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86  GiLLET  (Camille),  docteur  en  sciences,  pharmacien, 

professeur    de    chimie    à   TEcole    supérieure    des 
textiles,  40,  avenue  de  Spa,  à  Verviers. 

87  GiLLET  (Lambert),  ingéniejur,  fabricant  de  produits 

réfractaires,  à  Andenne. 

88  GiNDORFF  (Auguste),  ingénieur  des  mines,  directeur 

de  la  Compagnie  ottomane  des  eaux  de  Smyrne,   à 
Smyrne  (Asie  Mineure). 

89  GiNDORFF  (Franz),  ingénieur,  19,  rue  d'Archis,  à  Liège. 

90  Goret  (Lèopold),   ingénieur,    professeur  émérite  à 

l'Université,  25,  rue  Ste-Marie,  à  Liège, 

91  GuiLLEAUME  (André),  pharmacien,  à  Spa. 

92  Habets  (Alfred),  ingénieur,  professeur  à  l'Université, 

4,  rue  Paul  Devaux,  à  Liège. 

9;î  Hallet  (André),    ingénieur   au    Corps    des    mines, 

17,  rue  de  la  Petite-Guirlande,  à  Mons. 

94  Hallet  (Marcel),   ingénieur  au  Corps  des  mines,  à 

Mons. 

95  Halleux  (Arthur),  ingénieur  du  Service  technique 

provincial,  70,  rue  Fabry,  à  Liège. 

96  HALLEZ(Edmond),  ingénieur  en  chef  des  charbonnages 

du  Grand-Hornu,  à  Hornu. 

97  Hanarte  (Gustave),  ingénieur,  21,  rue  de  Bertaimont, 

à  Mons. 

98  Hauzeur  (Jules  Vanderheyden  a),   ingénieur,   25, 

boulevard  d'Avroy,  à  Liège. 
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90  MM.  IlENiN  (Jules),  ingénieur,  directeur-gérant  du  charbon- 
nage d'Aiseau-Presles,  à  Farciennes. 

100  Hknnequin  (Emile),  général-major  retraité,  directeur 

de  rinstitut  cartographique  militaire,  à  la  Cambre, 
Bruxelles. 

101  Henry  (René),  ingénieur  aux  charbonnages  du  Hazard> 

296,  rue  Mandeville,  à  Liège. 

102  HiND  (Wheelton),  M.  D..  F.  G.  S.,  Roxeth  House,  à 

Stoke-on-Trent  (Angleterre). 

103  Hubert  (Herman),  ingénieur  en  chef-directeur   des 

mines,  chargé  de  cours  à  T  Université,  66,  rue  Fabry, 
à  Liège. 

104  IsAAc  (Isaac),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Com- 

pagnie de  charbonnages  belges,  à  Frameries. 

105  Jacqup:t  (Jules),  ingénieur  principal  des  mines,  21,  rue 

de  laTerre-du-Prince,  à  Mons. 

106  Janson  (Paul),  avocat,  sénateur,  65,  rue  Defacqz,  à 

St-Josse-ten-Noode. 

107  JoASSART  (Constant),  ingénieur  au  Syndicat  des  char- 

bonnages liégeois,  55,  rue  Chéri,  à  Liège. 

108  JoRissEN  (Armand),  membre  correspondant  de  l'Aca- 

démie, professeur  à  TUniversité,  106,  rue  Sur-la- 
Fontaine,  à  Liège. 

109  JoRissENNE   (Gustave),    docteur  en   médecine,    134, 

'  boulevard  de  la  Sauvenière,  à  Liège. 

110  JoTTRAND  (Félix),  ingénieur-directcur  de  TAssociation 

des  industriels  de  Belgique  contre  les  accidents  du 
travail,  à  Uccle-Stalle. 

111  Kleyer  (Gustave),  avocat,  bourgmestre  de  la  ville  de 

Liège,  21,  rue  Fabry,  à  Liège. 

112  Klinksîek  (Paul),  libraire,  3,  rue  Corneille,  à  Paris. 

113  Kreglinger  (Adolphe),  ingénieur,  51,  chaussée  de 

Charleroi,  à  Bruxelles. 
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114  MM.  Kritskman  (Henri),  22,  rue  Africaine,  à  Bruxelles. 

115  KunoRN  (Hyacinthe),  professeur  émérite,  membre  de 

l'Académie  de  niédecine,  président  de  la  Société 
royale  de  médecine  publique  de  Belgique,  à  Seraing. 

116  Lambinkt  (Adhémar),  ingénieur,  à  Âuvelais. 

117  Lambiotte  (Victor),   ingénieur,  directeur-gérant   de 

la  Société  anonyme  des  charbonnages  réunis  de 
Uoton-Farciennes,  Beaulet,  et  Oignies-Aiseau,  à 
Tamines. 

1 18  Lambot  (Léopold),    ingénieur  et  industriel,  à  Mar- 

chienne-au-Pont. 

119  Laporte  (Léopold),  ingénieur,  56,  avenue  Louise,  à 

Bruxelles. 

120  Latinis  (Léon),  ingénieur-expert,  à  SenefTe. 

121  Laurent    (Odon),    ingénieur,    directeur-gérant    des 

charbonnages  des  Ghevalières-de-Dour,  à  Dour. 

122  Lechat    (Garl),    ingénieur,    329,  avenue    Louise,    à 

Bruxelles. 

12:^  Ledent  (Marcel),   docteur  en   sciences,  assistant  et 

préparateur  à  l'Université,  69,  rue  Louvrex,  à  Liège. 

124  Leduc    (Victor),    ingénieur,    directeur-gérant    de  la 

Société  anonyme  des  Ressaies,  à  Jemeppe-sur- 
Meuse. 

125  Legrand  (Louis),  directeur  des  travaux  des  charbon- 

nages réunis  de  et  à  Charleroi. 

126  Lejeune  de  Sciiiervel  (Charles),  23,  rue  de  Luxem- 

bourg, à  Bruxelles. 

127  Lemaire  (Emmanuel),  ingénieur  au  Corps  des  mines, 

à  Mons. 

128  Le  Paige  (Ulric),  ingénieur,  Observatoire  de  Cointe, 

à  Liège. 
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129  MM.  Lepersonne  (Max),  ingénieur  des  mines,  7,  boulevard 

Frère-Orban,  à  Liège. 

130  Lequarré  (Nicolas),  professeur  à  TUniversité,  37,  rue 

André-Dumont,  à  Liège. 

434         Leroux  (A.),   docteur  en  sciences,  directeur  de  la 
fabrique  de  dynamite,  à'Arendonck. 

132         L'HoEST  (Gustave),  ingénieur  en  chef  aux  chemins  de 
fer  de  TEtat,  85,  rue  Malibran,  à  Ixelles. 

138         Lhoest  (Henri),  ingénieur,  directeur  des  travaux  des 
charbonnages  de  Gosson-Lagasse,  à  Montegnée. 

134  Libert   (Joseph),   mgénieur    en    chef-directeur   des 

mines,  9,  rue  Mathieu,  à  Namur. 

135  LiESENS  (Mathieu),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  anonyme  des  charbonnages  de  Tamines,  à 
Tamines. 

136  LiPPENS  (Paul),  ingénieur  des  mines,  43,  quai  au  Blé, 

à  Gand. 

137  LoHEST  (Maximin),  ingénieur   honoraire  des  mines, 

professeur  à  l'Université,  55,  rue  Monl-St-Martin, 
à  Liège. 

138  LoiSEAU  (Oscar),  directeur  général  de  la  Société  ano- 

nyme G.  Dumont  et  frères,  à  Sclaigneaux. 

139  Malaise  (Constantin),  membre  de  l'Académie,  profes- 

seur èmérite  à  l'Institut  agricole,  à  Gembloux. 

140  Mamet  (Oscar),  ingénieur  des  mines,  à  Bruges. 

441  Marcotty  (Désiré),  ingénieur,  à  Montegnée,  par  Ans. 

142  Mativa    (Henri),   ingénieur,    directeur-gérant  de  la 

Société  des  Produits,  àFlénu. 

143  Michel  (Hector),    ingénieur,   directeur-gérant   de   la 

Société  anonyme  des  (Charbonnages  Willem-Sophia, 
à  Heerlen  (Liinbourg  néerlandais). 
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144  xMM.MiNSiER  (Camille),  ingénieur  en   chef-directeur  des 

mines,  20,  rue  Baslé,  à  Cliarleroi. 

145  MoENS  (Jean),  avocat,  à  Lede. 

146  MouRLÔN  (Michel),  membre  de  TAcadémie,  directeur 

du  Service  géologique  de  Belgique,  107,  rue  Belliard, 
à  Bruxelles. 

147  MuLLENDERS  (Joseph),  ingénieur,  7,  rue  Uenkin,  à 

Liège. 

1-48  NiCKERS  (Joseph),  curé,  à  Izel. 

149  NiHOUL  (Edouard),    docteur  en  sciences   naturelles, 

chef  des  travaux  et  répétiteur  de  chimie  industrielle 
à  l'Université  de  Liège,  à  Waremme. 

150  Orman  (Ernest),  ingénieur  en  chef-directeur  des  mines, 

19,  rue  de  la  Clef,  à  Mons. 

151  Paquot  (Remy),  ingénieur,  président  de  la  Compagnie 

française    des    mines    et    usines    d'Escombrera- 
Bleyberg,  à  Bleyberg. 

152  Pardon  (Gustave),  directeur  des  travaux  des  charbon- 

nages unis  de  Touest  de  Mons,  à  Dour. 

153  Paris.  Laboratoire  de  géologie  du  Muséum  d'histoire 

naturelle,  Gl,  rue  de  Butîon. 

154  Passelec:  (Philippe),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  de  Sacré-Madame,  à  Dampremy. 

155  Petermann  (Arthur),  docteur  en  sciences  naturelles, 

directeur  de  la  Station  agronomique  de   TEtat,  à 
Gembloux. 

156  Picard  (Edgar),  ingénieur-directeur  des  établissements 

de  Valentin-Coq  de  la  Vieille-Montagne,  à  Jemeppe- 
sur-Meuse. 

157  Piette  (Olivier),  ingénieur,  à  Denée,  par  Saint-Gérard. 

458  PiRET  (Adolphe),  membre  de  diverses  sociétés  savantes 

de  la  Belgique  et  de  l'étranger,  22,  rue  du  Château, 
à  Tournai. 
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159  MM.  PîRMEZ  (Henri),  propriétaire,  à  Gougnies, 

160  Plumier  (Charles),  directeur  du  syndicat  des  char- 

bonnages liégeois,  41,  rue  de  Naples,  à  Ixelles. 

161  QuESTiENNE  (Paul),  ingénieur  du  Service  technique 

provincial,  13,  rue  Sohet,  à  Liège. 

162  Raeymaekers  (Désiré),  médecin  de  bataillon  au  3« 

régiment    d'artillerie,   1,    rue    de    la    Chapelle,  à 
Tirlemont. 

163  Ralli  (Georges),  ingénieur,  directeur  de  la  Société  des 

mines  dé  Balia  Karaïdin,  30,  Karakeui-Yéni-Han,  à 
Constantinople  (Turquie). 

16i         Raoult  (Paul),  ingénieur  en  chef  des  fonderies  de  la 
Nouvelle-Montagne,  à  Engis. 

165  Renard  (Alphonse),  professeur  à  l'Université,  Institut 

des  sciences,  rue  du  Roger,  à  Gand. 

166  Renault  (Emile),   ingénieur  de  la  Société  métallur- 

gique de  Prayon,  à  Forêt. 

167  Renier  (Armand),  ingénieur  au  Corps  des  mines,  25, 

rue  des  Guillemins,  à  Liège. 

168  Renson  (Charles),  administrateur  de  carrières,  bou- 

levard Gendebien,  à  Mons. 

169  Reuleaux  (Jules),  ingénieur,  consul  général  de  Bel- 

gique à  Odessa  (Russie),  33,  rue  Hemricourt,  à  Liège. 

170  RicHîR  (Camille),  directeur  des  travaux  du  charbonnage 

de  Baudour. 

171  RocouR    (Georges),    ingénieur,    administrateur    de 

sociétés  industrielles,  avenue  Rogier,  à  Liège. 

172  Roger  (Nestor),  ingénieur  des  charbonnages  réunis 

de  Charleroi,  17,  avenue  des  Viaducs,  à  Charleroi. 

173  Ronkar  (Emile),  ingénieur  honoraire  des  mines,  pro- 

fesseur à  rUniversité,  6,  rue  Courtois,  à  Liège. 

7  DÉCEMBRE   1901. 
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17i  MM.  Saint  Paul  de  Sincay  (Gaston  ,  ingénieur,  adminis- 
trateur, directeur-général  de  la  Société  de  la  Vieille- 
Montagne,  à  Angleur. 

175  ScuMiDT  (Fritz),  ingénieur  civil  des  mines,  17,  boule- 

vard Hausmann,  à  Paris. 

176  *ScHMiTZ  (le  II.  P.  Gaspar),  S.  J.,  directeur  du  Musée 

géologique  des  bassins  houillers  belges,  id,  rue  des 
Récollets,  à  Louvain. 

177  Skpl'lchrk  (Armand),  ingénieur-directeur,  àAulnoye 

lez-Berlaimont  (France,  Nord). 

178  Skpulchre  (Victor),   ingénieur,  consul  honoraire  de 

Belgique,  délégué  du  directeur  général  de  la  Société 
de  Vezin-Aulnoye,  123,  rue  de  Lille,  à  Paris  (France). 

170  SiLVEiivzKR  (Florent),   abbé,    professeur  au   Collège 

St-Joseph,  à  Hasselt. 

18()  SïMOLNS  (Guillaume),  docteur  en  sciences  minérales, 

attaché  au  Service  géologique  de  Belgique,  2,  rue 
Littérale,  à' Bruxelles. 

181  Smeysters  (Joseph),  ingénieur  en  chef-directeur  des 

mines,  à  Marcinelle,  par  Gharleroi. 

182  *SoLVAY  et  C'<î,  industriels,  10,  rue  du  Prince-Albert, 

à  Bruxelles. 

183  SoREiL  iGustave),  ingénieur,  à  Maredret. 

184  SoTTiAUX  (Amour),   directeur  gérant   de   la  Société 

anonyme  des  charbonnages,  hauts-fourneaux  et 
usines  de  Strépy-Brac(|uegnies,  à  Strépy-Brac- 
quegnies. 

185  Sduiikur  (Ikiudouin),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  charbonnière  des  Six-Bonniers,  à  Seraing. 

lîrG  Stassart  (Simon),  ingénieur  au   Corps  des  mines, 

professeur  d'exploitation  à  TEcole  provinciale  des 
mines  du  Ilainaut,  boulevard  Dolez,  à  Mons. 
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187  MM.  Stechkrt  (G.-E.),  libraire,  76,  rue  de  Rennes,  à  Paris 

(France). 

188  Steinbach  (Victor),  ingénieur,  38,  rue  de  Livourne, 

à  Bruxelles. 

189  Stoclkt  (Victor),  ingénieur,  secrétaire  de  la  Compa- 

gnie du  nord  de  la  Belgique.  73,  avenue  Louise,  à 
Bruxelles. 

190  Théatk  (Ernest),  ingénieur,  5,  rue  Trappe,  à  Liège. 

191  TiHON  (Ferdinand),  docteur  en  médecine,  à  Theux. 

192  TiLLiER  (Achille),  architecte,  à  Pâturages. 

193  ToMSON  (Eugène),  ingénieur  honoraire  au  Corps  des 

mines,  consul  de  Belgique,  directeur-général  de  la 
Société  des  charbonnages  de  Dahlbusch,  Zeclie 
Dahlbusch,  près  Gelsenkirchen  (Prusse). 

194  Uhlenbroeck(G.-D.),  ingénieur,  villa Steyn,  à  Chênée. 

195  Val-Saint-Lambert.  Cristalleries. 

196  VAN    DKR    Bruggen   (Louis),    membre    de    diverses 

sociétés  savantes,  109,  rue  Belliard,  à  Bruxelles. 

197  Vanderhaegkn  (Hyacinthe),   membre   de   la   Société 

royale  de  botanique  de  Belgique,  15î2,  chaussée  de 
Court  rai,  à  Gaud. 

198  VAN  Ertborn  (baron  Octave),  36,  avenue  du  Duc,  à 

Boitsfort. 

19î)  VAN  HoEGAERDEN  (Paul),  avocat,  7,  boulevard  d' Avrov 

à  Liège. 

200  VAN  ZuYLEN  (Gustavc),  ingénieur  et  industriel,   quai 

des  Pécheurs,  à  Liège. 

201  VAN  ZuYLEN  (Léou),  ingénieur  honoraire  des  mines 

51,  l)oulevard  Frère-Orban,  à  Liège. 

202  Vasseur  (Adhémar),  ingénieur,  directeur-gérant    du 

charbonnage  du  Couchant-du-Flènu,  à  Quaregnon. 
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20:^  MM.  Velge  (Gustave),  ingénieur  civil,  conseiller  provincial 
et  bourgmestre  de  Lennick-St-Quentin. 

'2Ôi  Vercken  (Raoul),  ingénieur  en  chef  de  la  Société  des 
charbonnages  du  centre  du  Donetz,  à  Kadiewka, 
gouvernement  d*Ekaterinosla\v  (Russie). 

^)5  Verdeyen  (Jules),  ingénieur  aux  chemins  de  fer  de 

TEtat,  5,  boulevard  Dolez,  à  Mons. 

2(M>  Vrancken  (Joseph),  ingénieur  au  Corps  des  mines, 
13,  rue  Chéri,  à  Liège. 

207  Walîn  (Edouard),  ingénieur  principal  des  ponts  et 
chaussées,  34,  quai  Mativa,  à  Liège. 

2()8  W ARNiER  (Emile),  ingénieur,  53,  rue  du  St-Esprit,  à 

Liège. 

2(>0  WÉRY  (Euule),   ingénieur  des   mines  et  électricien, 

directeur-gérant  des  charbonnages  d'Abhooz  et  de 
Bonne-Foi-Hareng,  à  Milmort,  par  Herstal. 

210  WÉRY  (Louis),  docteur  en  médecine,  à  Fosses. 

211  WooT  DE  Trixhe  (Joseph),  propriétaire,  42,  boulevard 

d'Omalius,  à  Salzinnes  (Namur). 


MEMBRES    HONORAIRES. 

(30  au  plus) 

-1   MM.  Barrois  (Charles),  professeur-adjoint  à  la  Faculté  des 
sciences,  37,  rue  Pascal,  à  Llle  (Nord,  France). 

2  Benecke  (Ernest-Wilhelm),  professeur  de  géologie  à 

rUniversitè,   43,   Gœthestrasse,   Strasbourg  (Alle- 
magne). 

3  Bertrand  (Marcel),  ingénieur   en    chef  des  mines, 

membre  de  l'Institut,  professeur  à  TEcole  des  mines, 
101,  rue  de  Rennes,  à  Paris  (France). 
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4  Capellini  (Giovanni),  commandeur,  recteur  de  TUni- 

versité,  via  Zamboni,  à  Bologne  (Italie). 

5  GoccHi  (Igino),  professeur,  commandeur,  directeur  du 

Musée  d'histoire  naturelle,  à  Florence  (Italie). 

6  DE  Karpinski  (Alexandre),  Excellence,  directeur  du 

Comité  géologique  russe,  à  Tlnstitut  des  mines,  à 
St-Pétersbourg  (Russie). 

7  DE  Lapparent  (Albert),'  membre  de  Tlnstitut,  pro- 

fesseur à  l'Institut  catholique,  3,  rue  de  Tilsitt, 
à  Paris  (France). 

8  Delgado  (J.-F.-N.),  directeur  de  la  Commission  des 

travaux  géologiques  du  Portugal,  H3,  rue  do  Arco 
a  Jesu,  à  Lisbonne  (Portugal). 

9  Etheridge  (Robert),  Esq.,  F.  R.  S.,  L.,  and.  E.  S. 

14,  Carlyle  Square,  Chelsea,  à  Londres,  SW.  (Angle- 
terre). 

10  Evans  (Sir  John),   industriel,   K.   C.   B.,  F.   R.   S., 

Nash  Mills,  Hemel  Hempstead  (Angleterre). 

11  FouQUÉ  (F.),   membre  de  l'Institut,   professeur    au 

Collège  de  France,23,  rue  Humboldt,  à  Paris  (France). 

12  Frazer  (Persifor),  D""  Se,  professeur,    928,  Spruce 

Street,  à  Philadelphie  (Penn.,  Etats-Unis). 

13  G AUDRY  (Albert),  membre  de  l'Institut,  professeur  au 

Muséum,  7  bis,  rue  des  Saints-Pères,  à  Paris  (France). 

14  GossELET  (Jules),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences, 

correspondant  de  l'Institut,  18,  rue  d'Antin,  à  Lille 
(Nord,  France). 

15  Heim  (D'  Albert),  professeur  de  géologie   à  l'Ecole 

polytechnique  fédérale  et  à  l'Université,  président 
de  la  Commission  géologique  suisse,  à  Zurich 
(Suisse). 

16  Hughes  (Thomas  M'Kenny),  Esq.,  F.  R.  S.,  profes- 

seur à  l'Université,  Trinity  Collège,  à  Cannbridge 
(Angleterre). 
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17  MM.  HuLL  (Edward),  Esq.,  F.  R.  S.,  ancien  directeur  du 

Geological  Sm^'ey  de  l'Irlande,  20,  Arundel  Gardens, 
Nolting  Hill,  à  Londres,  W.  (Angleterre). 

18  Kâyser  (D^*  Emmanuel),    professeur  de    géologie  à 

l'Université,  membre  de  l'Institut  R.  géologique, 
à  Marburg  (Prusse). 

19  MiciiEL-LÉVY  (A.),  ingénieur  en  chef  des  mines,  profes- 

seur à  l'Ecole  des  mines,  directeur  du  Service  de  la 
carte  géologique  détaillée  de  la  France,  26,  rue 
Spontini,  à  Paris  (France). 

20  Mojsisovics  VON  MojsvAR(Edmund),  conseiller  supé- 

rieur I.  R.  des  mines,  vice-directeur  du  Service  I.  R. 
géologique  du  royaume,  26,  Strohgasse,  3/3,  à 
Vienne  (Autriche). 

21  NiKiTiN  (Serge),  géologue  en  chef  du  Comité  géolo- 

gique, à  rinstitut  des  mines,  à  Saint-Pétersbourg 
(Russie). 

22  Pkllati  (Nicolas),  commandeur,  inspecteur  en  chef 

des  mines,  directeur  du  Comité  R.  géologique,  à 
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Assemblée  générale  du  17  novembre  1901. 

M.  A.  IIabets,  président^  an  fauteuil. 
La  séance  est  ouverte  à  dix  heures  et  demie. 

La  parole  est  donnée  au  secrétaire  général,  qui  donne 
lecture  du  rapport  suivant  : 

Messieurs,  chers  Confrères, 

J'ai  Flionneur  de  vous  présenter  le  rapport  prescrit  par 
Vart.  20  des  Statuts,  sur  la  situation  actuelle  de  la  Société 
et  sur  les  travaux  auxquels  elle  a  consacré  ses  séances 
pendant  l'exercice  1900-1901. 

Au  début  de  cet  exercice,   le  nombre  des  membres 
effectifs  s'élevait  à  deux  cent  huit;  la  mort  en  a  enlevé 
cinq  :  MM.  O.  Bustin,  Ed.  de  Sélys  Longchamps,  L.  de 
^oinzée,  A.  Galland  et  R.  Stornis  ;  neuf  autres  ont  démis- 
sionné :  MM.  H.  Arctowski,  A.   Battaille,  N.  Breithof, 
.     -Bruis,  G.  Cesàro,  J.   Harmignies,  M.   Marinkelle,  P. 
Ysendyck  et  V.  Watteyne;  par  contre,  nous  avons 
îs  dix-sept  nouveaux  membres  effectifs. 
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Nous  avons  eu  le  regret  de  perdre  un  membre  honoraire  : 
G.  Lindstrom,  et  trois  membres  correspondants  :  G. 
Bleieher,  A.  Nordenskiôld  et  O.  Torel,  dont  il  serait 
superflu  de  rappeler  les  éminentes  qualités. 

Enfin,  un  membre  correspondant,  M.  P.  Frazer  est 
passé  dans  la  catégorie  des  membres  honoraires. 

Il  en  résulte  que  nous  commen^*ons  cet  exercice  social 
avec  211  membres  effectifs,  28  membres  lionoraires  et 
52  membres  correspondants. 

La  prospérité  de  la  Société  continue  donc  la  marche 
ascendante  qu'accusent  les  rappoi*ts  des  deux  années 
précédentes. 

Nos  publications  sont  à  jour;  dans  le  courant  de  cet 
exercice,  les  planclies  2  et  3  du  tome  XXVI,  terminant  ce 
volume,  la  4*^  et  dernière  livraison  du  tome  XXVII,  les 
trois  premiers  fascicules  du  tome  XXVIII  et  la  première 
partie  du  tome  XXV61.S  ont  été  distiibués. 

L'impression  de  la  deuxième  partie  de  cette  dernière 
publication  est  presqu'achevée  et  il  ne  manque  plus,  pour 
terminer  le  tome  XXVIII,  (pie  le  compte  rendu  de  la 
session  extraordinaire,  que  nos  confrères  MM.  G..  Soreil 
et  M.  de  Brouwer  se  sont  formellement  engagés  à  fournir 
avant  la  fin  de  cette  année  1901. 

L'excursion  annuelle,  dirigée,  dans  les  vallées  du 
Bocq  et  de  la  Molignée,  par  notre  sympathique  confrère 
M.  G.  Soreil,  avec  un  art  d'organisation  sur  lequel  je 
n'insisterai  pas,  de  peur  de  ses  reproches,  a  obtenu  un 
grand  et  légitime  succès;  elle  avait  attiré  de  nombreux 
membres  et  plusieurs  personnes  étrangères.  Je  rappellerai 
encore  que  les  rapports  sur  les  sessions  extraordinaires 
de  1886, 1890,  1891  et  1893,  dont  je  constatais,  l'an  dei'nier, 
l'absence  regrettable,  n'ont  pas  encore  été  fournis  par  les 

i6  DÉCEMBRE  i90l. 


—  b33  — 

secrétaires  de  ces  sessions  et  j'insisterai  à  nouveau  auprès 
d'eux,  pour  qu'ils  tiennent,  à  bref  délai,  les  engagements 
qu'ils  ont  librement  contractés. 

L'assemblée  générale  et  les  séances  ordinaires  ont  eu 
lieu  aux  époques  réglementaires  et  ont  été  très  suivies. 

Voici  le  relevé  des  communications  qui  y  ont  été 
faites  : 

Pour  ce  qui  concerne  la  minéralogie  et  se&  applicatictas 
économiques,  il  faut  citer  :  quatre  mémoires  de  M.  H. 
Buttgeubacli  :  Phénomènes  de  biréfraction  produits  par 
percussion  sur  la  blende  ;  Gisements  de  borate  des 
«  Siilinas  grandes  »  de  la  République  argentine.  Pro- 
priétés optiques  de  VUlexite  ;  Cristaux  de  quartz  prove- 
nant de  la  désagrégation  d'une  granulite,  et  Description 
de  quelques  cristaux  du  sol  belge. 

La  géologie  est  largement  représentée. 
Une  question  de  tectonique  mise  à  Tordre  du  jour  par 
une  remarquable  communication  de  M.  P.  Fourmarier  : 
Le  bassin  devonien  et  carboniférien  de  Theux  (2  articles) 
a  donné  lieu  à  une  intéressante  discussion,  à  laquelle  ont 
pris  paii;  M.  H.  Forir  :  Hypothèse  sur  Vorigine  des  bassins 
primaires  belges  et  Le  massif  de  Theux  et  M.  H.  de 
Dorlodot  :  Genèse  de  la  faille  de  Theux. 

L'Allure  du  Cambrien  au  S.  de  Vielsalm  a  donné  lieu 
à  l'exposé  d'une  manière  de  voir  nouvelle,  de  la  part  de 
MM.  M.  Lohest  et  H.  Forir. 

M.  C.  Malaise  a  fait  connaître  des  faits  dignes  d'appeler 
l'attention,  relatifs  au  Silurien,  dans  des  communications 
intitulées  :  Etat  actuel  de  nos  connaissances  sur  le  Silurien 
de  Belgique;  Découverte  d'un  calcaire  silurien  (marbre 
noir),  le  plus  ancien  de  Belgique  et  Découverte  du  Llan- 
deilo  dans  le  massif  silurien  du  Brabant. 
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Le  système  devonien,  outre  les  travaux  de  tectonique, 
mentionnés  préeéclemment,  a  fourni  le  thème  de  quelques 
notiees  :  La  prétendue  faille  de  Haversin^  par  M.  H. 
Forir  ;  Sur  la  présence  de  psammites  exploités  dans  le 
Famennien  inférieur  à  Angleur,  \)Vir  M.  P.  Fourmarier; 
Sur  la  découverte  de  végétaux  dans  le  Couvinieny  par 
M.  A.  Renier  et  Sur  une  couche  d'anthracite  du  Famen- 
nien supérieur^  par  M.  G.  Soreil. 

Des  études  locales  sur  le  Calcaire  carbonifère  ont  été 
entreprises,  par  M.  P.  Fourmarier,  dans  le  massif  de  Tlieux 
(voir  Tectonique)  et  par  MM.  II.  Forir  et  P.  Destinez  : 
Contribution  à  la  détermination  de  Vàge  du  massif  carbo- 
niférien  de  Visé. 

La  présence  de  calcaire  dans  Tétage  houiller  a  été  men- 
tionnée, par  M.  P.  Fourmarier,  dans  deux  communications  : 
Une  couche  de  calcaire  du  terrain  houiller  de  Liège  et  Le 
calcaire  du  terrain  houiller  de  Liège. 

M.  J.  Cornet  a  fourni  une  importante  contribution  à  la 
constitution  de  notre  massif  crétacé  occidental,  dans  sa 
Note  sur  les  assises  comprises,  dans  le  Hainaut,  entre  la 
Meule  de  Bracquegnies  et  le  Tourtia  de  Mons. 

Les  sondages  d'Overmeire,  de  Zèle,  de  Matines  arsenal 
et  de  Termonde,  étudiés  par  M.  O.  van  Ertborn,  ont  seuls 
contribué  à  accroître,  cette  année,  la  connaissance  de 
notre  groupe  tertiaire. 

Par  contre,  les  formations  quaternaires  ont  largement 
alimenté  nos  séances.  M.  H.  Forir  a  publié  une  notice  Sur 
l'âge  des  dépôts  de  sable  de  Wodemont  et  du  SE.  de 
Mortroux  ;  M.  J.  Cornet,  une  Note  préliminaire  sur  la 
composition  des  argiles  et  des  limons  ;  M.  D.  Raeymaekers, 
une  communication  A  propos  du  bore  dans  les  cendres 
d'origine  végétale  ;  M.  O.  van  Ertborn,  une  Contribution 
à  Vétude  du  Quaternaire  inférieur  et  M.  M.  Lohest,  une 
étude  sur  Le  tuf  de  la  vallée  du  Hoyoux. 
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La  paléontologie  stratigraphique  est  représentée, 
dans  nos  Annales,  par  le  tableau,  dû  à  M.  II.  Forir,  des 
Fossiles  du  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye  (assise  de 
Spiennesjy  ainsi  que  par  deux  communications  de  M.  P. 
Destinez  :  Quelques  gîtes  fossilifères  du  Carboniférien  et 
du  Famennien  du  Condroz  et  Syringothyris  cuspidatus 
dans  le  petit  granité  de  Chanxhe. 

Enfin,  M.  M.  Loliest,  dans  le  domaine  des  gîtes  métal- 
lifères nous  a  entretenus  des  Filons  de  galène  de  Harre. 

Comme  les  année  précédentes,  une  question  de  géologie 
appliquée  a  absorbé  plusieurs  de  nos  séances,  non  les 
moins  suivies.  L*énumération  des  sujets  traités  montre 
que  plusieurs  points  du  programme  de  discussion  de  la 
Question  des  eaux  alimentaires,  élaboré  par  M.  M. 
Xiohest,  ont  été  traités,  non   seulement  au  point  de  vue 
théorique,  mais  également  par  l'étude  approfondie  d'appli- 
cations exécutées  ou  en  voie  d'exécution.  M.  Ad.  Kemna 
a  continué  une  discussion  commencée  dans  l'exercice  pré- 
cédent A  propos  de  la  communication  de  M.  Berge  ;  M.  Cli. 
Donckier  nous  a  fait  connaître  ses  Etudes  complémen- 
taires en  vue  d'extensions  nouvelles,  relatives  à  sou  A  vant- 
projet  de  captation  des  eaux   des   terrains  tertiaires  de 
VEntre-Senne-et'Dyle  et  de  celles  des  calcaires  de  VEntre- 
Sambre-et'Meuse  ;    M.  II.    Forir  a  parlé  de  VUtilisation 
intensive  des  filtres  naturels,  applicable  à  Valimentation 
de  la  ville  de  Liège  ;  M.  P.  Questienne  a  fait  un  remar- 
quable travail  Sur  un  captage  d'eaux  alimentaires  par 
une  galerie  à  travers  bancs  dans  les  grès  du  Devonien 
inférieur  ;  M.  A.  Habets  nous  a  montré  une  intéressante 
ai)pli6ation   de  la  Suralimentation   artificielle  des  filtres 
naturels  et  nous  a  appris  les  résultats  pratiques  qu'elle  a 
fournis  ;  M.  A.  Ilalleux  nous  a  révélé  VHydrologie  souter- 
raine d'une  partie  du  pays  de  Hervé,  dont  la  conii)araison 
avec  celle  de  la  Hesbaye  fournit  de  précieux  enseigne- 
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ments;  enfin,  M.  W.  Spring  nous  a  fait  connaître  Quelques 
expériences  sur  la  perméabilité  de  Fargile,  exi)érionceR  oii 
se  révèle  à  la  fois  son  souci  constant  de  rexactitude  et  sa 
remarquable  ingéniosité.  Ces  divers  sujets  (mt  donné  lieu 
à  des  discussions  très  animées,  empreintes  de  la  i>lus 
grande  courtoisie,  discussions  auxquelles  ont  pris  part 
beaucoup  de  membres  de  la  Société  et  des  personnes 
étrangères,  dont  la  compétence  est  hautement  appréciée. 
Je  crois  devoir  rappeler  que  c'est  à  la  Société  i;éolo- 
gique,  et  sur  l'initiative  de  nos  savants  confrères  MM.  A. 
Habets  et  M.  Lohest,  que  la  question  de  Texistence  pro- 
bable d'un  nouveau  bassin  liouiller  au  nord  de  celui  de 
Liège  a  été  soumise,  pour  la  première  fois,  à  une  discussion 
scientifique.  Il  vous  aura  certainement  été  agréable  de 
constater  que  les  prévisions  de  la  plupart  des  personnes 
ayant  pris  part  à  oette  importante  controverse,  viennent 
de  recevoir  une  éclatante  confirmation,  par  la  découverte, 
à  Asch,  de  plusieurs  couches  de  houille. 

C'est  à  la  i^remière  séance  de  l'exercice  écoulé,  qu'expi- 
rait le  délai  de  présentation  des  mémoires  en  réponse  aux 
questions  de  concours,  pour  lesquelles  nos  vénérables 
confrères  MM.  G.  Dewalque  et  R.  Paquot  ont  eu  la  géné- 
rosité de  fonder  des  prix. 

Un  seul  mémoire,  intitulé  Bibliographie  des  étages 
laekénieny  lédien,  wemmélien,  asschien,  tongrien,  rupélicn 
et  boldérien  et  des  dépôts  tertiaires  de  la  haute  et  de  la 
moyenne  Belgique,  iSGH-kjoo,  a  été  i)résenté  en  ré])()nse  à 
la  question  posée  par  notre  secrétaire  généi*al  honoi*aire. 
Conformément  aux  conclusions  des  rapporteurs,  MM.  O. 
van  Ertborn,  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  E.  Del  vaux,  ce 
mémoire,  ayant  pour  auteur  M.  H.  I-'orir,  a  été  couronné, 
et  son  impression  dans  le  tome  XXV  bis  a  été  ordonnée  ; 
elle  est  presque  terminée. 
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Aucun  travail  ii\ayaiit  été  envoyé  i)our  le  i)rix  R.  Paquot, 
le  délai  de  ce  concours  a  été  prorogé  d*un  an. 

Nos  relations  avec  les  académies,  sociétés  et  revues  se 
sont  légèrement  accrues.  L'écliîinge  de  nos  i)ublications 
ccmtre  celles  des  institutions  suivantes  a  été  accepté  de 
part  et  d'autre. 

Cambridge  (Grande-Bretagne),  Philosophical  Society. 

Graz.  Montan-Zeitnng, 

Lemberg.  Ukrainische  Sevçenko  Gesellschaft  der  Wis- 
senscliaften. 

Weltvreden  (Batavia).  Koninklijke  Naturkundige  Veree- 
niging  in  Nederlandscli  Indie. 

Tels  sont.  Messieurs,  les  principaux  faits  que  j'avais 
pour  devoir  de  rapx)eler.  Ils  montrent  combien  est  floris- 
sante la  situation  de  notre  Société^ 

Sur  la  proposition  de  M.  le  i)résident,  rassemblée  vote 
des  remerciements  au  secrétaire  général  et  ordonne  l'im- 
pression de  cet  exposé. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  J.  Libert,  trésorier , 
qui  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  de  la  situation 
finaixcière  de  la  Société  pendant  l'année  1900-1901. 

Les  recettes  ont  été  de  frs.  7.430-18,  se  répartissant 
coiunie  suit  : 
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Recettes. 

Cotisations  des  membres  effectifs frs  3.135  00 

Subsides  du  Gouvernement »  2.000  00 

Subside  du  Conseil  provincial  de  Liège »  1.000  00 

Don  de  M.  H.  Forir »  500  00 

Abonnement  aux   Annales  d*uD  membre  correspon- 
dant  »  5  00 

Vente  de  publications  diverses »  310  75 

Remboursement  du  coût  de  tirés  à  part «  212  50 

Intérêts  du  compte-courant  et  des  obligations    ...»  266  93 

Total.     ...     frs     7.430  18 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  la  somme  de  frs  8.529-53 
dont  les  principaux  postes  sont  les  suivants  : 

DÉPENSES. 

Impressions frs  5.316  41 

Gravures,  clichés,  photographies »  2.577  85 

Commission  de  banque,  conservation  de  titres    ...»  41  20 
Frais  divers  (correspondance,  recouvrements,  salaires 

des  employés,  poste,  etc.) »  594  07 

Total.     ...     frs     8.529  53 

La  comparaison  des  recettes  et  des  dépenses  accuse  un 
déficit  de  frs  1.099-85,  ce  qui  réduit  rencaisse  à  frs  7.892-72, 
ou  plutôt,  à  frs  6.892-72,  i>our  tenir  compte  à  part  du  prix 
Paquot. 

L'encaisse  réel  de  la  Société  est  constitué  comme  suit  : 

40  obligations  (emprunts  de  villes  belges)  à  leur  valeur 

nominale frs  4.000  00 

Solde  créditeur  du  compte-courant  .......      n  2.810  90 

Numéraire »  81  82 


Total.     ...     frs     6.892  72 
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En  vue  (Vétablir  le  projet  do  budget  pour  raiinéc  qui  va 
s'ouvrir,  j'ai  fait  la  répartition  suivante  des  dépenses 
d'imi)rcssion  et  de  gravure,  effectuées  pendant  l'exercice 
écoulé  : 

Impression  Gravure 

Tome  XXV  bis    ....  fr3  2.590  75  — 

Tome  XXVI ))  18  35  •  fra     1.455  00 

Tome  XXVII »  474  43  »         186  G5 

Tome  XX VIII )>  2.215  58  n         93G  20 

Imprimes  divers  ....  »  17  30  — 


Totaux  ....     frs     5.31G  41        ivs    2.577  85 

Les  comptes  ont  été  vérifiés  et  reconnus  exacts,  par  la 
Commission  nommée  en  la  séance  de  juillet  dernier;  la 
vérification  de  la  bibliothèque  a  également  été  faite. 

L'assemblée  donne  décharge  de  sa  gestion,  au  trésorier 
et  lui  vote  des  remerciements. 

Le  trésorier  donne  ensuite  lecture  du  projet  de  budget 
pour  l'exercice  1901-1902,  arrêté,  comme  suit,  par  le 
Conseil  en  sa  séance  de  ce  jour  : 

Recettes. 

Produit  des  cotisations frs     3.150  00 

Vente  de  publicatious » 

Remboursement  do  frais  de  tirés  à  part » 

Subside  éventuel  du  Gouvernement » 

Subside  du  Conseil  provincial  de  Liège n 

Abonnement  du  Gouvernement  à  20  exemplaires  du 

tome  XXV  bis » 

Receltes  diverses » 

Total.     ...     frs    6.850  00 


500  00 

500  00 

1.000  00 

1.000  00 

500  00 

200  00 

Impressions 


Gravures  . 


Divers  .     . 
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DÉPENSES. 


Tome  XXV  bis.    . 

Tome  XXVIII .     . 

Tome  XXIX    .     . 
/  Tome  XXV  bis,    . 

Tome  XXVIII.    . 
'  Tome  XXIX    .    . 

Commissions  de  banque 
et.  conservât  icn  de 
iiwFeB   ...... 

Frais  de  correspondance, 

i     recouvrements  par  la 
poste,  colis  postaux  . 
Salaires  des  employés   . 
•  Divers 


frs 

» 
» 

» 
I) 


» 


1000 

450  >    frs    4.650  00 
3.200 
2.000  j 

150  I      »     3.160  00 
1.000  ) 


30 


/      » 


» 

650 

» 

170 

» 

50 

900  00 


Total.     ...     frs     8.700  00 


RÉCAPITULATION. 

Dépenses frs     8.700  00 

Recettes »       6.850  00 


Déficit  prévu frs     1.850  00 

ce  qui  réduira  l'encaisse  à fi*s     6  892  72 

—    1.850  00 


frs     5.042  72 
Ce  projet  est  ad()X)té  sans  observation. 

Il  est  procédé  ensuite  aux  élections. 

Avant  Touverture  du  scrutin,  M.  M.  Lohkst  i)rie  les 
confrères  qui  auraient  l'intention  de  lui  donner  leurs 
suffrages,  de  les  reporter  sur  un  membre  étranger  à  J^ié^ço. 

L'an  dernier,  la  Société  a  déjà  eu  i)our  président  un 
membre  liégeois,  et,  vu  certains  articles  publiés  récemuient 
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par  les  journaux  politiques,  articles  tendant  à  mettre  en 
opposition  l'école  de  Liège  avec  d'autres  écoles  belges,  il 
croit  de  rintérêt  de  notre  institution,  de  montrer,  par  le 
choix  de  son  président,  qu'elle  est,  mm  une  société  lié- 
geoise, mais,  avant  tout,  une  société  belge. 

Le  dépouillement  du  scrutin  pour  la  nomination  du 
président,  donne  les  résultats  suivants  : 

Le  nombre  des  votants  est  de  44-  ^^-  ^ï-  Mourlon 
obtient  i5  suffrages;  M.  Cli.  de  la  Vallée  Poussin,  12; 
M.  M.  Lohest,  11;  M.  J.  Smeysters,  6.  En  conséquence, 
M.  M.  Mourlon  est  proclamé  président  pour  l'exercice 
1901-1902. 

Le  dépouillement  du  scrutin  pour  la  nomination  de 
quatre  vice-présidents  donne  les  résultats  suivants  : 

Il  V  a  18  votants.  Le  nombre  des  votes  valables  est  de 
67.  M.  Ad.,  Firket  obtient  16  suffrages;  MM.  J.  Cornet  et 
P.  Questienne,  chacun  14 ;  M.  G.  Velge,  11;  MM.  A.  Ilabets 
et  C  Malaise,  chacun  4;  M.  G.  Soreil,  3;  M.  P.  Destinez,  i. 
En  conséquence,  MM.  J.  Cornet,  Ad.  Firket,  6.  Velge 
et  P.  Questienne  sont  proclamés  vice-présidents. 

M.  J.  Fraipont  est  ensuite  réélu  secrétaire-biblio- 
thécaire^ par  17  voix  et  un  bulletin  blanc,  malgré  le  désir, 
exi)rimé  par  lui,  de  se  voir  remplacer  dans  ces  fcmctions, 
et  après  un  chaleureux  appel  à  son  dévouement,  fait  par 
M.  le  président,  qui  déclare  que  le  Conseil  l'autorisera  à 
se  faire  assister  par  un  jeune  membre. 

L'élection  de  cinq  membres  du  Conseil  donne  les 
résultats  suivants  : 

Le  nombre  des  votants  est  de  18;  celui  des  suffrages 
valables,  de  86.  M.  G.  Soreil  obtient  17  suffrages;  MM.  A. 
Ilabets  et  M.  Lohest,  chacun  16  ;  M.  Ch.  de  la  Vallée 
Poussin,  i5  ;  M.  O.  van  Ertborn,  14  ;  M.  P.  Destinez,  3; 
MM.  P.  Fourmarier  et  J.  Smeysters,  chacun  2;  M.  A. 
Ilalleux,   1.   En  conséquence,   MM.   Ch.    de  la  Vallée 
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Poussin,  A.  Habets,  M.  Lohest,  G.  Soreil  et  O.  van 
Ertborn  sont  ijroclamés  membres  du  Conseil. 

Avant  de  quitter  le  fauteuil,  M.  A.  Habets  remercie  les 
membres  de  la  Société  géologique  de  la  bienveillance  qu'ils 
lui  ont  témoignée  pendant  sa  présidence.  Cette  bienveil- 
lance s'est  traduite,  notamment,  lors  de  rexcursion 
annuelle  de  la  Société,  en  ce  qu'ils  l'ont  désigné  comme 
président  de  cette  session  extraordinaire,  dont  le  véritable 
l^résident  a  été  M.  G.  Soreil  ;  c'est  à  ce  dernier  qu'est  du 
tout  le  succès  de  cette  intéressante  réunion.  Il  remercie 
tout  siîécialement  M.  le  secrétaire  général,  qui  lui  a  rendu 
la  tâche  si  facile.  (Applaudissements.) 

M.  H  Forir  fait  remarquer  que  M.  le  i)résident  est  trox) 
modeste  ;  c'est  à  M.  Ilabets  qu'est  due  l'organisation  des 
séances  de  géologie  appliquée  qui  ont  eu  tant  de  succès  ; 
lui-même  s'est  borné  à  faire  son  devoir;  il  n'a  droit,  i:)Our 
cela,  à  aucun  remerciement.  (ApplaiiiUssenients,) 
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Séance  ordinaire  du  17  novembre  1901. 

M.  M.  MouRLON,  président,  prend  place  an  fauteuil. 

M.  M.  Mourlon  prononce  Tallocution  suivante  : 

«  Messieurs  et  chers  confrères, 

Mon  i^remier  devoir,  en  prenant  place  au  bureau,  est  de 
vous  exprimer  toute  ma  reconnaissance  pour  le  grand 
honneur  que  vous  voulez  bien  me  faire  en  m'appelant,  pour 
la  seconde  fois,  à  la  présidence  de  la  Société  géologique  de 
Belgique. 

Les  élections  qui  viennent  d'avoir  lieu  ont  donné  raison 
à  notre  savant  et  sympathique  confrère,  M.  le  professeur 
Max.  Lohest,  qui  nous  avait  engagé,  dans  l'intérêt  de 
la  Société,  à  ne  pas  faire  choix  d'un  liégeois  comme 
président. 

J'ai  à  peine  besoin  de  vous  dire  que  je  me  suis  efforcé, 
mais  en  vain,  de  faire  revenir  sur  sa  détermination  mon 
ami,  M.  Lohest,  considéré,  à  juste  titre,  comme  un  maître 
ayant  déjà  exercé  une  très  heureuse  influence  sur  notre 
enseignement  géologique. 

J'espère  que  la  Société  n'aura  pas  à  regretter  la  décision, 
si  flatteuse  à  mon  égard,  qu'elle  vient  de  prendre  et  elle 
peut  être  assurée  que  je  lui  continuerai,  comme  jmr  le 
passé,  mon  concours  le  i)lu8  empressé. 

Vous  estimerez,  comme  moi,  que  c'est  à  celui  qui  se  voit 
ainsi  appelé  à  diriger  la  marche  des  travaux  de  notre 
Société,  qu'il  appartient  de  donner  à  celle-ci  une  impulsion 
particulière,  en  conformité  avec  ses  aptitudes  spéciales. 
C'est  à  ce  point  de  vue,  surtout,  que  je  suis  certain  d'être 
votre  interprête  en  exprimant  toute  notre  gratitude  à 
notre  président  sortant,  M.  A.  Habets  qui,  durant  l'exer- 
cice écoulé,  nous  a  fait  bénéficier  de  ses  connaissances 
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spéciales  et  de  sa  grande  érudition  dans  Tart  des  mines 
et  dans  les  sciences  qui  s'y  rattachent. 

Actuellement  la  voie  à  suivre  i>our  nous  est  toute  tracée, 
c'est  celle  de  la  géologie  détaillée  qui,  seule,  j)ermet 
d'embrasser  avec  succès  l'étude  des  applications,  lesquelles 
lui  fournissent  les  éléments  essentiels  à  son  déveloi)- 
pement. 

Il  ne  suffit  j^as  qu'une  société  comme  la  nôtre  se  confine 
dans  le  domaine  exclusivement  scientifique;  il  faut,  comme 
elle  s'y  est  du  reste  déjà  appliquée,  qu'elle  aborde  franche- 
ment et  résolument  tous  les  problèmes  si  délicats  et 
souvent  d'une  importance  si  considérable,  dont  la  solution 
vraie  ne  peut  être  donnée  que  par  une  connaissance 
approfondie  des  données  de  la  géologie  et  une  pratique 
constante  des  api)lications  de  cette  science. 

Une  indication  fort  suggestive  nous  est  fournie,  à  cet 
égard,  par  un  passage  de  l'allocution  que  pron(m^*ait, 
le  3o  mai  dernier,  M.  de  Lapj^ai'cnt,  en  sa  ([ualité  de 
président  sortant  de  la  Société  géologique  de  France,  qui 
compte  plus  de  soixante-dix  années  d'existence. 

Voici,  en  effet,  le  passage  en  question  :  «  Or  s'il  est 
»  incontestable  que  notre  Société  traverse  des  temps  diffi- 
»  ciles;  s'il  est  vi*ai  que  nos  ordres  du  jour  souffrent  rare- 
»  ment  de  pléthore  ;  si  la  salle  de  nos  séances,  malgré  son 
»  exiguité,  se  montre  toujours  suffisante  pour  l'auditoire 
»  qui  la  fréquente  ;  en  revanche  la  masse  de  nos  livres  et 
»  de  nos  cartes  subit  un  a<îcroissement  rapide  et  constant. 
»  Puisque  cet  élément  était  le  seul  en  i)rogrès,  c'est  à  sa 
»  mise  en  pleine  valeur  qu'il  convenait  de  tout  subor- 
»  donner.  » 

11  est  bien  certain  que  les  appréhensions,  si  spirituelle- 
ment présentées  par  M.  de  La])parent,  i)ourraient  s'appli- 
quer à  un  certain  nombn»  de  nos  sociétés  scientifiques 
belges,  mais  je  suis  heureux  de  pouvoir  constater  qu'il 
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ireii  est  pas  ainsi  pour  nos  sociétés  géologiques,  dont  la 
prospériii»  se  manifeste  chaque  jour  davantage,  tant  par  le 
nombre  de  nouveaux  adhérents,  que  par  la  nature  et  l'abon- 
dance des  communications  qui  y  sont  présentées  et 
qui  prr)voquent  souvent  des  débats  du  plus  haut  intérêt. 

Parmi  les  mesures  qui  n'ont  pas  peu  contribué  à  cet  état 
de  choses,  il  convient  de  citer  la  créaticm  du  diplôme 
d'Iiiffénieur-géolof^iie,  inauguré  à  TUniversité  de  Liège. 

La  signification  de  cette  mesure  a  une  réelle  importance, 
en  ce  sens  qu'elle  tend  à  affirmer  que,  dans  Tart  de  Fingé- 
iiieur,  il  y  a  une  science  qui  doit  précéder  Texploitation 
des  mines  et  plus  encore  toutes  les  autres  branches,  telles 
que  la  mécanique  et  l'électricité,  c'est  la  géologie. 

Cette  science  qui,  naguère  encore,  était  considérée 
comme  une  science  de  luxe  à  l'égal  de  la  numismatique,  de 
l'archéologie  et  de  tant  d'autres,  qui  ne  sont  forcément  à  la 
portée  (lue  d'un  petit  nombre  de  privilégiés,  doit  être 
envisagée  comme  étant  essentiellement  utilitaire  et  de 
nature  à  ouvrir  de  nouvelles  carrières,  non  seulement  aux 
ingénieurs  mais  à  quiconque  se  sent  une  vocation  réelle 
pour  l'étude  de  nos  différents  sols  et  des  applications 
qu'ils  comportent. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter,  en  terminant,  que  le 
Service  géologique,  qui  s'efforce  de  conjuguer  ses  efforts 
avec  ceux  de  nos  sociétés  géologiques,  tant  de  Liège  que 
de  Bruxelles,  prend  toutes  ses  dispositions  pour  pouvoir 
founiir  àtous  ceux  qui,  suffisamment  préparés,  cherchent 
à  se  créer  une  situation  de  «  géologue  professicmnel  »,  tous 
les  éléments  d'études  stratigraphiques  et  bibliographiques, 
ainsi  que  les  appareils  de  sondages,  de  nature  à  permettre 
rélucidation  des  problèmes  dont  la  soluticm  nous  est 
l'éclamée,  pour  ainsi  dire  chaque  jour,  tant  de  l'étranger 
cxue  de  notre  propre  pays. 

Il  est  presque  superflu  d'ajouter  que  le  Service  géolo- 
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gique  bien  qu'ayant  son  siège  dans  la  capitale,  réservera 
toujours  aux  membres  liégeois  de  notre  Société,  le  même 
accueil  que  celui  réservé  à  nos  collègues  bruxellois. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  20  juillet  1901  est 
approuvé  sans  observation. 

M.  le  président  proclame  membi'es  effectifs  de  la 
Société,  MM. 

Abrassart  (Adelson),  ingénieur  en  chef  des  char- 
bonnages de  rAgrapx)e,  à  La  Beuverie,  présenté  par 
MM.  A.  Habets  et  J.  Cornet. 

BoDART  (Maui'ice),  ingénieur  civil  des  mines,  à  Dison, 
présenté  pai*  MM.  A.  Habets  et  M.  Lohest. 

Hallet  (Marcel),  ingénieur  au  Coi*ps  des  mines,  à 
Mons,  présenté  i^ar  MM.  A.  Ilallet  et  J.  Cornet. 

Verdeyen  (Jules),  ingénieur  aux  chemins  de  fer  de 
l'Etat,  5,  boulevard  Dolez,  à  Mons,  présenté  i)ai' 
MM.  J.  Bolle  et  J.  Cornet. 

Il  annonce  cinq  ])résentations  de  membres  effectifs,  une 
de  membre  honoraire  et  deux  de  membres  corresi)ondants. 

M.  le  président  fait  ensuite  i)art  à  l'assemblée  du  décès 
de  G.  Lindstrom,  membre  honoraire,  A.-E.  Nordenskiold 
et  O.  Torel,  membres  C()rresi)ondants  et  L.  de  Somzée, 
membre  effectif;  il  rappelle  les  mérites  de  ces  regrettés 
conf  Itères. 

Enfin,  il  se  fait  l'cn'gane  de.  l'assemblée,  pour  présenter 
des  félicitations  à  MM.  Ernest  De  Jaer,  Louis  Dejardin, 
llerman  Hubert  et  Camille  Minsier,  promus,  le  i)remier, 
commandeur,  les  autres,  officiers  de  l'Ordre  de  Léopold. 
(Appla  iiilissements). 
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Prix  (les  publient  ions.  —  Le  secrétaire  général  annonce 
que  le  Conseil,  dans  sa  séance  du  9  courant;  a  fixé  à 
cin<i  francs  le  prix  du  tiré  à  part  sur  la  Question  des  eaux 
alimentaires,  formé  par  tous  les  travaux  présentés  aux 
séances  d'hydrologie. 

Correspondance.  —  Lecture  est  donnée  : 

i'^  d'une  lettre  de  M.  G.  Dewalque,  exprimant  sa 
gratitude  à  la  Société  pour  le  télégramme  de  remercie- 
ments qui  lui  a  été  adressé  lors  de  la  Session  extraor- 
dinaire. 

2^  d'une  lettre  de  la  Compagnie  intercommunale  des 
eaux  de  l'agglomération  bruxelloise,  confirmant  l'invitation 
que  M.  Chenu,  ingénieur,  chef  de  service  à  Xamur,  a  faite 
à  la  Société,  de  visiter,  à  Spontin,  les  installations  de 
captage  et  d'amenée  des  eaux  de  la  vallée  du  Bocq. 

Sur  la  proposition  de  M.  A.  llabets,  la  visite  de  ces 
installations  pourra  se  faire  dans  le  courant  du  mois  de 
mai,  en  commun  avec  l'Association  des  ingénieurs.  Une 
lettre  de  remerciements,  dans  ce  sens,  sera  adressée  à  la 
Compagnie. 

3"*  d'une  lettre  de  M.  C.-T.  Moulan,  annonçant  qu'il  se 
proi)ose  d'exposer,  à  la  prochaine  séance  d'hydrologie,  un 
X>i'ojet  d'alimentation  rationnelle  de  la  ville  de  Liège.  Une 
lettre  de  remerciements  lui  a  été  envoyée.  La  première 
séance  d'hydrologie  est  fixée  au  19  janvier  1901. 

4**  d'une  communication  de  M.  Alex.  Lonay,  agronome 
de  l'Etat,  dont  voici  un  extrait  : 

GÉOLOGIE    AGRICOLE. 

Le  concours  prêté  à  l'agrologie  par  les  études  géolo- 
giques portant  sur  les  roches  meubles,  superficielles, 
semble  devoir  gagner  beaucoup  en  importance. 
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Cette  proposition  pourra  se  vérifier  à  Toccasion  de 
l'exposition  régionale  et  internationale  d'agriculture,  qui 
s'organisera  à  Mons  l'an  prochain,  avec  l'intervention  des 
pouvoirs  publics,  par  les  soins  des  sociéti^s  provinciales 
d'agriculture. 

La  géologie  applicxuée  y  aura  sa  i)lace;  des  concours 
seront  ouverts  aux  études  géologiques,  concernant  les 
sols  arables  des  régions  intéressées,  ainsi  qu'à  la  réali- 
sation de  cartes  agronomiques  types. 

Pour  le  programme  complet  de  l'exposition,  on  est  j)rié 
de  s'adresser  à  M.  A.  Mahieu,  secrétaire  général,  à 
Erquennes,  par  Dour  (Belgique). 

Pli  cacheté.  —  M.  M.  Loliest  remet,  de  la  part  de 
M.  G.  Dewalque,  un  i)li  ca<»lieté,  dont  l'assemblée  accepte 
le  dépôt. 

Prix  Remy  Paqiiot,  —  Aucun  mémoire  n'étant  encore 
parvenu  en  réponse  à  la  question  de  concours,  l'assemblée 
proroge  d'un  an  le  délai  de  remise  des  réponses;  ce  délai 
exjnrera  donc  à  la  séance  de  novembre  1902. 

Ouvragées  offerts.  —  Les  publications  reçues  depuis  la 
dernière  séance  sont  déposées  sur  le  bureau. 
Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

DONS    d'auteurs. 

//.  Buttgenbach.  —  Phénomènes  de  biréf action   produits 

par  percussion  sur  la  blende.  {Ann.  Soc.  géol. 
de  Belgique,  t.  XXVIII,  Mém.)  Liège,  1901. 

—  Gisements  de  borate  des  Salinas  Grandes  de  la 
République  Argentine.  —  Propriétés  optiques 
de  l'Ulexite.  (Ibid.,  t.  XXVIII.)  Liège,  1901. 

— .  Description  de  quelques  cristaux  du  sol  belge. 
(Ibid:,  t.  XXVIII.)  Liège,  1901. 

16  DÉCEMBRE  1901. 
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//.    Buttgenbach.   —   Cristaux   de    quartz  provenant   de 

la  désagrégation  d*un(?  granulite.  ilbid.y  t. 
XXVIII,  BnlL)  Liège,  1901. 

«/.  Cornet.  —  Xote  préliminaire  sur  la  composition  miné- 
ral ogique  des  argiles  et  des  limons.  {Ibid.j 
t.  XXVIII,  BiilL)  Liège,  1901. 

//.  (le  Dorlodot.  —  Genèse  de  la  faille  de  Tlieux.  {Ibid.j 

t.  XXVIII,  Mém.)  Liège,  1901. 

P.  Destinez.  —  Syringothyvis  ciispidatiis  dans  le  petit 

granité,  à  Clianxlie.  {Ibid.,1.  XXVIII,  Bull.) 
Liège,  1900- 1901. 

H.  Forir.  —  Le  massif  de  Thenx.  Réplique  à  M.  P.  Four- 

marier.  [Ibid.,  t.  XXV^III,  Afem.)  Liège,  1901. 

—  La    prétendue    faille    de    Haversin.   {Ibid.,    t. 

XXVIII.)  Liège,  1901. 
P.   Fourmarier.    —    Le  calcaire  du  terrain    houiller   de 

Liège.  {Ibid.,  t.  XXVIII,  Bull.)  Liège,   1901. 

—  Sur  la  présence  de  psammites  exi)loités,  dans  le 

Famennien  inférieur,  à  Angleur.  {Ibid.,    t. 

XXVIII,  Bull.)  Liège,  1901. 
A.  Habets.  —  La  suralimentation  artificielle  des  filtres 

naturels.    (/6zV/.,  t.   XXVIII.    Bull.)    Liège, 

I 900-1901. 
A.  Halleux.  —  Hydrologie  souterraine   d'une  partie  du 

pays    de    Hervé.    {Ibid.,  t.  XXVTII,    Bull.) 

Liège,  1901. 
F.  Harzé.    —    La    Belgi([ue  minière.    —    Les  gisements 

houillers  du  Limbourg.  {La  Reforme ^  3  octobre 

1901.)  Bruxelles,  1901. 
3/.  Lohest  et  H.  Forir.    —    Allure   du   Cambrien  au  sud 

de  Vielsalm.    (Ann.    Soc.    géol,    de    Belg.^ 

t.  XXVIII,  A/em.)  Liège,  1901. 
C.  Malaise.   —  Découverte  du  Llandeilo  dans  le  massif 

sUurien  du  Brabant.  {Ibid.,  t.  XXVIII,  Bull.) 

Liège,  1900-1901. 

AMIIALES  soc.  GÉOL.  DE  BELG.,  T.  XXIX.  BULLETIN,   i 


—  b50  — 

C,  Malaise. — Notice  sur  Alphonse  Briart.  (/[?/V/.,  t.  XXVIII, 

Bzi//.)  Liège,  1900-1901. 
M.  Mourlon.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  géologique 

en  Campine  des  23,  24  et  25  septembre  1900. 

XBull.    Soc,    belge    de   géologie^    t.    XIV.) 

Bruxelles,  1901. 

—  Allocution  à  Toccasion  de  la  mort  du    baron 

Michel-Edmond  de  Sélys  Longchftmps.  {Ibid.^ 
t.  XIV.)  Bruxelles,  1900. 

—  Allocution  prononcée  à  Toccasion  de  la  mort  de 

M.  Victor  Dormal.  (Ibid,,  t.  XIV.)  Bruxelles, 
1900. 

—  L'étude  des  api)lications  est  le  meilleur  adjuvant 

du  progrès  scientifique  en  géologie.  (Ibid., 
t.  XIV.)  Bruxelles,  1900. 

—  Sur  la  découverte  d'un  gisement  de  mammouth 

en  Condroz.  {Bull.  Acad.  roy.  de  Belg.^ 
3«  série,  t.  XXXIV,  n*>  11.)  Bruxelles,  1897. 

—  Le  sous-sol  de   Bruxelles,  au  point  de  vue  du 

projet  de  jonction  des  gares  du  Xord  et  du 
Midi.  (Ibid.,  [Classe  des  science.s],  n"  5.) 
Bruxelles,  1901. 

—  Sur  la  publication  de  nouveaux  tomes  des  deux 
.    séries  de  la  Bibliographia  geologica  et  de  la 

deuxième  édition  de  la  classification  décimale 
aplîliquée  aux  sciences  géologiques.  (Anii, 
Soc.  roy.  inalac.  de  Belg.,  t.  XXXIV.) 
Bruxelles,  1899. 

—  Quelques  mots   au   sujet   des   observations  de 

M.  le  baron  O.  van  Ertborn  sur  l'allure 
probable  de  l'argile  rupélienne  dans  le  sous- 
sol  de  la  Campine  limbourgeoise .  (Ibid., 
t.  XXXIV.)  Bruxelles,  1899. 
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3/.  Alourlon,  —  (-onipte  rendu  de  rexeiirsion  géologique 

dans  la  Canipine  limbourgeoise  des  21  et  22 
mai  1899.  {Ibid.,  t.  XXXIV.)  Bruxelles,  1899. 

—  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de 

la  Société  géologique  de  Belgique  et  de  la 
Société  royale  malacologique  de  Belgique. 
(.4/1/1.  Soc.  géoL  (le  Belgique,  t.  XXIV,  Bull.) 
Liège,  1897. 

—  Essai  d'une  monographie  des  déi)ôts  marins  et 

continentaux  du  quaternaire  moséen,  le  plus 

ancien   de   la   Belgique.    (Ibid.,   t.    XXV*»**.) 

Liège,  1900. 
P.  Questienne.  —  Sur  un  cai>tage  d*eaux  alimentaires  par 

une  galerie  à  travers  bancs  dans  les  grès  du. 

Devonien  inférieur.  {Ibid.,  t.  XXVIII,  jBzi//.)  ^ 

Liège,  1901. 
Z>.  RneymaekerH.  —  A  propos  du  bore  <lans  les  cendres 

d'origine  végétale.  (Ibid.,  t.  XXVIII,  Bull.) 

Liège,  1900- 1901. 

A.  Renier.    —    Sur  la   découverte  de  végétaux  dans  le 

Couvinien.  (Ibid.,  t.  XXVIII,  Bull.)  Liège, 
1900-1901. 

Société  géologique  de  Belgique.  —  Sur  la  probabilité  de 

l'existence  d'un  nouveau  bassin  houiller  au 
nord  de  celui  de  Liège  et  questions  connexes. 
{Ibid.,  t.  XXVI.)  Liège,  1899.   . 

—  La    question    des     eaux    alimentaires.    (Ibid., 

t.  XXVII  et  XXVIII.)  Liège,  1900-1901. 

—  Question      des      eaux      alimentaires.      {Ibid. , 

t.  XXVIII.)  Liège,  1901. 
W.  Spring.  —  Quelques  exi)èriences  sur  la  perméabilité 

de  l'argile.  (Ibid.,  t.  XXVIII,  Mém.)  Liège, 
1901. 
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O.  uan  Ertborn.  —  Les  sondages  d'Overmeire,  de  Zèle, 

de  Malines- Arsenal  et  de  Termonde.  {Ibid.^ 
t.  XXVIII,  Mém.)  lâége,  1900-1901. 

—  Les  forages  d'Aerschot,   de  Westerloo   et  de 

Zeelliem.  (Bull.  Soc.  belge  de  géologie,  t.  XV.) 
Bruxelles,  1901. 

—  Allure  générale  de  l'argile  rupélienne  dans  le 

nord  de  la  Belgique.  {Ibid.,  t.  XV.)  Bruxelles, 
1901. 

Rapports.  —  Il  est  donné  lecture  des  rapports  de 
MM.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Ad.  Firket  et  G.  Delliaye, 
sur  un  mémoire  de  M.  H.  Buttgenbach,  intitulé  Descrip- 
tion de  quelques  cristaux  du  sol  belge.  Les  rapi^orts 
concluant  unanimement  à  l'impression,  celle-ci  a  été 
effectuée,  conformément  à  la  décision  prise  à  la  séance  de 
juillet. 

M.  H.  Buttgenbach  dépose  un  nouveau  mémoire,  inti- 
tulé Volume  et  surface  des  solides  holoèdres  du  système 
rhomboédriquCj  pour  l'examen  duquel  MM.  E.  Ronkar, 
Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  Ad.  Firket  sont  nommés 
rapporteurs. 

Communications.  —  M.  M.  Lohest  annonce,  au  nom  de 
M.  O.  Soreil,  la  découverte  de  soufre  dans  la  carrière  de 
petit  granité  de  Spontin^calcaire  de  Landelies.  M.  G.  Soreil 
ajoute  :  Je  crois  que  l'existence  de  soufre  dans  la  carrière 
de  Spontin  a  déjà  été  constatée,  mais  je  ne  la  vois  signalée 
dans  aucun  ouvrage  (*). 

!  M.  C.  Malaise  fait  remarquer  qu'il  l'a  renseigné,  en  cet 
endroit,  dans  son  Manuel  de  minéralogie  pratique. 

^(*)  Notre  confrère  M.',L.-L.  De  Koninck  a  signalé  la  présence  du  soufre  dans 
le  petit  granité  de  Spontin,  à  la  séance  du  18  mars  4877  de  la  Société  (Anu,  Soc. 
géol,  de  Belg,,  t.  IV,  pp.  Lxxxi?  et  xa). 
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M.  A.  Habets  dépose  le  dossier  des  sondages  effectués 
dans  le  Limbourg  hollandais;  M.  H.  Forir  8*enga^e  à 
rexaminer  au  point  de  vue  des  terrains  tertiaires  et 
secondaires  et  de  faire  prochainement,  s'il  y  a  lieu,  une 
communication  sui'  ce  sujet. 

Session  extraordinaire,  —  Répondant  à  l'interpellation 
d'un  membre,  le  secrétaire  général  annonce  qu'il  a  écrit, 
à  plusieurs  reprises,  à  MM.  G.  Soreil  et  M.  de  Brouwer, 
secrétaires,  pour  les  presser  do  fournir  le  compte  rendu  de 
cette  excursion  ;  le  premier  ne  lui  a  pas  répondu  ;  le  second 
s'est  engagé  à  terminer,  à  bref  délai,  sa  part  de  colla- 
boration. 

L'assemblée,  à  l'unanimité,  charge  le  secrétaire  général 
de  faire  le  nécessaire  pour  obtenir  la  prompte  publication 
de  ce  compte  rendu. 

M.  C  Malaise  demandant  s'il  est  exact  que  les  parties 
des  eomi)tC8  rendus,  qui  les  eoncernent,  ne  sont  pas  com- 
muniquées aux  personnes  qui  ont  pns  part  aux  discus- 
sions, le  secrétaire  général  répond  que,  sous  ce  rapport,  les 
secrétaires  des  sessions  extraordinaires  sont  seuls  juges  de 
savoir  ee  qu'ils  doivent  faire,  les  comptes  rendus  étant 
publiés  sous  leur  responsabilité.  11  a,  du  reste,  répondu 
avec  plus  de  détail,  à  la  séance  du  29  avril  1900, 
à  une  réclamation  du  même  genre  (voir  t.  XXVII, 
pp.  cxxxviii-cxxxix). 

M.  le  président  appuie  la  manière  de  voir  exprimée  par 
le  secrétaire  général. 

Iai  séance  est  levée  à  i3  heures. 
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Séance  ordinaire  du  16  décembre  1901. 

M.  M.  MouRLON,  président,  an  fauteuil. 

La  séance  (îst  ouvorto  à  onze  lioiii'os. 

Los  procùs-vorbaux  de  rassemblée  générale  et  de  la 
séance  ordinaire  du  17  novembre  ic)Oi  sont  approuvés, 
avec  une  modificaticni  à  la  page*  ij47,  demandée  par  M.  A. 
Habets,  et  une  addition  à  la  page  b52,  denumdée  par 
M.  L.-L.  De  Koninck. 

M. le  président  proclame  membres  effectifs  de  la  Société: 
MM.  CoLMAX  (C),  directeur  des  travaux  des  charbonnages 
de   Herve-Wergifosse,    à    Hervé,    présenté    par 
MM.  A.  Renier  et  11.  Forir. 

Gkvkrs-Orban  (  .),  ingénieur  au  charbonnage  dcî 
rEsi)érance,  167,  rue  Adolphe  Renson,  à  Monte- 
gnée,  présenté  par  MM.  A.  Ilabets  et  M.  Loliest. 

Lkspixkvx  (Georges),  candidat-ingénieur,  à  lluy, 
présenté  i)ar  M*M.  II.  Foiir  et  M.  Lohest. 

MiNKTTK  n'OiLHAYK  (Marc) ,  ingénieur  il  la  Nouvelle- 
Montagne,  mine  Mallieue,  à  Saint-Georgos- 
sur-Meuse,  présenté  par  MM.  J.  Fraipont  et 
M.  Lohest. 

MouLAN  (T.-C.),  ingénieur-hydrologue,  '2(yCy,  avenui» 
de  la  Reine,  à  Laeken,  présenU»  par  MM.  H. 
Forir  et  M.  Lohest. 

Il  annonce  trois  nouvelles  présentations  de   membres 
effectifs. 

Il    est  ensuit<3  procédé   au   vote   sur   les    i)rés(»ntatioiis 
faites,  à  la  dernière  séance,  par  le  (.'onscil  : 
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MM.  Xathorrt  (D»*  Alfred-Gabriel),  professeur,  conser- 
vateur du   déijartement   de  paléophytologie  du 
Musée  national,  Académie  royale  dos  sciences, 
à  Stockholm  (Suéde). 
Mallada  (L.),  ingénieur  des  mines,  17,  Argensola, 

Madrid  (Espagne). 
ToRNKBoiiM  {\y  A.-E.),  ju'ofesseur  de  minéralogie  et 
de   géologie    à    rKcolc?    polytechnique,    chef   du 
Service  géologique   de   la    Suède,  à  Stockholm 
(Suède). 

sont  élus,  à  Tunanimité,  le  premier,  membre  honoraire,  les 

deux  denners,  membres  correspondants. 

Ouvrages  offerts,  —  Les  i)ublications  recrues  depuis  la 
dernière  séance  scmt  déposées  sur  le  bureau. 
Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

DONS    i/aUTKURS. 

ir.-T.  Blanford.  —  The  distributicm  of  vertebrate  animais 

in  india,  Ceyhm  and  Burma.  (Philos,  Trnns, 
of  the  Jioy,  Soc,  of  London,  séries  B,  vol. 
194.)  Londi'es,  1901. 

K.  De  Wildenwn,   —  Observations   sur  U^s  apocyn accès 

à  latex  recueillies  par  M.  L.  Gentil  dans  l'Etat 
indépendant  du  Congo  en  1900.  (Publication 
de  VEtat  indépendant  du  Congo.)  Bruxelles, 
1901. 

^1.    Guébhard,  —   Sur   les  recoui)ements   et .  étoilements 

de  plis  observés  dans  les  Alpes-Maritimes. 
(Compte  rendu  du  VHP  congrès  géologique 
international,  njoo,)  Paris,  1901. 
—  Notes  pour  la  feuille  de  Nice  SW.  et  confins. 
[Bull.  Soc,  géol,  de  France,  3"  séiics  t.  XXVI T 
et  XXVI II. j  Paris,  I9(K). 
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4.  Guébhard  —  Notes  sur  le  SW.  des  Alpes-Maritimes,  X 

et  XI.  (Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3®  sér., 
t.  XXVITl.)  Taris,  1900. 

—  Les    problèmes    tectoniques    de    la    commune 

d'Escragnolles  (A. -M.)  (Comptes  rendus.  Ass. 
franc,  pour  Vavancement  des  sciences.  Con- 
grès de  Paris,  njoo.)  Paris,  1901. 

A.  Guébhard  et  L.  Laurent.  —  Sur  quelques  gisements 

nouveaux  de  végétaux  tertiaires  dans  le  sud- 
est  de  la  Provence.  (Ibid.)  Pans,  1901. 

Service  géologique  de  Belgique.  —  Liste  des  périodiques 

compulsés  pour  l'élaboration  de  la  Biblio- 
g  raphia  geologica,  dressée  d'après  la  classi- 
fication décimale.  Bruxelles,  1898. 

G.  Simoens.  —  La  faille  d'Haversin.  (Bull.  Soc.  belge  de 

géol.,  t.  XIV.)  Bruxelles,  juin  1900. 

—  La  faille  de  Walcourt.  (Ibid.)  Bruxelles,  1900. 

—  Sur  les  relations  existant,  au  point  de  vue  des 

phénomènes  dynamiques  dûs  aux  sables  bou- 
lants, entre  le  sous-sol  de  Briix,  en  Bohème, 
et  celui  de  la  ville  de  Bruxelles.  (Ibid.,  t.  XV.) 
Bruxelles,  juin  1901. 

G.  Simoens  et  M.  Monrlon. —  La  classification  décimale  de 

Melvil-Dew  ey,  complétée,  pour  la  pai^tie  549- 
559  de  la  Bibliographia  univer salis  et  appro- 
priée à  l'élaboration  de  la  Bibliographia 
geologica,  2*  édition.  Bruxelles,  1899. 

M.'R.  Zeiller.  —  Note  sui*  la  flore  hcmillère  du  Chansi. 

(Annales  des  mines,  avril  1901.)  Paris,  1901. 

Communications.  —  M.  M.  Mourlon  fait  une  causerie 
dont  il  a  fait  pai'veDir  le  résumé  suivant  : 
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Sur  la  genèse  de  la  (c  Blbllographia  geologlca  »  ou 
Répertoire  universel  des  travaux  concernant  les 
Sciences  géologiques,  dressé  diaprés  la  classifi- 
cation décimale, 

PAR 
MICHEL    MOURLON. 

Le  Répertoire  désigné  sous  le  nom  de  Bibliograpjiia 
geologica.  comprend  deux  séries  :  la  série  A,  se  rappor- 
tant aux  publications  antérieures  à  1896,  et  la  série  B, 
comprenant  les  travaux  parus  à  partir  du  i^""  janvier  de  la 
même  année. 

Disons  tout  de  suite  que  le  tome  1  de  cette  dernière  série 
(Bi  de  la  bibliographie  courante,  postérieure  à  1896,  parut 
en  1897  et  les  tomes  II  et  III,  respectivement  en  1899  et 
1900. 

Quant  aux  tomes  de  la  série  A,  ils  sont  aussi  au  nombre 
de  trois,  qui  ont  paru  respectivement  en  1899,  1900  et  1901. 

Il  y  a  encore  en  voie  de  publication,  pour  cette  dernière 
série,  un  tome  IV  et,  pour  la  série  B,  les  tomes  IV  et  V.  Cela 
nous  donnera  donc,  à  bref  délai,  un  total  de  neuf  tomes, 
comprenant  chacun,  à  part  le  premier,  un  peu  moins 
volumineux,  trois  mille  titres  d'ouvrages  et  de  cai^tes. 
Ceux-ci  i)ortant  chacun  l'analyse  chiffrée  de  leur  contenu, 
sous  la  forme  d'un  index  idéologique  et  d'un  autre, 
régional  ou  géographique,  cela  nous  donnera  un  total  de 
plus  de  cinquante  mille  renseignements  bibliographiques, 
puisés  aux  sources  mêmes  et  disposés  avec  un  ordre  et  une 
méthode  que,  seules,  peuvent  donner  les  écoles  inévitables 
des  premiers  .débuts  et  l'expénence  que  nous  avons  acuiuisc 
durant  ces  dernières  années.  Cette  expérience  et  les 
résultats  obtenus  jusqu'ici,  laissent  bien  augurcM-  des 
services  que  notre  œuvre  est  appelée  à  rendre  de  i)lus  en 
plus,  par  la  suite. 
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Chacun  des  tomes  publiés  jusquHei  (Haut  précédé  d'une 
préface,  il  sera  facile,  à  Taide  des  renseignements  qui  s'y 
trouvent  consignés,  de  refaire  la  genèse  ou  riiistorique  do 
rimportante  publication  du  Service  géologique  de  Bel- 
gique. 

Les  travaux  de  la  Conférence  de  Bruxelles  (septembre 
1895)  et  les  nombrc^ux  articles  de  jiropagande  publiés  tant 
en  Belgique  qu'à  l'étranger,  ont  suffisamment  établi  la 
nécessité»  d'adopter  la  classification  décimale  imaginée  par 
Melvil-Dewey,  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d'y  insister 
à  nouveau. 

11  ne  sera  peut-être  pas  inutile,  néanmoins,  de  rappeler 
succinctement,  par  suite  de  quel  concours  de  circonstances 
le  Service  géologique  de  Belgique  a  été  tout  naturellement 
amené  à  tenter  de  réaliser  cette  vaste  entreprise  scienti- 
fique, en  adoptant  la  méthode  de  classification  du  célèbre 
bibliographe  américain. 

Lorsque  parut,  en  1881,  le  tome  II  de  ma  Géologie  de  la 
Belgique,  les  i)ublications  des  auteurs  belges  ayant  trait 
aux  sciences  géologiciues  en  ^çénéral  et  celles  des  auteui's 
étrangers  qui  ont  écrit  sur  la  géologie  de  la  Belgiciue, 
étaient  déjà  si  abondantes,  (pie  je  (»ius  utile  d'en  renseigner 
les  titres,  par  noms  d'auteurs,  en  y  c(msacrant  un  chapitre 
spécial,  «  Bibliographie  »,  (pii  ne  prit  pas  moins  de  i44 
pages  du  dit  tome.  Un  «Répertoire»,  terminant  cette  biblio- 
grai)hie,  renseignait,  en  outre,  sous  plus  de  soixante  rubri- 
ques disposées  alphab(»ti(piem(mt,  telles  (^ue  ;  Aachénien, 
aérolith(>s,  Anvers  (terrain  d'),  arcluH)logie,  ardoisier,  etc., 
les  noms  des  auteurs  à  consulter  i)Our  chacune  (F elles. 

C'(Hait  la  pi*emière  fois,  au  moins  à  ma  connaissance, 
que  r(m  accordait,  dans  un  traité  de  géologie  régi(mal,  une 
place  aussi  importante  à  la  bibliographie. 

C'est  aussi  vers  cette  ('»i)0(pie  que,  sur  la  proposition  de 
son  secrétaire  général,  M.  (î.  Dewahpie,  la  Société  géolo- 
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g:ique  de  Belgique  décida  la  publication  d*un  catalogue, 
paru  en  1884,  des  livres,  brochures,  cartes,  plans,  etc., 
relatifs  à  la  minéralogie,  à  la  géologie  et  à  la  paléontologie, 
qui  86  trouvent  dans  les  bibliothèques  publiques  de  la 
Belgique  et  dans  celles  de  ses  sociétés  savantes. 

Au  conuuencement  de  1891,  je  fis,  à  Toccasion  de  la  créa- 
tion de  la  bibliotlièque  de  la  Commission  géologique,  un 
«  Appel  aux  géologues  »,  sous  forme  de»  note  autographiée, 
qui  fut  reproduite,  notamment,  dans  no^  Annales  de  la' 
Société  géologique  de  Belgique  (tome  XVill,  1891, 
X).  Lxxxiv),  dans  les  Annales  de  la  Société  royale  nialaco- 
logique  (tome  XXVI,  1891,  p.  xxxix),  ainsi  que  dans  les 
Annales  des  Travaux  Pidylics  (tome  XLIX,  1892,  p.  1^3). 

Dans  cette  note,  je  préc(misais  le  classement  des  publi- 
cations i)ar  ordre  des  matières  et,  sans  entrer  dans  les 
détails  administratifs  de  la  nouvelle  organisation  de  notre 
bibliothèque,  je  faisais  remarcpier  que  toutes  les  publica- 
tions dont  elle  se  comp()S(î,  en  dehors  des  périodiques, 
étaient  classées  dans  des  fardes  se  l'apportant  aux 
différents  systèmes  des  groupes  cpiaternaire,  tertiaire, 
secondaire  et  primaire,  aux  roches  plutoniennes,  aux 
phosi)hatcs,  aux  différentes  branches  de  la  iialéontologie, 
aux  mines,  à  la  géologie  agricole,  à  l'hydrologie,  à  Tarchéo- 
logie  et  anthroi)ologie  préhistoriques,  à  la  minéralogie, 
aux  biographi(îS  de  géologues,  etc. 

A  la  séance  du  3  octobre  1891  de  la  Société  royale  mala- 
cologi(pie,  je  complétai  la  note  précédente,  par  une 
communication  intitulée  :  «  Sur  une  réforme  à  ai)porter 
dans  les  bibliothèciues  scientifiques.  » 

Pour  réaliser  Texpérience  (pie,  de  concert  avec  nos 
collègues  de  la  Commission  géologique,  nous  avions  cru 
devoir  tenter,  à  savoir  le  nouveau  (»lassement  a  idéolo- 
gique »  des  publicati(ms  de  la  bibliothèque  géologi(iuc, 
toutes  les  fardes  de  brochures  et  de  volumes  se  rapi)ortant 
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à  chacune  des  catégories  de  matières  différentes  étaient 
groupées,  par  ordre  de  date,  dans  leurs  compartiments 
respectifs,  après  avoir  été  inventoriées  et  cataloguées. 

Seulement,  par  suite  de  ce  nouveau  classement,  les 
publications  n'étant  plus  disposées  sur  les  rayons  de  la 
bibliothèque  suivant  Tordre  des  numéros  d'inscription  au 
registre  d'entrée,  nous  avions  disposé  les  publications  de 
chaque  catégorie  dans  l'ordre  de  leur  date  de  publication^ 
'renseignée  sur  la  couverture  et  bien  en  é\idence  sur  le  dos 
de  la  farde  ou  du  volume.  La  fiche  du  catalogue  rensei- 
gnant cette  date,  il  était  tout  aussi  aisé  de  mettre  la  main 
sur  la  brochure  ou  le  volume  que  dans  l'ancien  système  de 
classement. 

Je  suis  encore  revenu  sur  le  même  sujet,  dans  une 
communication  que  je  fis  à  la  séance  de  l'Académie  du 
7  avril  1894  et  intitulée  :  «  Sur  la  création  d'un  Bureau 
international  de  Bibliographie  »,  ainsi  que  dans  le  discours 
que  je  prononçai,  dans  la  séance  publique  de  la  classe  des 
sciences  de  l'Académie,  le  i5  décembre  de  la  même  année. 

Ce  discours,  qui  avait  trait  au  Service  de  la  Carte 
géologique  et  aux  conséquences  de  sa  réorganisation, 
accordait  une  nienti(m  toute  spé(*iale,  parmi  ces  dernières, 
à  la  bibliographie  des  sciences  géologiques. 

«  En  attendant,  disais-je  en  terininant,  que  cette  grave 
question  puisse  faire  l'objet  d'une  entente  internationale, 
nous  souliaitons  de  pouvoir  persévérer  dans  la  voie  où 
nous  nous  sommes  engagés,  avec  la  conviction  que  la 
bibliographie  doit  être  le  complément  indispensable  de 
notre  œuvre  et  avec  l'espoir  que,  lorsque  le  moment  sera 
venu  d'élever  le  monument  bibliographiqu(î  bien  digne  de 
la  fin  de  ce  siècle,  nous  nous  trouverons  en  mesure  de 
permettre  à  notre  pays  d'en  i*evendiquer  au  moins  une 
part,  en  réalisant  le  (c  Bureau  géologîciue  international  ». 

En    même    temps   que   toutes   les   dispositions  étaient 
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prises  pour  j>erinettre  à  notre  bibliothèque  d'être  le  plus 
fnietueu sèment  utilisée,  nous  continuions,  sans  relâche,  le 
dépouillement  des  ouvra^çes  et  catalogues,  ainsi  que  la 
transcription  de  tous  les  titres  sur  des  fiches,  dont  le 
nombre  est  déjà  foi't  considérable. 

M.  G.  Siraoens,  docteur  en  sciences  minérales^  qui 
remplit  les  fonctions  de  chef  de  la  Section  de  bibliographie 
du  Service  géologique,  avait,  de  son  côté,  imaginé  un 
système  de  classement  à  Taide  de  chiffres  quelconques,  un 
peu  dans  le  genre  de  la  classification  chiffrée,  que  vient 
d'inaugurer  la  Roy^al  Society  de  Londi'es. 

Aussi,  combien  fut  grande  notre  satisfaction  lorsque, 
après  tous  ces  tâtonnements  et  ces  essais  infructueux, 
notre  attention  fut  appelée  sur  la  classification  décimale, 
imaginée  par  Melvil-Dewey. 

M.  Sinioens  s'attacha  à  en  compléter  la  partie  relative 
aux  sciences  géologiques,  qui  fut  publiée  en  une  brochure 
de  24  pages,  laquelle  ne  tarda  pas  à  donner  lieu  à  une 
seconde  édition  de  98  pages,  en  attendant  la  troisième,  qui 
paraîtra  sous  peu  et  sera  considérablement  augmentée. 

Telles  sont  les  circonstances  dans  lesquelles  nous  avons 
été  amenés  à  appliquer  la  classification  décimale,  tant  à  la 
bibliographie  qu'à  notre  bibliothèque  géologiques,  ce  dont 
nous  nous  félicitons  chaque  jour  davantage. 

Sans  qu'il  nous  soit  possible  d'entrer  ici  dans  le  détail 
de  cette  classification,  disons  que,  tout  en  différant  d'une 
classification  scientifique  proprement  dite,  susceptible  de 
s'améliorer  en  raison  des  progrès  accomplis,  elle  présente 
cependant  un  groupement  rationnel,  qui  permet  de  la 
compléter  en  lui  donnant  une  i)ortée  essentiellement 
pratique. 

Un  exemple  suffira  pour  le  faire  bien  comprendre  : 
Supposons  qu'il  s'agisse  de  consulter  tout  ce  qui  a  paru  sur 
la  Haute-Loire. 
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Eh  l)ien,  dans  la  classification  docimale,  la  science  étant 
rex)i'ésentée  par  5,  la  géologie  pai'  55,  la  géologie  de 
rEuroj)e  par  554,  ^*  celle  de  la  France  par  554-4»  ^^  ^^^  hiou 
certain,  (qu'avant  de  consulter  les  ouvrages  ôo  cette 
catégorie,  de  même  que  ceux  portant  le  numéro  554-4^  ^^ 
traitant  tout  à  la  fois  des  Cévennes,  Corhiéres,  Montagne 
Noire  (Languedoc),  et  ceux  du  Languedoc  proprement  dit 
{554.4^0»  ^^'^  commencera  i)ar  consulter  les  publications 
traitant  spécialement  de  la  TTaut^-Loire  {5o^.^Si,6),  On 
procédera  donc  ensuite  du  spécial  au  général,  en  éliminant 
successivement  chacune  des  décimales. 

11  convient  de  rappeler  ici,  que  chaque  fiche  porte  deux 
index  bibliographiques  qui  sont,  outre  l'index  l'égional  ou 
géograj^hique,  dont  il  vient  d'être  i)arlé,  et  qui  se  trouve,  en 
caractères  un  peu  plus  gras  et  entre  parenthcs(»s,  au  bas 
de  la  fiche,  l'index  idéologicpie  ou  de  matière,  placé  au  haut 
de  la  fiche  et  en  regard  du  nom  d'auteur. 

Ceci  dit,  ajoutons  que  toutes  les  fiches  se  rapportant 
au  terme  ci-dessus,  554.4^^-^»  ^^^î  ^^^  celui  de  la  llaute- 
Loire,  seront,  à  leur  tour,  disposées  dans  l'ordre  de  matières 
et  classées,  par  conséquent,  idéologiquement.  Et,  ici  encore, 
procédant  toujours  du  simple  au  généi'al,  il  est  bien 
certain  que  les  personnes  désireuses  de  consulter  les 
travaux  parus  sur  le  Houiller,  par  exemple,  commenceront 
X)ar  examiner  les  fiches  portant  l'indice  55i.725.i2  c'est-à- 
dire  celles  traitant  si>écialement  du  Carboniférien  supé- 
ideur  (I)émétien  houiller);  elles  trouveront  aussi,  au  terme 
plus  général  55i. 725.1,  les  ouvrages  se  rapportant  au 
Carboniférien,  c'est-à-dire  ceux  cpii  s'occupent  moins 
spécialement  du  1  Fouiller,  et  ainsi  de  suite. 

Ce  qui  précède  suffira,  pensons-ncms,  pour  répondre  aux 
ci'itiques  que  lancent  un  peu  à  la  légère  ceux  (pii  n'ont 
pas  eu  l'occasion  de  se  rendre  compte  du  caractère  génial 
de  la  classification  de  Melvil-Dewev  et  du  maniement 
simple  et  pratique  des  fiches  qui  en  font  l'objet. 
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La  bibliographie  des  seieiiees  donne  lieu,  en  ce  moment, 
à  des  expérienees  d'an  haut  int<>rèt,  tant  de  la  part  de 
rOffiec  international  de  bibliographie,  institué  à  Bruxelles, 
par  arrêté  royal  du  12  septembre  1895,  que  de  eelle  de  la 
Royal  Society  de  Londres. 

Laissant  de  coté  le  mode  de  classification  adopté  par  ces 
institutions,  puisque  nous  ne  pouvons  être  juges  et  partie 
dans  la  question,  étant  d(mné  que  nous  avons  adopté, 
comme  TOffice,  la  classification  décimale,  laquelle  nous 
donne  les  plus  heureux  résultats,  nous  nous  bornerons  à 
examiner  le  côté  pratique  de  ces  deux  institutions. 

Celle  de  Londres  se  propose  de  faire  exécuter,  par 
i-hacun  des  pays  intéressés,  p(mr  ce  ([ui  les  concerne,  le 
répertoire  des  travaux  scientifiques,  se  réservant  d'en 
coordonner  les  résultats,  ce  (pii  ramène  forcément  à  véri- 
fier, quand  elle  ne  l'exécute  pas  elle-même,  le  travail  si 
délicat  et  si  important  de  l'indexation  des  titres  d'ouvrages 
d'aiH'ès  mie  nouvelle  classification  chiffrée. 

Or,  ce  dernier  travail  réclamant  forcément  l'intervention 
d'un  spécialiste,  il  faudra  nécessairement,  pour  chaitue 
l>ays,  si  pas  pour  chaque  région,  autant  de  si)écialistes 
qu'il  existe  de  groupes  de  sciences  différents. 

L'office  belge  procède  tout  différemment,  en  faisant 
appel  au  concours  de  spécialistes  qui,  pouvant  bénéficier 
des  moyens  d'a<îtion  que  mettent  à  leur  disposition  les 
institutions  auxquelles  ils  scmt  attachés,  se  trouvent  à 
même  de  dresser  la  bibliograi)hie  vraiment  scientifique, 
complète  et  détaillée,  de  leur  spécialité. 

La  Belgique  étant,  pour  ainsi  dii*e,  le  berceau  des 
sciences  géologiques,  il  était  assez  naturel  que  le  réper- 
toire des  travaux  concernant  ce  groui>e  de  sciences  fut 
dressé  chez  nous. 

Cela  s'imposait  d'autant  plus,  que  notre  Service  géolo- 
gique, étant  surtout  destiné  à  donner  la  plus  large 
extension  possible  aux  applications,  il  était  indispensable 


-   h65  — 

géologie  de   la    Belgique,  ainsi   qa*à  celles  ayant  trait  à 
d'autres  pays,  mais  émanant  d'auteurs  belges.  • 

On  peut  donc  prévoii*  (juo  cette  partie  sera  bien  avancée, 
si  elle  n'est  x>as  en  voie  de  complet  achèvement,  après  la 
publication,  dans  le  courant  de  1902,  des  tomes  V  et  VI  de 
la  série  A. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  inutile,  à  cette  occasion,  de  dire 
un  mot  de  notre  manière  de  procéder,  tant  pour  la  partie 
de  notre  répertoire  consacrée  aux  publications  antérieures 
au  i^""  janvier  1896  (série  A),  que  pour  celle  relative  aux 
publications  ayant  vu  le  jour  à  partir  de  cette  même  date 
(série  B). 

Pour  ces  deniières,  après  avoir  effectué  le  dépouillement 
de  chaque  périodique,  en  inscrivant  sur  des  fiches  du 
modèle  adopté  par  la  Bibliographia  universalis,  les  titres 
des  différents  mémoires  et  noti(*es  qu'il  renferme,  on 
indique,  sur  cha<5une  des  fiches,  à  l'aide  des  chiffres  de  la 
classification  décimale,  l'index  idéologique,  résumant  le 
contenu  de  l'ouvrage  et  l'index  géogi'aphique,  renseignant 
la  région  correspondante. 

Ce  premier  travail  effectué,  on  peut  dire  que  nous 
n'avons  fait  que  strictement  ce  qui  est  indispensable  pour 
toute  bibliothèque  spéciale,  à  savoir  :  faire  connaître  le 
contenu  des  périodiques  et,  à  plus  forte  raison,  des 
ouvrages,  relativement  peu  nombreux,  publiés  en  dehors 
de  ces  derniers. 

Seulement,  pour  qu'il  soit  tiré  avantageusement  parti  de 
ce  travail,  il  faut  pouvoir  reproduire  chacune  des  fi(îhes  un 
certain  nombre  de  fois,  de  manière  à  les  classer  : 

I®  Dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  ; 

2**  dans  l'ordi'e  alphabétique  des  noms  d'auteurs  ; 

3^  d'après  l'index  idéologique  ou  de  matière; 

4°  d'après  l'index  régional  ou  géographique  ; 

5°  d'après  les  périodiques  ; 
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.     6**  par  millésime,  on  vue  de   Thistoire   de  la  géologie 
mondiale. 

C'est  ici  qu'apparaît  la  nécessité  d'imprimer  une  fois 
chaque  fiche  et  de  sacrifier  uii  certain  nombre  de  volumes, 
plutôt  que  de  faire  recopier  les  dites  fiches  six  et  même 
sept  fois,  car  une  série  doit  aussi  être  réservée,  pour  être 
appliquée  sur  les  brochures,  volumes  et  cartes  de  la 
bibliothèque. 

Cette  considération  suffirait  peut-être  déjà,  à  elle 
seule,  pour  justifier  la  publication  de  notre  Bibliographia 
geologica.  Mais  il  en  est  d'autres,  comme  on  va  le  voir, 
et  la  principale  est  d'éviter  de  recommencer  à  nouveau 
toutes  les  écoles  et  de  passer  par  toutes  les  difficultés  et 
les  tâtonnements  que  nous  avons  dû  traverser,  sans 
compter  que  le  travail  dont  il  s'agit  s'effectue  toujours  avec 
plus  de  i)récision  et  de  soins,  lorsqu'il  est  destiné  à  la 
publicité. 

On  peut  ajouter  enfin,  qu'il  y  a  peut  être,  pour  notre  pays, 
quelqu'honneur  à  retirer  de  ce  fait  que  notre  Répertoire 
deviendra  forcément  le  Catalogue  universel  de  toutes  les 
bibliothèques. 

Passe  encore,  dira-t-on,  pour  les  publications  se  rappor- 
tant à  la  série  B,  c'est-à-dire  celles  publiées  à  partir  du  i®*" 
janvier  1896,  mais  les  autres,  les  anciennes,  celles  de  la 
série  A,  qui  embrassent  tout  le  passé,  soit  i)rês  d'un  siècle, 
comment  espérer  jamais  arriver  à  les  grouper  toutes  en 
les  indexant  comme  nous  avons  commencé  à  le  faire  dans 
les  trois  volumes  déjà  parus  de  cette  série  A. 

Mais,  ici  encore,  nous  procéderons  par  dépouillement  de 
périodiques  géologiques,  comme  il  est  dit  plus  haut,  et 
quand  nous  aurons  épuisé  le  travail  pour  ceux  de  la  biblio- 
thèque du  Service  géologique  belge  et  des  autres  biblio- 
thèques de  la  capitale,  ce  qui  réclamera  encore  plusieui's 
années,  il  y  aura  lieu  de  chercher  les  moyens  de  le  com- 
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pléter,  soit  e^  se  procurant  ce  qui  nous  manque,  soit  en 
mettant  à  contribution  les  autres  bibliothèques  du  pays  et 
de  rétranger. 

En  tout  cas,  on  peut  être  assuré  que,  même  sans  augmen- 
tation notable  des  faibles  ressources  dont  nous  disposons 
actuellement,  il  ne  s'écoulera  pas  un  grand  nombre 
d'années  avant  que,  tout  en  continuant  à  dresser  le  cata- 
logue de  tout  ce  qui  paraît,  chaque  année,  en  géologie,  et 
qu'on  peut  évaluer  à  en\dron  quatre  mille  publications, 
nous  n'aj'ons  pu  combler  la  grande  lacune  du  passé.  Celle- 
ci  pouvant  se  chiffrer,  approximativement,  par  cent  mille 
titres  de  publications,  ce  qui,  à  raison,  pour  chaque  année, 
de  deux  volumes  comprenant  ensemble  six  mille  titres, 
nous  laisse  espérer  voir  la  fin  de  ce  gigantesque  travail 
dans  une  quinzaine  d'années  ! 

J'ajouterai  enfin,  que  les  indices  bibliographiques  du 
présent  volume  IV  de  la  série  B  sont  conformes  à  La 
classification  décimale  appliquée  aux  sciences  géologiques^ 
revue  et  complétée  par  M.  G.  Simoens  et  dont  une  troi- 
sième édition  est  en  cours  d'élaboration.  M.  M.  » 

M.  P.  Fouroiarier  fait,  en  montrant  les  échantillons, 
la  communication  suivante  : 

Bois  sillciflé  dans  le  sable  de  Rocour, 

PAR 
P.    FOURMARIER. 

Dans  le  creusement  d'un  puits  de  recherche  de  phos- 
phate de  chaux  à  HoUogne-aux-Pierres,  au  lieu  dit  «  La 
Valise»,  à 400  mètres  environ  au  NE.  du  fort,  aux  confins 
des  communes  de  Hollogne  et  de  Bierset,  on  a  découvert,  à 
5  ou  6  mètres  de  profondeur,  un  mQi*ceau  de  bois  silicifié. 


^ 
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DISCOURS   PRONONCES 

AUX  FUNÉRAILLES   D' 

EMILE   DELVAUX 


Discours 
de  M.  le  général  -  major  retraité  HENNEQUIN, 

directeur  général  de  l'Institut  cartographique  militaire. 

Messieurs, 

Le  capitaine  commandant  Pelvaux  a  servi  dans  la 
cavalerie  pendant  plus  de  35  années,  au  cours  desquelles  il 
a  été  détaché  administrativement  à  l'Institut  cartogra- 
phique militaire  de  1880  à  1898  —  donc  pendant  i3  ans. 

Né  à  Tournai  le  21  novembre  1887,  et  engagé  le  5  mai 
i858  comme  soldat  au  2^  régiment  de  cuirassiers,  il  fut 
nommé  maréchal  des  logis  le  i3  juin  1859,  et  obtint  le 
grade  de  sous-lieutenant,  au  3^  lanciers,  le  14  septembre 
1864.  —  Promu  lieutenant  le  16  juillet  1870,  et  capitaine  en 
second  le  26  juillet  1879,  il  fut  admis  à  la  retraite,  avec  le 
grade  de  capitaine  commandant,  le  26  mars  1893. 

Quelques  jours  plus  tard,  il  recevait  la  décoration  de 
chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold.  La  croix  militaire  de 
I"*  classe  lui  avait  été  décernée  le  26  septembre  1889. 

C'est  le  29  février  1880  qu'il  fut  désigné  pour  être  détaché 
à  l'Institut  cartographique,  à  la  suite  de  démarches  des 
regrettés  Briart  et  Cornet  auprès  du  colonel  Adan.  Cette 
mesure  avait  pour  but  de  lui  permettre  de  collaborer  aux 
travaux  concernant  la  carte  géologique  du  royaume,  qui 
en  était  à  ses  débuts.  Ces  travaux  s'exécutaient  alors  avec 
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le  concours  de  plusieurs  géologues  non  fonctionnaires,  et 
d'après  des  conventions  conclues  par  Tintermédiaire  d'une 
commission  instituée  à  cet  effet. 

La  détermination  prise  par  Delvaux  était  grave;  car, 
tout  en  lui  étant  dictée  i)ar  la  pensée  qu'il  se  rendrait  utile 
au  pays,  elle  l'éloignait  du  service  actif,  et  pouvait  avoir 
des  conséquences  sur  la  suite  régulière  et  normale  de  son 
avancement  dans  rarmée. 

Sa  passion  pour  la  science  et  la  conviction  qu'il  avait  de 
sa  valeur  l'empoi-tèrent  sur  toute  autre  considération;  et, 
à  ce  sujet,  je  dirai  que,  se  ti'ouvant  au  Camp  de  Beverloo 
à  une  époque  où  le  pont  de  Maeseyck  n'existait  pas  encore, 
il  lui  est  arrivé  plusieurs  fois  de  passer  la  Meuse,  en  partie 
à  la  nage,  avec  ses  deux  chevaux,  accompagné  de  son 
ordonnance  et  muni  de  ses  deux  sacoches  qu'il  rapx)ortait 
remx>lies  d'échantillons  de  terrains  et  de  fossiles. 

Depuis  1880,  il  s'est  consacré  tout  entier  aux  études  et 
aux  travaux  de  géologie  —  ou  qui  se  rattachent  à  la 
géologie  —  notamment  à  la  préhistoire. 

Je  n'omettrai  pas  de  rapi>eler  que,  dans  l'ordre  d'idées 
tout  à  fait  spécial  où  il  s'était  engagé,  il  eut  l'occasion  do 
rendre  certains  services  à  l'armée.  C'est  lorsqu'il  fut 
appelé  à  donner  à  l'École  de  guerre  —  en  1882,  si  je  ne  me 
trompe  —  le  cours  d'ethnographie  et,  je  crois,  un  certain 
nombre  de  leçons  de  géographie  physique  de  la  Belgique, 
en  remplacement  du  professeur  titulaire  qui  venait  d'être 
désigné  pour  une  autre  position. 

Des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne  vous  entretien- 
dront de  son  activité,  sous  tous  les  rapports,  comme 
géologue  et  comme  président  ou  membre  de  plusieurs  de 
nos  associations  scientifiques. 

L'Institut  cartographique,  chargé  de  publier  une  partie 
de  ses  travaux,  s'est  trouvé  11  même  d'en  apprécier  les 
remarquables  qualités. 
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Delvaux  était  très  heureusement  doué,  et  d'une  ardeur  au 
travail  peu  commune,  ce  qui  lui  avait  fait  acquérir  une 
haute  culture  intellectuelle,  admirablement  servie  d'ail- 
leurs par  un  très  grand  esprit  d'ordre  et  par  une  méthode, 
aussi  logique  que  rigoureuse,  de  classement  de  ses  collec- 
tions et  de  ses  documents. 

Ses  levés  et  ses  minutes  —  on  a  dit  que  le  «  Style  »  c'est 
l'homme  —  avaient  quelque  chose  de  ses  principes  de 
conduite  et  de  ses  opinions  honnêtes,  rigides,  absolues,  et 
sur  lesquelles  des  arguments  d'opportunisme  n'avaient 
aucune  prise. 

Comme  dessinateur,  il  poussait  à  l'extrême  le  souci  de 
Texactitude,  obéissant  au  même  sentiment  consciencieux 
qui  le  conduisait  à  ne  rien  négliger  et  à  ne  s'épargner 
aucune  peine,  sur  le  terrain,  pour  ariiver  à  la  connais- 
sance de  la  vérité  —  ou  de  ce  que  l'on  croit  être  la  vérité 
—  des  faits.  Sa  force  de  volonté  et  sa  résistance  à  la 
fatigue  étaient  pour  nous  un  sujet  d'étonnement. 

Mais  une  telle  vie  de  travail  intense,  ininterrompu,  et 
dans  lequel  chaque  jour  réclame  de  nouveaux  efforts,  ne 
pouvait  être  exempte  ni  de  divergences  de  vue,  ni  de 
discussions  scientifiques,  ni  de  controverses  sur  des 
questions  restées  douteuses.  A  pareille  vie,  la  lame  doit 
user  le  fourreau. 

Quelque  grande  qu'ait  été  la  dose  d'énergie  que  possé- 
dait Delvaux,  et  que,  depuis  nombre  d'années,  nous  admi- 
rions tous,  il  s'est  trouvé  dans  l'impossibilité  de  pousser 
activement  ses  travaux,  ainsi  qu'il  en  avait  formé  le  projet 
au  printemps  dei'nier. 

U  en  fut  très  affecté...  Et,  aujourd'hui,  voici  que  nous  le 
conduisons  au  champ  de  ce  repos  qu'il  n'a  pas  recherché 
ici  bas,  et  où  le  suivent,  avec  l'affection  de  ses  proches,  les 
sympathiques  souvenirs  de  ses  amis. 

Repose  en  paix,  Delvaux,  toi  qui  as  tant  travaillé! 
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Discours  de  M.   Michel  MOURLON, 

directeur  da  Service  géologique  de  Belgique. 

Messikurs, 

Ce  n'est  point  sans  une  grande  émotion,  que  nous  venons 
rendre  un  dernier  hommage  à  la  mémoire  de  notre 
collègue  de  la  Commission  géologique  de  Belgique,  à  notre 
ami  Del  vaux. 

Sa  mort  nous  a  profondément  bouleversé,  comme  si 
les  souffrances  qu'il  endurait  depuis  nombre  d'années 
n'avaient  pu  la  faire  prévoir. 

C'est  que  son  amour  de  la  science,  son  indomptable 
énergie  et  sa  volonté  d'accomplir  sa  tâche  jusqu'au  bout, 
dans  l'œuvre  de  la  carte  géologique,  avaient  toujours  su 
tnompher  du  mal  qui  en  faisait  un  vrai  martyi\ 

Il  succombe  aujourd'hui  en  véritable  soldat  qu'il  était, 
non  pas  victime  de  quelque  guerre  fratricide,  comme  celle 
que  subit,  en  ce  moment,  une  nation  amie,  mais  après 
avoir  lutté  pour  le  triomphe  de  la  science  qui,  pendant 
près  de  trente  années,  a  vu  se  confondre  ses  effoi^ts  avec 
ceux  de  ses  collègues  en  géologie.  Quelques-uns  de  ceux-ci 
l'ont  déjà  précédé  dans  la  tombe,  mais  nous  sommes, 
heureusement,  encore  assez  nombreux,  nous  —  les  anciens 
—  pour  pouvoir,  en  ce  moment  suprême,  apporter,  par 
notre  présence  autour  de  son  cercueil,  quelque  adoucis- 
sement à  la  douleur  des  si(»ns  et  rendre  le  plus  grand 
hommage  à  sa  mémoire. 

C'est  dans  ce  but  que  je  vais  m'attacher  à  résumer,  tout 
au  moins  dans  ses  grandes  lignes,  l'œuvre  de  notre  regretté 
Delvaux.  Et  tout  d'abord,  qu'il  me  soit  permis  de  rappelei* 
un  souvenir  déjà  bien  lointain  (^t  qui  m'est  tout  personnel. 
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Un  mien  parent,  jeune  sous-officier  de  cavaleiie,  me  dit 
un  joui\  en  me  voyant  m'occuper  de  cailloux,  que  son 
lieutenant  avait  la  même  passion,  au  point,  ajouta-t-il, 
qu'il  n'était  pas  l'are  de  le  voir  descendre  de  cheval,  au 
camp  de  Beverloo,  i>our  ramasser  ces  mêmes  cailloux.  Ce 
lieutenant,  c'était  celui  dont  je  devais  devenir  plus  tard  le 
collègue  et  l'ami,  c'était  Delvaux,  dont  la  première  publi- 
cation, en  1874,  a  précisément  trait  à  la  découverte  de 
stations  préhistoriques  dans  la  ("ampine  limbourgeoise. 

On  aura  une  idée  de  la  production  scientifique  de 
Delvaux,  lorsque  je  rappellerai  que  le  nombre  de  ses 
publications  s'élève,  d'après  le  relevé  qu'il  en  a  dressé 
lui-même  dans  son  dernier  travail,  en  1892,  au  chiffre 
respectable  de  soixante-quatorze. 

Et  encore,  ne  sont  pas  comprises,  j)armi  ces  publica- 
tions, celles  résultant  de  sa  participation  au  levé  de  nos 
différentes  cai*tes  géologiques. 

Sur  trente-deux  planchettes  de  la  carte  au  4<>'OOo**,  dont 
les  levés  lui  furent  confiés,  il  a  pu  en  terminer  vingt-quatre, 
qui  sont  gravées  ou  à  la  gravure.  11  ne  lui  restait  donc 
plus  à  fournir  que  huit  phmchettes,  dont  cinq,  dites  plan- 
chettes-frontières, foi-t  réduites  en  étendue.  Mais  s'il  n'a  pu 
mettre  la  dernière  main  à  son  œuvre,  des  dispositions 
seront  prises  certainement  pour  que  son  nom  reste 
attaché  à  celles  de  ces  planchettes  qu'il  n'a  i>u  complète- 
ment terminer,  et  pour  la  publication  posthume  desquelles 
une  nouvelle  collaboration  sei^a  réclamée  de  quelqu'un  de 
nos  collègues. 

Il  faut  encore  ajouter  à  ce  qui  précède,  les  levés  de  la 
carte  au  20.000**,  exécutés  par  Delvaux  sous  l'ancienne 
organisation  de  la  caiiic  géologique  et  accompagnés  de 
notices  explicatives,  le  tout  se  rapportant  aux  planchettes 
de  Renaix,  d'Avelgem,  d'Anseghem,  de  Flobecq  et 
d'Audenarde. 
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En  dehors  de  ces  travaux  cartographiques,  l'activité 
surprenante  de  Delvaux  s'est  principalement  portée  sur 
l'étude  de  nos  dépôts  quaternaires  et  tertiaii'es. 

Sans  vouloir  entrer  dans  le  détail  de  ses  remarquables 
contributions  à  cette  étude,  il  me  faut,  cependant,  accorder 
une  mention  spéciale  à  ses  découvertes  de  blocs  erratiques 
Scandinaves  sur  les  plaines  de  la  Basse-Belgique,  qui  se 
trouvent  consignées  dans  le  Bulletin  de  i883  de  notre 
Académie  royale^  ainsi  qu'à  celle  des  mêmes  blocs 
recueillis  dans  la  Flandre  et  sur  les  collines  françaises, 
qu'il  publia,  à  la  Société  géologique  de  Belgique ^  en  i884> 
de  même  que  la  description  du  grand  bloc  en'atique 
d'Oudenbosch  près  de  Bréda,  et  des  dépôts  de  roches 
granitiques  Scandinaves,  découverts  dans  cette  région, 
desciiption  qui  se  trouve  insérée  dans  les  Annales  de  la 
Société  royale  malacologique,  de  i885. 

Je  ne  ferai  que  mentionner,  en  passant,  les  publications 
de  Delvaux,  qu'on  peut  lire  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d*antropologie  de  Bruxelles  et,  plus  particulièrement,  sa 
communication  de  1888,  sur  les  premiers  essais  d'utili- 
sation des  silex  éclatés  d'âge  paléolithique,  qu'il  proposa  de 
désigner  sous  le  nom,  aujourd'hui  adopté,  de  «mes^inien  ». 

On  peut  dire  que  Delvaux  ne  laissa  jamais  passer  une 
occasion  de  tirer  pai'ti  de  toutes  les  observations  qu'il 
était  amené  à  faire,  notamment,  en  ce  qui  concerne  les 
terrains  rencontrés  par  les  puits  artésiens,  dont  il  publia 
de  nombreuses  desciiptions,  aussi  utiles  sous  le  rappoi-t 
purement  scientifique,  que  sous  celui  des  applications  qui 
en  découlent.  Et,  c'est  ici  qu'il  y  a  lieu  de  faire  remarquer 
combien  Delvaux  était  tout  naturellement  appelé  par  la 
rigueur  et  la  multiplicité  de  ses  observations,  à  contribuer 
au  développement  du  mouvement  scientifique  si  spécial, 
qui  se  constate  en  Belgique  depuis  ces  dernières  années  et 
qui  nous  assure  une  place  si  honorable  dans  le  monde  des 
géologues. 
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A  différentes  l'eprises,  Delvaux  s'est  vu  confier,  pour  les 
l'égions  qu'il  a  le  mieux  étudiées,  la  direction  et  la  publi- 
cation des  comptes-rendus  de  ces  excursions  en  commun, 
qui  se  font  de  plus  en  plus  nombreuses,  en  vue  des  progrès 
et  de  la  vulgarisation  de  notre  science. 

Emile  Delvaûx  a  rendu  le  dernier  soupir  le  i8  de  ce  mois, 
à  5  heures  du  matin;  il  était  né  à  Tournai  le  21  novembre 
1887  ;  il  nous  quitte  donc  à  peine  âgé  de  soixante-quatre 
ans.  Après  avoir  fait  partie,  en  1886,  de  la  grande  Com- 
mission présidée  par  M.  Delcour,  et  aux  discussions  de 
laquelle  il  prit  une  part  importante,  il  fut  nommé  membre 
de  la  Commission  géologique  dès  que  celle-ci  fut  installée, 
en  1890. 

Il  eut  pu  se  voir  élever  aux  plus  hauts  grades  dans  la 
carrière  militaire  qu'il  avait  embrassée,  mais  son  goût 
irrésistible  pour  la  pratique  de  la  géologie,  fit  que,  chez  lui, 
l'officier  dut  céder  le  pas  au  savant  de  profession  ce  qui 
explique  sa  retraite,  en  qualité  de  capitaine-commandant, 
après  avoir  passé  par  l'Institut  cartographique  militaire, 
où  il  put  remplir,  pendant  quelque  temps,  une  mission 
plus  conforme  à  ses  aptitudes  spéciales. 

Malheureusement,  la  maladie  le  minait  depuis  longtemps 
et  finit  par  triompher  de  ses  résistances. 

C'est  un  pieux  devoir  que  nous  remplissons  en  ae 
moment,  en  nous  groupant  autour  de  sa  dépouille  mortelle, 
pour  le  conduire  à  sa  dernière  demeure;  mais  son  esprit, 
tout  à  la  fois  si  positif,  quand  il  s'appliquait  à  l'observation 
des  faits,  et  si  poétique,  quand  il  en  faisait  la  description 
et  en  cherchait  l'interprétation,  restera  toujours  bien 
vivant  parmi  nous  tous,  comme  dans  le  cœur  et  le  souvenir 
tout  à  la  fois  doux  et  triste  des  siens,  qui  le  pleurent  en  ce 
moment. 

Au  nom  de  tous  nos  collègues  et  de  tous  ceux  qui  t'ont 
connu  et  apprécié,  reçois,  Delvaux,  notre  dernier  adieu !••• 
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Discours  de  M   Henri  FORIR. 

secrétaire  général  de  la  Société  géologique  de  Belgique. 

Messieurs, 

(Test  en  qualité  de  secrétaire  général  de  la  Société  géolo- 
gique de  Belgique,  que  m'échoit  la  douloureuse  mission  de 
dire  adieu,  poui*  toujours,  à  Emile  Del  vaux,  notre  confrère 
aimé. 

Je  ne  devrais,  peut-être,  envisager  que  le  géologue  et 
laisser  à  d'autres,  le  soin  de  vous  entretenir  de  l'homme. 
Mais,  comment  séparer  deux  choses  inséparables?  Comment 
dépeindre  le  savant,  sans  dire  qu'il  a  tout  sacrifié  à  l'amour 
de  la  science  ?  Comment  prendre  la  parole  au  nom  de  ses 
confrères,  qui  furent  tous  ses  amis,  sans  énumérer  les 
qualités  qui  lui  assuraient  l'amitié  de  tous  ? 

Delvaux  fut,  avant  tout.  Messieurs,  l'homme  du  devoir. 
Tolérant  pour  les  autres,  excusant,  s'il  ne  les  approuvait 
pas,  les  compromissions  dont  le  monde  donne  de  si  nom- 
breux exemples,  la  pensée  ne  lui  est  jamais  venue  de  se 
permettre  la  moindre  infraction  à  ce  que  lui  dictait  une 
conscience  droite  et  juste. 

Mais  la  rigidité  des  principes  n'excluait  pas,  chez  lui,  la 
bonté,  la  sensibilité;  il  savait  concilier  l'austérité  de  sa 
vie  avec  l'amitié  la  plus  sincère  pour  ceux  qui  lui  avaient 
donné  la  moindre  marque  d'attachement;  il  savait  adoucir, 
par  la  délicatesse,  par  la  tendi'esse  de  l'expression,  l'âpreté 
des  vérités  qu'il  avait  le  courage  de  ne  pas  celer  à  ceux 
qu'il  aimait  le  plus. 

Ayant  adopté,  au  début  de  la  vie,  une  carrière  peu  en 
harmonie  avec  ses  goûts  et  avec  son  tempérament,  il  sut, 
néanmoins,  se  faire  noter,  par  ses  chefs,  «comme  un  officier 


appliqué  à  ses  devoirs  professionnels,  studieux,  menant 
une  vie  exemplaire  ». 

11  ne  négligeait  aucune  occasion  d'augmenter  ses  connais- 
sances militaires,  partageant  les  heui'es  de  loisir  que  lui 
laissait  le  ser^ice,  entre  les  études  historiques  et  les 
recherches  géologiques,  afin,  comme  il  le  disait,  de  con- 
naître les  hommes  pour  les  mieux  commander  et  le  sol  de 
la  patrie,  xîour  le  mieux  défendre. 

A  plusieurs  l'eprises,  j'ai  eu  l'occasion  de  parler  à 
d'anciens  soldats  qui  avaient  servi  sous  ses  ordres  ;  tous 
m'ont  fait  son  éloge  en  termes  émus. 

Dans  le  courant  de  l'année  1880,  il  quitta  le  service 
actif,  pour  se  consacrer  entièrement  au  lever  de  la  Carte 
géologique  de  la  Belgique;  il  renonça  à  un  avenir  assuré, 
pour  se  lancer,  à  corps  perdu,  dans  la  science.  Combien  il 
dût  regretter  amèrement  cette  détermination,  quand,  bien- 
tôt, l'accablèrent  les  déboires  immérités,  dont  il  fut,  hélas, 
la  victime.  Mieux  vaut  imiter  ta  générosité  envers  tes 
eimemis,  Delvaux,  on  n'insistant  pas  sur  cette  phase  de  ta 
vie,  dont  tu  évitais  de  parler. 

A  partir  de  cette  époque,  l'activité  de  notre  infatigable 
confrère  ne  s'arrête  pas.  Il  publie  un  nombre  considérable 
de  travaux,  ayant  principalement  pour  objet  l'étude  de  nos 
teiTains  éocènes  et  quaternaires.  Nous  citerons  rapidement 
ceux  sur  la  géologie  des  territoires  de  Renaix,  d'Avel- 
ghem,  d'Audenarde  et  de  Flobecq,  sur  la  faune  des  ver- 
tébrés, les  gisements  de  silex  taillés,  la  constitution  et  la 
genèse  de  nos  formations  quaternaires,  sur  la  connaissance 
du  sous-sol  crétacé  et  primaire  des  Flandres,  sur  l'exten- 
sion, en  Belgique,  des  dépôts  glaciaires  de  la  Scandinavie, 
sur  la  stratigraphie  et  la  paléontologie  de  l'étage  yprésien, 
sans  oublier  son  important  essai  d'une  carte  anthropo- 
logique préhistorique  de  la  Belgique  et  son  étude  strati- 
graphique  et  paléontologique  du  sous-sol  de  la  Campine. 
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La  caractéHstiqiie  de  l'œuvre  de  Delvaiix  est  la  méti- 
culeuse exactitude,  poussée  jusqu'aux  moindres  détails, 
dans  l'observation  des  faits,  la  logique  et  Tingéniosit/»  des 
déductions. 

Entré  à  la  Société  géologique,  en  qualité  de  membre 
effectif,  le  19  avril  1874,  l'année  même  de  sa  fondation, 
notre  regretté  confrère  fut  élu,  pour  la  première  fois,  vice- 
président,  le  16  novembre  1884;  l'année  suivante,  il  était 
appelé  à  la  présidence,  dans  des  circonstances  extrêmement 
difficiles.  11  sut  remplir  ces  importantes  et  délicates  fonc- 
tions, avec  une  modération,  une  fermeté,  un  tact,  auxquels, 
tous,  nous  nous  plaisons  à  rendre  hommage. 

Depuis  lors,  il  ne  cessa  de  faire  partie  du  Conseil, 
que  dans  ces  dernières  années,  alors  que  son  état  de 
santé  le  mettait  dans  l'impossibilité  d'assister  à  nos 
réunions. 

Sa  collaboration  à  la  Carte  géologique  du  pays  fut  très 
importante;  il  apporta  d'abord  son  concours,  en  qualité  de 
géologue  libre,  à  l'ancien  service  ;  appelé,  plus  tard,  par  le 
Gouvernement,  à  faire  partie  de  la  Commission  de  réor- 
ganisation, il  prit  une  part  prépondérante  à  ses  travaux; 
enfin,  nommé  membre  de  la  Commission  géologique  de 
Belgique,  il  fit  profiter  la  nouvelle  organisation  de  sa 
grande  expérience  et  de  son  infatigable  activité,  que  la 
longue  et  douloureuse  maladie  qui  vient  de  l'enlever,  ne 
parvint  pas  à  détruire.  Il  mena  à  bien  le  lever  des  feuilles 
d'Evergliem,  Gand-Melle,  Denterghem-Deynze,  Gavere, 
Courtray-Harlebeke ,  Anseghem-Audenarde,  Hoorebeke- 
Ste-Marie-Sottegliem  ,  Mouscron-Svvevegem  ,  Avelgem- 
Kenaix,  Flobecq-Nederbrakel,  Templeuve-Pecq,  Celles- 
Frasnes-lez-Buissenal  et  Mainvault-Lessines.  Il  en  avait 
commencé  plusieurs  autres,  que  l'impitoyable  mort  l'em- 
pêche de  terminer.  Ses  travaux  sont  de  ceux  qui  font  le 
plus  honneur  au  pays* 
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Le  Gouvernement  a  reconnu  ses  services,  en  le  nommant 
chevalier  de  T Ordre  de  Léopold  et  en  lui  décernîint  la 
croix  militaire  de  première  classe. 

Delvaux,  ton  œu^^•e  te  survivra,  comme  toute  œuvre 
fp'ande  et  forte  ;  ton  souvenir  restera  grave  dans  nos 
ctcui'8,  comme  celui  d'un  homme  de  cœur  et  de  devoir. 

Au  nom  de  tes  confrères  et  amis  de  la  Société  géologique, 
adieu,  Delvaux,  adieu  ! 
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Séance  ordinaire  du  19  Janvier  1902. 


M.  M.  MouRLON,  président,  nu  fauteiiiL 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

M.  le  lîrésident  prononce  rallocution  suivant<i  : 

Messikurh, 

Avant  d*aborder  Tordre  du  jour  de  la  séance,  qu'il  me 
soit  jiermis  de  rapjjeler  les  pertes  si  sensibles  que  nous 
venons  de  faire  de  deux  de  nos  confrères  :  le  coiuniandant 
Emile  Delvaux  et,  tout  récemment,  le  professeur  Emile 
Ronkar,  ingénieur  honoraire  des  mines  et  docteur  en 
sciences  physiques  et  mathématiques. 

Ce  dernier,  savant  mathématicien  et  professeur  ordi- 
naire do  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Liège, 
bien  que  ne  s'occupant  pas  s^jécialement  de  géologie, 
n* avait  cessé  de  s'y  intéresser  depuis  son  passage  à  TEcole 
des  mines;  souvent,  il  acccmipagnait  nos  collègues  liégeois 
dans  leurs  excursions  et  il  avait  recueilli  une  belle  collec- 
tion de  minéraux,  de  roches  et  de  fossiles  de  notre  pays. 

Plusieurs  de  ses  travaux  ont  une  importance  aussi 
considérable  pour  Tétude  de  la  géologie  théorique,  que  pour 
celle  de  Tastronomie;  je  citerai,  notamment  ; 

C 

Essai  de  détermination  du  rapport  -des  moments  d'iner- 
tie principaux  du  sphéroïde  terrestre  (Bull.  Acad.  roy. 
de  Belg.y  3«  sér.,  t.  V,  n'^  6,  i883). 

Sur  un  théorème  de  mécanique  applicable  aux  systèmes 
dont  le  mouvement  est  périodique  (Ibid.,  t.  VIII,  i\''  7, 
i884). 

Note  sur  les  oscillations  d'un  pendule  produites  par  le 
déplacement  de  Taxe  do  susi)ension  {Ibid,,  t.  XIV,  n'*  8, 
1887). 
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Sur  riiifluenee  du  frottement  et  des  actions  mutuelles  inté- 
rieures dans  les  mouvements  pénodiques  d'un  système. 
Application    au   sphéroïde   terrestre  {Mém,   cour,   et 
mém.  (les  sav,  éti\  de  VAcad.  voy,  de  Belg,,  in-4"»  t-  LI, 
1888). 
Sui-  rentraînement  mutuel  de  Técoree  et  du   noj^au  ter- 
restres en  vertu  du    frottement  intérieur.  3  notices 
{BiilL  Acad.  roy,  de  Belg.,  3«  sér.,  t.  XVTII,  n*'  12, 
1889;  t.  XIX,  n*»«  4  et  6,  1900). 
Sur  répaisseur  de  Téeorce  terrestre  déduite  de  la  nutation 
diurne  (Ibid,,  t.  XIX,  n"  4i  190^)  • 
Ces  différents  travaux  l'ont  d'abord  amené  à  déterminer 
la  variation  probable  de  la  densité  et  de  l'état  i)hysi(iue  des 
roclies  avec  la  profondeur  ;  elles  l'ont  ensuite  conduit  à 
l'énoncé  de  la  loi  suivante,  qu'il  vérifia  par  une  expérience 
d'une  remarquable  simplicité. 

Cl  Dans  les  mouvements  à  très  longue  période,  le  splié- 
»  roïde  terrestre  se  meut  sensiblement  comme  si  la  croûte 
»  et  le  noyau  étaient  solidaires  (précession;  période 
»  25.765  ans).  Dans  les  mouvements  à  très  courte  période, 
»  ces  deux  pai*ties  se  meuvent  indépendamment  l'une  de 
»  l'autre  (nutation  diurne;  période  i  jour).  Enfin,  dans  les 
M  mouvements  à  période  moyenne,  on  peut  considérer 
»  réeoree  et  le  noyau  comme  s'entraînant  partiellement  et 
i>  il  y  a,  en  outre,  généralement  une  variation  de  phase 
»  dans  l'action  des  forces  (nutation  annuelle;  période, 
»  quelques  années)  ». 

L'application  mathématique  de  cette  loi  lui  a  permis 
de  démontrer  que  l'épaisseur  maximum  de  l'écorce  ter- 
restre est  inférieure  au  centième  du  rayon,  c'est-à-dire, 
h  64  kilomètres. 

Il  est  inutile  d'insister  sur  l'importance  qu'ont  ces  décou- 
vertes, pour  l'étude  de  certains  phénomènes  géologiques. 
Reçu  membre  de  la  Société  le  20  avnl  1884,  Kmile  Ronkar 
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fut  élu,  depuis  lor«,  chaque  année,  membre  de  la  Com- 
mission de  comptabilité;  nos  Annales  renferment  plusieiu's 
articles  bibliograpiiiques  dus  à  sa  plume  et,  souvent,  il  fut 
fait  api>el  à  ses  lumières,  pour  l'examen  de  travaux  dans 
lesquels  les  mathématiques  jouent  un  rôle  prépcmdérant. 
Aujourd'hui  encore,  il  devait  nous  rendre  compte  de  l'étude 
consciencieuse  qu'il  avait  faite,  du  travail  d'un  de  nos 
confrères.  Notre  secrétaire  général,  qu'il  avait  tenu  au 
courant  du  résultat  de  cette  étude,  fera  tantôt,  en  son  nom, 
rapport  sur  ce  travail.  C'est  donc  à  notre  Société,  qu'il  a 
consaci'é  sa  dernière  actiAâté  scientifique. 

Quel  contraste  entre  la  fin  prématurée  de  ce  savant,  en 
l)leine  vigueur,  à  peine  âgé  de  44  ^^^s,  et  la  disparition  de 
notre  ami  Delvaux,  à  64  ans,  après  avoir  souffert  comme 
un  vrai  martyr  durant  la  plus  grande  i)artie  de  l'avance  de 
près  de  vingt  ans  d'âge  qu'il  avait  sur  Konkar. 

Notre  secrétaire  général  s'est  rendu  tout  exprès  à  Bru- 
xelles pour  honorer  la  mémoire  de  notre  ancien  président 
Delvaux. 

Je  suis  certain  d'être  l'interprète  de  tous  nos  confrères 
en  proposant  de  voter  des  remercîments  à  M.  Forir  et 
d'insérer  dans  notre  Bulletin,  le  discours  qu'il  a  prononcé 
au  nom  de  la  Société  géologique  de  Belgique. 

Le  général  ilennequin  a  pris  également  la  parole  au 
nom  de  l'Institut  cartographique  militaire  placé  sous  sa 
direction  et  auquel  le  capitaine-commandant  Delvaux  fut 
attaché,  durant  de  nombreuses  années. 

Enfin,  je  me  suis  plus  particulièrement  attaché  à  retracer 
la  paii;  qu'a  prise  notre  regretté  confrère  à  l'accomplisse- 
ment de  l'œuvre  de  la  Carte  géologique  et  à  lui  rendre  un 
dernier  hommage  au  nom  de  la  Commissicm  géologique, 
dont  il  faisait  partie  depuis  sa  fondation. 

J'ajouterai  encore  qu'ayant  été  appelé,  ainsi  que  quelques 
autres  personnes,  à  m'occuper  de  la  liquidation  des  docu- 
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iaent8  scientifiques,  historiques  et  littéraires  de  notre 
défunt  collègue,  nous  avons  pu  constater  combien  sa  déli- 
catesse prenait  souvent  des  i)roportions  exagérées,  tout  à 
fait  préjudiciables  à  ses  intérêts,  et  niéun^  i)arfois  de  nature 
à  porter  atteinte  à  la  sécurité  des  siens. 

Aussi,  faisons-nous  des  v(xhix  bien  sincères  i)Our  que  ces 
derniers  trouvent  une  légitime  compensation  dans  le  ])arti 
qui  pourra  être  tiré  des  documents  en  question. 

Il  me  reste  à  mentionner  que  le  nécrologue  de  la  Société 
compte  malheureusement  encore  deux  autres  membres  : 
I^ouis  van  der  Bruggen  et  Adhémar  Vasseur. 

Des  lettres  de  condoléances  ont  été  adressées  aux 
familles  de  ces  deux  regrettés  confrères. 

Sur  la  proposition  du  secrétaire  général,  l'assemblée 
décide  que  les  discours  prononcés  par  MM.  E.  ilennequin 
et  M.  Mourlon  aux  funérailles  de  feu  Emile  Delvaux, 
seront  également  publiés  dans  nos  Annules,  avec  la  biblio- 
gi*apliie  dressée  par  M.  M.  Mourlon  et,  si  possible,  le 
portrait  de  noti'c  regretté  confrère,  conformément  à  ce  qui 
s'est  fait  pour  feu  nos  anciens  présidents  J.  Cornet  et 
A.  Briart. 

Lie  procès- verbal  de  la  séance  du  i5  dé(»embre  1901  est 
approuvé. 

M.  le  président  proclame  membres  effectifs  de  la  Société  : 

MM.  Deiiovsse  (Charles),  ingénieur-directeur  des  mines 
métalliques  et  charbonnages  de  la  Nouvelle- 
Montagne,  à  Engis,  présenté  par  MM.  M.  Lohest 
et  H.  Forir. 

GÉRiMONT  (Maurice),  ingénieur,  24,  rue  Grandga- 
gnage,  à  Liège,  présenté  par  MM.  P.  Fourmarier 
et  M.  Lohest. 

Orban  (Nicolas),  ingénieur  au  Corps  des  mines,  29, 
rue  Robertson,  à  Liège,  présenté  par  MM.  J. 
Vrancken  et  A.  Eenier. 
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Il  annonce  quatre  nouvelles  pi'ésentations  de  membres 
effectifs. 

Correspondance,  —  MM!  A.-G.  Nathorst  et  A.-p]. 
Torncbohm  remercient  la  Société  pour  leur  élection  en 
qualité,  le  premier,  de  membre  lionoraire,  le  second,  de 
membre  correspondant. 

M.  T.-C  Moulan  remercie  pour  sa  nomination  de 
membre  effectif  et  fait  savoir  que  la  communication  d'hy- 
drologie qu'il  a  annoncée  pour  la  présente  séance  ne  pourra 
être  prèt^  que  dans  le  courant  de  Tété. 

MM.  A.  Halleux  et  M.  Lohest  préférant  également  voir 
remettre  à  une  époque  ult^^rieure  la  i)résentation  de  leurs 
travaux  sur  le  même  sujet,  le  secrétaire  général,  après 
avoir  consulté  M.  le  président,  a  pris  sur  lui  de  modifier 
l'ordre  du  jour  de  la  réunion  (Adhésion). 

La  Compagnie  intercommunale  des  eaux  de  l'agglomé- 
ration bruxelloise  fait  savoir  qu'elle  a<îcepte  la  remise  au 
mois  de  mai  de  Toxcursion  projetée  à  ses  installations  de 
Spontin . 

Plis  cachetés.  —  M.  Ed.  de  Pierpont  ayant  manifesté 
rintention  de  retirer  le  pli  cacheté  qu'il  avait  déposé  à  la 
séance  du  i5  avril  1893,  celui-ci  lui  a  été  renvoyé  le  3  jan- 
vier 1902. 

Conformément  au  désir  exprimé  par  M.  G.  Cesàro,  les 
deux  plis  cachetés,  confiés  par  lui  à  la  Société,  sont  ouverts, 
datés  du  jour  du  dépôt  et  contresignés  par  le  président  et 
le  secrétaire  général,  sans  qu'il  en  ait  été  pris  connaissance, 
l)uis  mis  sous  enveloppe  fermée  en  séance  et  contresignée 
également  par  le  président  et  le  seci'étaire  général  ;  ils  sont 
ensuite  renvoyés  à  l'auteur. 

Ces  plis  cachetés  sont  datés,  le  premier,  du  4  août  i885, 
le  second,  du  24  juillet  1S88  et  leur  dépôt  a  été  accepté  res- 
pectivement dans  les  séances  du  20  décembre  i885  et  du 
2  décembre  r888. 

18  FÉVRIER  1902. 


k 
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Ouvrages   offerts.  —  Les  publicatious  reçues  depuis  la 
dernière  séance  sont  déposées  sur  le  bureau. 
Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

DONS    d'vVUTKURS. 

jB.  De  Wildemaji.  —  Les  caféiers.  Etude  publiée  sous  les 

auspices  de  TEtat  indépendant  du  Congo. 
L.  Bruxelles,  1901. 

C.-J.-O.  Kjellstrôm.  —  En  exkursion  for  uppmîitning  af 

Van  Mijens  bay  under  1898  ars  svenska 
polarexpedition.  {Ymer,  tidskrift  utgifven  af 
svenska  sallskapet  for  antropologi  och  geo- 
grafi,  arg.  1901,  IL  i.)  Stockholm,  1901. 

>/.  Mourlon.  —  Quelques  mots  sur  le  «  boulant  »  à  propos 

du  projet  de  jonction  des  gares  du  Xord  et  du 
Midi,  à  Bruxelles.  (Bull.  Soc.  belge  de  géol., 
t.  XV.)  Bruxelles,  uovembre  190 1. 

—  Les  voies  nouvelles  de  la  géologie  belge.  (Compte 

rendu  du  VI 11^  congrès  géologique  interna- 
tional, 1900.)  Paris,  1901. 
A  .'G.  Nathorst.  —  Cm   Spirangium  och  dess  fôrekomst 

i  Skanes  Kolforande  bildningar.  (Œfvers.  af 
Kongl.  vet.  Akad.  Fôrhandl.,  1879.)  Stock- 
holm, 1879. 

—  Xachtragliche   Bemerkungen    îiber   die    meso- 

zoische  Flora  Spitzbergens.  (Ibid.,  1897,  n*' 8.) 
Stockholm,  1897. 

—  Ytterligare   om   sjobiicken  och  sekuHir  forvit- 

tring.  (Geol.  Fôreningens  i  Stockholm  For- 
handl.,  n"  58,  Bd.  V,  n"  2.)  Stockholm,  1880. 

—  Slutord  i  fragan   om   sjobiicken   och  vittring. 

(Ibid.,   n'^Go,   Bd.  V,  n^  4.)   Stockholm,  1880. 

—  Om  de  viixtforande  lagren  i  skanes  Kolforande 

bildningar  och  deras  plats  i  lagerfolgden. 
(Ibid.,  n°  62,  Bd.  V,  n"6.)  Stockholm,  1880. 

ANNALES  SOC.  GÉOL.  DE  BELG.,  T.  XXIX.  BULLETIN,  7 
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A.'G.  Nathorst,  —  En  ny  teori  oiu  de   svenska  Klippba- 

ckenas  uppkomst.    {Ibid.^   Bd.  IX,    Hâft   40 
Stockliolm,  1887. 

—  Anmalanden  och  Kritiker.  {Ibid,,  Bd.  X,  Haft6.) 

Stockholm,  1888. 

—  Anmalanden    och    Kritiker .     ^agra    ord    om 

fôrkastningame  i  Skane.  (Ibid,,  Bd.  XI, 
Hâft  I.)  Stockholm,  1889. 

—  Anmalanden    och    Kritiker.    {Ibid.,    Bd.    XV, 

Hâft  5.)  Stockholm,  1893. 

—  Oscar    Dickson.    {Ibid.,    Bd.     XIX,    Hâft    (>.) 

Stockliolm,  1897. 

—  Bidrag  till  nordostra  Gronlands  Geologi.  {Ibid., 

n°  207,  Bd.  XXIII,  Hâft  4.)  Stockholm,  1901. 

—  Bidrag  till  Kung  Karls  lands  Geologi.  {Ibid., 

n"2o8,  Bd.  XXIII,  Hâft  5.)  Stockholm,  1901. 

—  Ueber  die  palaeozoische  Flora  der   arktischeii 

Zone.  Stockholm,  1893. 

—  Till  fragan  om  jordens  forna  klimat.  Stockholm, 

1893. 

—  Om  orsakeriia  till  det  stora  fordskalfvet  i  mcl- 

lersta  Sajan  1891.  {Ynier,  tidsikrift  iitgifven 
iif  Sucnska  sallskapct  for  aniropoloffi  or  h 
gvografi,  1894.)  Stockholm,  1894. 

—  Otto    Torell  den   vetenskapliga  polarforsknin- 

gens  Grundlâggare .  (Ibid.,  1900,  H.  ^.] 
Stockholm,  1900. 

—  .Vtgârder   for   tillvaratagande  af  fôremal   fraii 

Andrée-expeditionen .  (Ibid.,  1901,  H.  i.) 
Stockholm,  1901. 

—  Forslag  till  en  svensk  vetenskaplig  polarexpe- 

dition  till  Spetsbergen  och  King  Karls  lanil. 
Stockliolm,  1895. 

—  Fôrt^ckning  pa  skrifter  af  1869-189(3. 

—  Zur  fossilen  Flora  der  Polarlândei* ,  i  su^ung*  c?er 
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À',  schivedischen  Aknd,  der  Wisaeiisch.  vor- 
gelegen  den  (j  Jiini  J^.97.)  Stockholm,  1897. 
A.'(r.  Nathorst.  —   Xotiser  om   1898  ars   svenska  polar- 

expedition.  Stockholm,  1898. 

—  F(")rslag  till  ou  expcnlition  till  ()stra  Gronlaiid  f()r 

AïKlrces    och    haus    f(")ljeslagarcs    efterfors- 
kaude.  Stockholm,  1899. 

—  P\")redi'ag  i   botanik  vid.  K.   Vetciiskai)s-Aka- 

demicns  k()gtidsdag  den  3i  mars  1899. 
Stockholm,  1899. 

—  Om  myskoxon  och  plancn  ait  domesticcra  honom 

i  Sverige.  {Tidskrift  for  Landiinlin,  i9^><>-) 

—  rber  die  oherdevonische   Flora    (die   «   Ursa- 

flora  w)  der  Haien  Insel.  (Bull,  of  the  geol. 
Instit,  of  Upsiilii,  n"8,  vol.  TV,  part.  2,  1899.) 
Upsala,  1900. 

—  Parthenogeiiesis  hos  faiierogama  viixter.  P^ore- 

drag  i  botanik  pa  Kongl.  Vetenskaps-Aka- 
demiens  hôgtidsdag  den  3i  mars  I9(M). 
Stockholm,  1900. 

—  On  the  map  of  King  Oscar  fjord   and  Kaiser 

Franz  Josef  fjord  in  Xorth-Eastern  Grecnland. 
{TIic  geographicalJonrnal  for  .Jannary,i90i.) 

—  Le  loup   polaire  et   le   bœuf  musqué   dans   le 

Grônland  Oriental.  Notes  de  géographie  zoolo- 
gique. (La  Géographie,  Bull,  de  la  Soc.  de 
géographie^  TII,  n"  i.)  Paris,  1901. 

Rapports,  —  Il  est  donné  lecture  des  rapports  de  MM. 
H.  Forir,  remplacjant  feu  Emile  Ronkar,  Ch.  de  la  Vallée 
Poussin  et  Ad.  Firket,  sur  le  travail  de  M.  H.  Buttgen- 
bacll,  intitulé  :  Volume  et  surface  des  solides  holoèdres  du 
système  rhomboédrique.  Conformément  aux  conclusions 
de  ces  rapports,  l'impression  du  travail  dans  les  Mémoires 
est  ordonnée. 
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M.  le  président  désigne  MM.  M.  Loliest,  H.  Forir  et 
A.  Halleux,  pour  faire  rajiport  sur  un  mémoire  de  M.  le 
l)rofe8seur  W.  Spring.  Recherches  expérimentales  sur  In 
fili ration  et  la  pénétration  de  Veau  dans  le  sable  et  le  limon. 
Le  secrétaire  général  est  autorisé  à  faire  impnmer  immé- 
diatement ce  travail  dans  les  Mémoires^  si  les  trois  rap- 
porteurs concluent  dans  ce  sens. 

M.  le  président  désigne  MM.  Ad.  Firket,  Cli.  de  la  Vallée 
Poussin  et  A.  llabets  pour  examiner  une  notice  historique, 
demandée  à  M.  G.  De'gyalque,  secrétaire  général  hono- 
raire, et  intitulée  :  La  fondation  de  la  Société  p;éolof(ique 
de  Belgique,  (yCtte  notice  est  destinée  à  être  insérée,  en 
post-face,  dans  la  publication  jubilaire,  tome  XXV6i.s. 

Communications,  —  M.  II.  Buttgenbach  fait  la  commu- 
nication suivante. 

Lamelles  d'aragonite 
dans  la  houille  des  environs  de  Liège, 

PAR 
H.    BUTTGENBACH. 

En  examinant  dernièrement  des  lamelles  de  calcite  qui 
se  trouvent  en  si  grande  abcmdance  dans  la  houille  des  envi- 
rons de  Jjiége  et  qui  ont  été  décrites  par  M.  G.  Cesàro  (M, 
j'ai  trouvé  d'autres  lamelles  qui  offraient  des  caractères 
complètement  différents  et  que  j*ai  reconnu  être  formées 
d'aragonite. 

M.  Cesàro  a  rapporté  les  lamelles  de  calcite  à  quatre 
types  : 

I**  lames  formées  de  bandes  alternatives  s'éteignant  à 
5i**  de  leur  direction; 

2^  lames  formées  de  bandes  alternatives,  les  unes 
obscures,  les  autres  s*éteignant  suivant  leur  direction; 

(»)  Ami.  de  In  ^oc.  géol.  de  lielg.,  I.  XVII,  p.  99. 
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3"  lames  mosaïques,  formées  par  la  réagrégation  des 
débris  des  deux  t yi)os  i)réeédents  ; 

4**  lames  épaisses,  formées  de  masses  eristallisées  assem- 
blées sans  aucune  loi. 

l^es  lames  du  deuxième  type  sont  des  lames  a'  traversées 
par  des  bandes  hémitropos  parallèles  à  b^;  les  plages  u^ 
montrent,  en  lumièi'e  convergente,  la  eroix  noire  dans  tous 
les  azimutlis;  les  bandes  liémitropes  montrent  la  eroix 
noire  lorsque  leur  direction  est  parallèle  à  la  section 
principale  de  Tun  des  niçois;  mais  cette  croix  se  disloque» 
lorsqu'on  fait  tourner  la  i) réparation. 

C'est  à  ce  type  que  j'avais  d'abord  rapporté  les  lamelles 
que  je  signale,  car  je  voyais  la  croix  noire  se  disloquer 
pendant  la  rotation  de  la  platine  du  microscope;  mais 
j'observai  bientôt  qiw  ce  ])hén(nnène  se  produisait  pour 
chacune  des  bandes  ])nrallclcs  dont  la  lamelle  était  formée; 
en  lumière  parallèle,  ces  bandes  s'éteignaient  à  32"  de  leur 
direction  et  deux  bnnd(»s  adjacentes  s'éteignaieiit  symétri- 
quement par  rapport  à  leui*  intersection,  ce  cjui  excluait 
tant  les  lamelles  du  premic^r  tyi)e  cpie  celles  du  second. 
J'observai  aussi  ([ue  l(»s  plans  d'intersection  des  bandes 
étaient  perpendiculaires  au  plan  de  la  lamelle  et  je  constatai 
l'absence  de  tout  clivage.  Enfin,  une  étude  plus  attentive 
de  la  figure  produite  en  lumière  convergente  m'a  fait 
nettement  voir  qu'elle  était  formée  i)ar  les  lenmiscates 
d'égal  retard  et  par  les  hyperboles  incolores  que  doit 
mcmtrer,  dans  un  biaxe,  une  lame  taillée  perpendiculai- 
rement à  la  bissectri(*(»  aiguë  :  en  effet,  dans  les  lamelles 
de  calcite,  lorsqu'on  obtient  la  croix  noii-e  avec  les  bandes 
liémitropes, les  courbes  d'égal  retard  sont  des  cercles;  dans 
notre  cas,  elles  étaient  des  lemniscates  parfois  très  nettes. 
Le  plan  dos  axes  oi)tiques  faisait  avec  h*  plan  d'intersection 
des  bandes,  un  angle  de  32'\  symétriquement  placé  d'une 
bande  à  l'autre,  pai*  rai)port  au  i)lan  d'intersection.  La  bis- 
sectrice aiguë  d<*  rangh»  des  axes  optiques  était  à  peu  i)rès 


—  B  102  — 

peri)endiculaire  au  plan  de  la  lamelle  et  j'ai  trouvé  quelques 
plages  où  elle  lui  était  exactement  ijerpendiculhiro. 

Ce  sont  là  tous  caractères  de  lames  (Varnffonite,  maclées 
parallèlement  à  une  face  r/i,  et  examinées  suivant  la  base  p. 

Pour  mieux  caractériser  le  minéral,  j'ai  déterminé  le  signe 
/lé^afi/de  la  bissectrice  aiguë  et  j'ai  mesuré  l'angle  des  axes 
optiques,  à  l'aide  du  micromètre,  en  comi)arant  à  un  mica 
dont  l'angle  avait  été  directement  mesuré  à  rai)i)areil  Des 
Cloizeaux  ;  la  moyenne  des  mesures  a  donné  :  2  E  =  29". 5. 

La  houille  sur  laquelle  j'ai  trouvé  l'aragonite  provient 
du  charbonnage  de  l'Espérance,  siège  de  Saint-Xicolas. 
Elle  présente  trois  clivages  inégalement  faciles.  Je  n'ai 
pas  trouvé  d'aragonite  sur  le  clivage  parallèle  au  toit.  Sur 
les  deux  autres  clivages,  les  lamelles  d'aragonite  sont  dissé- 
minées avec  des  lamelles  de  calcite  et  elles  sont  d'ailleurs 
beaucoup  moins  nombreuses.  Après  avoir  rejeté  les  lamelles 
qui  présentent,  à  la  loupe,  des  traces  de  clivage,  ce  n'est 
guère  que*  par  tâtonnements  que  l'on  peut  déceler  les 
lamelles  d'aragonite.  En  général,  elles  sont  plus  petites  que 
les  lamelles  de  calcite  et  leur  épaisseur  est  plus  grande, 
comme  je  l'ai  mesuré  sur    quelques  lamelles  :  o°*"'.097, 

o.iii,  0.145,  0.209,  <>-'-^^i^- 

Il  est  probable  que  ces  lamelles  d'aragonite  ont  subi  les 

mêmes  efforts  que  celles  de  calcite  et  que  la  plupart 
d'entre-elles  ne  sont  pas  en  place.  Je  compte  bien  continuer 
leur  étude,  notamment  à  ce  point  de  vue.  J'ai  tenu  seule- 
ment à  les  signaler  dans  cette  note. 

M.  M.  Lohest  rappelle  que,  dans  sa  communication  men- 
tionnée i^ar  M.  Buttgenbach,  M.  Cesàro  a  fait  connaître 
l'existence  de  figures  de  rayure  sur  les  lamelles  de  calcite 
intercalées  dans  la  houille,  ce  qui  prouve  que  les  couches 
de  houille  ont  subi  des  mouvements  internes,  postérieure- 
ment à  la  cristallisation  de  la  calcite. 

11  demande  si  M.  Buttgenbach  a  observé  le  même  phéno- 
mène dans  raragonite. 
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M.  H.  Buttgenbach  répond  uégativemeut  ;  mais  la 
présence  de  lamelles  d*aragonite  composées  de  fragments 
do  ce  minéral,  orientés  sans  ordre  apparent,  le  porte  à 
croire  qne  ces  lamelles  ne  se  trouvent  pas  dans  leur  position 
(uiginelle  et  ({u'elles  ont  subi  un  déplacement  postérieur  à 
la  cristallisation  du  minéral. 

M.  Ad.  Firket  demande  si  les  lamelles  que  M.  Buttgen- 
bach  considère  comme  formées  d'aragonite  ne  pourraient 
pas  être  du  gypse,  ce  dernier  minéral  ayant  été  signalé,  à 
différentes  reprises,  dans  la  houille. 

M.  H  Buttgenbach  répond  que  les  propnétés  optiques 
de  ces  lamelles  ne  peuvent  laisser  absolument  aucun  doute 
au  sujet  de  leur  composition  et  que,  d'ailleurs,  l'analyse 
chimique  est  venue  à  Tappui  de  leur  détermination. 

Le  même  membi'e  fait,  ensuite,  les  deux  communications 
suivantes  : 

Céruse  de  S^  Rosalia  (Pérou), 

PAR 
j^.    ^UTTGENBACH. 

J'ai  l'honneur  de  i)résenter  à  hi  Société  des  cristaux  de 
céruse  provenant  d'un  gisement  nouvellement  découvert 
au  Pérou.  La  céi'use  se  présente  en  cristaux  aplatis  paral- 
lèlement à  f>'^  et  offrant  les  formes  ordinaires  dans  ce 
minéral  :  une  suite  de  faces  verticales  de  la  zone  h^  g^  et 
une  suite  de  faces  de  la  zone  p  g'\  avec  les  faces,  bien  déve- 

loppées,  du  rhomboctacdre  b  « . 

Dans  la  zone  pg\  j*ai  déterminé  les  faces  />,  e^,  e^  e« , 

e*^,  déjà  connues.  Dans  la  zone  verticale,  en  plus  des  faces 
connues  g\  g^,  m,  /i^  et  AS  j'ai  déterminé  très  exactement 

3 

deux  faces,  /^*  et  /i^,  qui  ne  sont    renseignées   ni    dans 
Dana,  ni  dans  Des  Cloizeaux  : 
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£  Mesaréa  Calcalés 

^1  g  î  i8«i'  i8V 

g^  h'  78^12'  78030' 

DaiiH  cette  même  zoue  /i^  g*S  il  y  a  encore  d'autres  faces 
qui  ne  m'ont  pas  i)ermis  de  mesures. 

Les  cristaux  de  céruse  sont  maclés  entre  eux  par  rap- 
port aux  faiîes  m, 

La  céruse  est  accompagnée  de  goethite,  variété  Sam/n/- 
hlende. 


Forme  e^  sur  des  cristaux  de  oalcite  d^Engis, 


PAR 


j-i.    ^UTTGENBACH. 

Ces  cristaux  se  trouvent  sur  de  la  sperkise;  ils  sont 
blancs  et  atteignent  i5  millimètres  de  hauteur.  Leur  forme 
générale  est  celle  du  rhomboèdre  e^  terminé  aux  deux 
extrémités  par  b^.  Mais  on  voit  facilement  que  cette  forme 
extérieure  n'est  que  l'enveloppe  d'un  assemblage  de  ciis- 
taux  joints  à  axes  parallèles.  Ces  petits  cristaux  sont  très 
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nets,  bien  formés,  à  faces  très  réfléchissautes,  et,  sans 
même  en  détaclier  de  rasscmblage,  j*ai  pu  déterminer  les 
formes  qui  les  composent.  Leur  combinaison,  représentée 
dans  la  figure  (^),  est  :  b^  p  e.;  e^  d^  e^  e*.  Les  mesures  sont 
très  ï)récises,  comme  on  le  voit  dans  le  tableau  suivant  : 


Mesaréa 

Calculés 

e'e. 

37°I2' 

36o54'io" 

p'  p 

5o°a8' 

5o"34'32"6 

t'j  Cj  sur  c' 

56°3' 

36025'37"5 

PP 

74054' 

74055' 

pb' 

S-jOiô' 

37027'3o" 

e'd^ 

37036' 

37041 '5"3 

e'  e^ 

57" 

57o5'8"9 

e'  e*  adj . 

a6o33' 

a6"52'43"5 

p  e-  lat. 

Gq^uo' 

69026'35"G 

Des  assemblages  analogues  sont  très  frécpients  dans  les 
calcites  d*Engis  et  je  signale  celui-ci  parce  cxue  la  forme 
e,  =^  (645)  (xu'il  présente  n'a  pas  encore  été  rencontrée 
dans  les  cristaux  de  calcite  belges. 

Le  secrétaire -général  dcmne  lecture  des  deux  travaux 
suivants,  en  montrant  les  échantillons  relatifs  au  premier. 

Chonetes  conioides  dans  la  dolomie  vlséenne 

de  la  vallée  du  Booq. 

PAR 
P.    DESTINEZ. 

Ijes  deux  fossiles  que  j*ai  riionncui*  de  mettre  sous  vos 

(')  Projection  oblique  sur  un  plan  rf'.  On  a  pris  :  i  r  ^=^  78;  le  rayon  du  cefile 
inscrit  au  triangle  (^quilatëral  forme  par  les  angles  e  supérieurs  est  :  r  =  oi  ;  le 
côté  de  ce  triangle,  perpendiculaire  au  plan  de  projection,  est  projeté  suivant  une 
droite,  faisant  avec  la  trace  du  triangle  sur  co  pian  de  projection  un  angle  : 
a  =  H0«;  la  projection  de  ce  côté  est  :  /'  =  30. 

Sur  la  figure,  la  largeur  des  faces  b\  e.^  et  d*  a  été  exagérée;  sur  les  cristaux, 
rcs  faces  sont  trrs  ôl  roi  les. 
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yeux,  ont  étt-i  recueillis,  lors  de  rexcursiou  annuelle  de  la 
Société  géologique  de  Belgique,  dans  la  vallée  du  Hocq, 
par  MM.  M.  Lohestet  H.  Forir,  qui  ont  bien  voulu  m'en 
confier  la  détermination.  Ils  i)roviennent  de  la  tranchée* 
du  chemin  de  fer  en  construction,  creusée  dans  l'assise  de 
Dinant  (Viby),  à  Test  du  chemin  de  Reuleau  à  Sovet. 

11  semblait  assez  difficile,  de  prime  abord,  de  tirer  parti 
de  ces  échantillons,  très  fragmentés,  qui  paraissaient  ai)imr- 
tenir  plutôt  à  des  débris  de  poissons  qu'à  des  coquilles. 
Après  les  avoir  dégagés  de  leur  gangue  et  en  avoir 
rassemblé  les  fragments,  j'ai  constaté  qu'ils  appar- 
tiennent à  deux  grandes  coquilles  du  genre  Chonetes,  Il 
était  facile,  dès  lors,  de  les  déterminer.  En  effet,  d'après  ce 
que  nous  connaissons,  jusqu'à  ce  jour,  sur  ce  genre,  il  n'y  a 
que  deux  espèces  dans  le  Calcaire  carbonifère,  susceptibles 
d'acquérir  une  aussi  grande  taille  ;  ce  sont  :  Chonetes 
papilionacea,  Phillips,  et  Chonetes  romoides,  Sowerby.  La 
première  de  ces  deux  espèces  peut  acquérir  une  largeur 
de    12   à   i5   centimètres,    mais    la    distance   qui    sépare 


Schéma  de  la  coquille  ;  moitid  de  la  grandeur  naturelle. 
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les  deux  valves  n'est  guère  que  (V environ  o"'.o()3  pour  les 
plus  grands  échantillons.  Elle  est  très  peu  épaisse,  conipa-    ' 
rativement  à   sa  largeur,  par   opposition  à  la  seconde  ; 
c'est  à  cette  dernièi'c  que  nous  rapportons  notre  espèce. 

La  valve  dorsale  de  l'un  des  échantillons,  le  plus 
complet,  mesure  ;  largeur  o*".  i68,  hauteur  o'". 090,  épais- 
seur environ  o*".o53,  hauteur  de  Taréa  à  la  ligne  médiane 
()'".or4.  Sur  chacune  des  parties  latérales  de  cet  aréa, 
on  remarque  quelques  stries  obliques,  divergentes  i)ar 
rapport  à  l'ouverture  médiane,  et  distantes  les  unes  des 
autres  d'enWron  i  '/,  millimètre.  D'après  les  dimensions 
énumérées  ci-dessus,  le  doute  n'est  plus  possible  ;  c'est 
bien  Chonetes  comoidea. 

Un  spécimen  de  ce  Chonetes,  ])roveiuint  des  bords  de 
rVlytsch,  Oural,  décrit  et  figuré  par  De  Koninck  (^), 
affecte  les  dimensions  suivantes  :  largeur  o*".  no,  hauteur 
o'".o55,  épaisseur  ()'".  087.  Sur  un  autre  spécimen,  figuré 
avec  doute  par  Davidson  (-),  la  largeur,  un  peu  en  dessous 
du  bord  cardinal,  est  de  0°^.  i55  ;  la  hauteur,  de  o'".  086.  Les 
autres  échantillons  de  cette  espèce,  décrits  et  figurés  par 
ce  dernier  auteur,  pi.  XLV,  loc,  cit.,  sont  de  taille  très 
variable;  il  s'en  trouve  (lui  mesurent:  largeur  o"*.097, 
hauteur,  0^^.067;  largeur  0^^.089,  hauteur,  o°'.075;  et  enfin, 
largeur  o'".o7o,  hauteur  o"'.o7o. 

De  Koninck,  toc.  cit.,  page  91,  dit  qu'il  n'a  rencontré 
qu'un  seul  exemplaire  de  cette  importante  espèce  dans  le 
Calcaire  cai*bonifère  supérieur  de  Visé  ;  celui-ci  n'étant  ni 
décrit  ni  figuré,  ses  dimensions  me  sont  inconnues. 

Depuis  la  publication  du  mémorable  travail  de  ce 
dernier  savant,  datant  de  1847,  j'ai  rencontré  de  nouveau, 

(*)  De  Koninck.  Recherches  sur  les  animaux  fossiles  1'^'  partie.  Monographie  «Jes 
genres  Productu*  ei  Choneie»,  pi.  XIX,  fig.  1,  p.  t89. 

(^)  Davidson.  Rritiish  fossil  Brachiopoda,  vol.  II.  Permian  and  Garboniferous, 
pi.  XLVI,  fiji;.  1,  pp.  180  et  276,  1888-1863. 
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dans  le  Calcaire  carbonifère  de  Visé,  deux  exemplaires  de 
ce  Chonetes  ;  l'un  se  trouve  dans  les  collections  de  géologie 
de  rUniversité  de  Liège,  kous  le  n°  8902  ;  il  mesure  : 
largeur  o"\090,  hauteur  o"*.077,  épaisseur  o"».o25.  Le 
second,  de  ma  collection,  est  beaucoup  plus  petit  ;  il 
mesure  :  largeur  o">.  o45,  hauteui*  o™.  042,  épaisseur  o"\  oi3. 

En  1896,  M.  Georges  Ralli,  ingénieur,  ayant  mis  à  ma 
disposition  une  petite  collection  de  fossiles  du  Calcarre 
carbonifère  supérieur,  récoltée  par  lui  aux  en\irons  d*Héra- 
clée  (Asie  Mineure),  j'y  ai  également  constaté  deux  exem- 
plaires de  ce  Chonetes  ;  ils  sont  à  peu  près  de  même  taille 
que  le  plus  grand  spécimen  de  Visé,  mentionné  ci-dessus, 
ils  étaient  accompagnés  de  Productus  giganteus,  Martin 
et  de  Lithostrotion  irregiilare^  Phillips.  Ces  échantillons 
poi'tent  les  n""  617  et  618  de  la  collection  de  géologie  de 
l'Université  de  Liège. 

J'ai  cru  utile  de  signaler  cette  espèce,  surtout  au  point 
de  vue  de  son  gisement,  étant  donné  qu'on  rencontre  peu 
de  fossiles  dans  les  dolomies  et  parce  qu'elle  est  rare 
partout. 

CteiiHcanthus  teniiistriatus,  Agz.,  dans  le  Calcaire 

carbonifère  de  Visé, 

PAR 
P.    DESTIl^EZ. 

Dans  une  excursion  que  j'ai  faite,  au  mois  de  mai  1901, 
dans  les  carrières  de  Visé,  un  ouvner  me  fit  remarquer, 
sur  un  énorme  moellon  qu'il  avait  roulé  à  part,  une  matière 
gris-jaunâtre,  qu'on  ne  pouvait  toucher  sans  que  celle-ci 
se  réduise  en  petits  fragments  plus  ou  moins  fibreux.  Je 
reconnus  immédiatement  deux  ichthyodorulithes,  dont  l'un 
était  à  peu  près  complet  et  l'autre  assez  endommage  ;  il 
n'en  restait  qu'un  morceau  d'environ  cinq  centimètres  de 
longueur,  voisin  de  l'extrémité  pointue. 
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La  grande  difficulté,  pour  moi,  était  de  rendre  ce  moellon 
transportable,  car  il  pesait  au  moins  loo  kilogrammes;  je 
le  Ts.  duisis,  sur  place,  d'un  peu  plus  des  deux  tiers.  Je  suis 
parvenu,  avec  un  i)eu  de  patience,  à  dégager,  autant  que 
possible,  ces  ichtbyodorulithes,  du  bloc  calcaire  dans  lequel 
ils  étaient  engagés,  malgré  leur  grande  altération  et  leur 
friabilité. 

Je  erois  pouvoir  les  rapporter  à  resi>èce  figurée  et 
décrite  par  Agassiz  (^)  et  par  De  Koninck  (•),  sous  le  nom 
de  (UenHcanthiis  tcnuistrintus,  à  cause  de  leur  courbure, 
de  la  présence  de  lamelles  tran  s  verses,  dont  les  côtes  sont 
orné(»s  et  enfin  de  Tabsence  d(»  tubercules  ou  de  cotes 
tuberculeuses,  existant  sur  la  ])lui)art  des  autres  genres 
connus. 

De  Koninck, /or.  r/7.,page65,dit  :  «  .Je  ne  i)artage  aucu- 
»  neinent  Tavis  de  L.  Agassiz  qui  croit  pouvoir  attribuer 
»  \i^s(U(*niinuithus  au  ^euw  Psammodus  et  les  Oruciuithus 
»  au  genre  Orodiis  par  la  raison  cpu»  les  roches  qui  m'ont 
>)  fourni  les  Cfc/ï{Jc;i/?//ïMN,  ne  m'ont  donné  aucun  échan- 
»  tillou  de  Psnmnwdiis  et  ([ue  dans  le  seul  calcaire  dans 
»  lequel  j'ai  rencontré  un  Onicnnihiis,  je  n'ai  jamais 
»Jtrouvé  la  moindi'c  trace  iVOrodus^  mais,  au  contraire,  un 
»  certain  nombre  lU^  Psamnwdiis.  » 

^la  récente  découverte  vient  infirmer,  en  partie,  ce 
raisonnement;  en  effet,  sauf  le  genre  Orodus,  les  trois 
autres  genres  :  CieiiHcnnthns,  Onicanthua  eX  Psammodus 
se  trouvent  réunis  à  Visé  dans  les  mêmes  bancs  du 
Calcaire  carbonifère. 

Un  seul  spécimen  de   Cienacanthiis  tcniiisiriaius  avait 

(')  A(;assi/..  4837.  IlivhiTchos  sur  les  poissons  fossiles,  l.  III,  p.  11.  pi.  m, 
fig.  7-il. 

(-)  De  Koninck.  4878.  .tiin.  tin  Miiit.  roy.  iVhixt.  uat.  de  licljiqtie^  t.  II.  Fau:ie 
du  Calcaire  carbonifère  de  la  Belgique,  1'*^  part.  Poissons  et  genro  Nautile, 
pi.  VU.  fig.  2,  p.  07. 
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(Hé  découvert  en  Belgique,  par  le  D'  Cloquet,  dans  le  petit 
granité  (T2b),  aux  environs  de  Feluj'  ;  il  est  d,lcrit  et  figuré 
par  De  Koninck,  loc.  cit.  Il  a  une  longueur  d'environ  o".  i8 
et  un  diamètre  antéro-postérieur  de  o"*.o45. 

Les  nôtres  mesurent  :  longueur  o™.  14,  diamètre  antéro- 
postérieur  o™o3i. 

Il  m'a  paru  intéressant  de  signaler  ces  deux  rayons  d(^ 
nageoires,  à  cause  du  gisement  dans  lequel  ils  ont  été 
l'cncontrés  et  de  leur  grande  raret<'». 

M.  H.  Forlr  attire  l'attention  sur  le  fait  que  Ctenncan- 
thus  tennistriatus  n'était  connu,  jusqu'à  présent,  que  dans 
l'étage  inférieur  du  Calcaire  carbonifère  ;  sa  découverte  à 
Visé  s'ajoute  aux  autres  trouvailles  semblant  démontrer 
que,  contrairement  à  l'opinion  anciennement  accréditée,  le 
calcaire  de  Visé  est,  en  partie,  tournaisien. 

Le  même  membre  fait  la  communication  suivante  : 

La  faille  de  AValcourt, 

PAR 
H.    FORIR. 

M.  G.  Simoens,  dans  deux  notices  publiées  il  y  a  i^eu  de 
temps  (^),  a  révélé  sa  tendance  à  considérer  les  failles  de 
nos  terrains  i^rimaires  comme  dues  plutôt  à  des  affaisse- 
ments d'une  partie  avoisinante  de  la  croûte  terrestre,  qu'au 
refoulement  i)roduit  par  la  contraction  de  (îctte  écorce. 

11  a  choisi  conmic  premiers  exemples  à  l'appui  de  sa 
manière  de  voir,  les  failles  de  llaversin  et  de  Walcourt, 
considérées,  x^ar  lui,  comme  des  manifestations  très  simples 
de  la  loi  qu'il  indique  comme  générale,  et  il  a  annoncé  une 

{*)  G.  SmoENS.  La  faille  d'Haversin.  Mèm.  Soc.  belge  de  gêol.^  l.  XIV,  pp.  î2î)- 
34,  pi.  I,  -20  fc^vricr  1000.  La  faille  (\e  Walcoiirl.  Ihld..  t.  XIV,  pp.  3^-38,  pi.  II 
et  III.  20  mars  1900. 
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série  de  notices  où  il  exposera  successivement  des  cas  de 
plus  en  plus  compliqués. 

Dans  une  récente  communication  (^),  j'ai  eu  l'occasion 
de  montrer  combien  ma  manière  de  voir  diffère  de  la 
sienne,  en  ce  qui  concerne  la  tectonique  des  environs  de 
Haversin. 

Aujourd'hui,  je  me  propose  de  montrer  qu'une  hypo- 
thèse simple,  en  harmonie  avec  les  vues  de  la  plupart  des 
géologues  s'occupant  de  la  structure  de  nos  terrains  pri- 
maires, rend  mieux  compte  de  la  disposition  des  couches 
aux  environs  de  Walcourt,  que  celles  exposées  par  notre 
confrère,  et,  notamment,  que  celle  qu'il  présente  comme  la 
plus  vraisemblable. 

Pour  l'intelligence  de  ce  qui  suit,  je  crois  utile  de  repro- 
<luirc,  à  une  échelle  réduite,  la  portion  de  carte  géologique 
au  20.000^',  annexée,  comme  planche,  à  son  mémoire  (pi.  II). 


Fie.  i. 

Carte  géologique  des  environs  de  Walcourl  à  l'échelle  du  400.000«,  d'après  les 
levés  de  MM.  L.  Bayet  et  M.  Mourlon. 

Les  notations  sont  celles  de  la  Carte  ^<^ologique  de  Belgique  k  l'échelle  du  40.000*'. 

Ainsi  que  l'on  i)eut  en  juger  i^ar  l'inspection  de  la  carte, 
la  structure  de  la  région  est  assez  simple.  Les  psammites 
du  Condroz,  bien  développés  vers  le  Sud,  reposent  norma- 


(»;  H.  FoRiR.  La  prétendue  faille  de  Haversin.   ittn.  Sor.fféol.  de  lielfj.^  \.  XXVIII, 
pp.  si18.3-f97,  1(>  juin  lîlOl. 
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lemciit,  vers  le  Nord,  sur  la  série  régulière  des  couches 
plus  anciennes  :  schistes  de  la  Famenne  et  roches  fras- 
niennes.  Un  anticlinal  de  psammites  stratoïdes  d'Esneux 
forme,  vers  le  SE.,  une  large  boutonnière  dans  ces  psam- 
mites du  Condroz  et  deux  synclinaux  de  calcaire  tour- 
naisien  reposent,  l'un  au  SW.,  l'autre  à  l'E.,  dans  les  i^lis 
de  ces  mêmes  psammites. 

La  faille  de  Walcoui"t  limite,  au  S.,  le  bassin  oriental  de 
calcaire  tournaisien  et  met  en  contact,  vers  l'Ouest,  les 
psammites  stratoïdes  d'Esneux  avec  les  psammites  du 
Condroz  proprement  dits;  orientée  sensiblement  E.-W. 
dans  sa  partie  orientale,  elle  s'infléchit  versl'WNW.  à 
son  extrémité  occidentale. 

Voici  les  hyi)othèses  que  M.  Simoens  a  successivement 
examinées  pour  expliquer  sa  genèse  : 

I.  La  lèvre  sud  se  serait  seule  déplacée  et  aurait  che- 
vauché vers  le  Nord. 

II.  La  lèvre  sud  aurait  chevauché  vers  le  Nord  à  l'est  de 
Walcourt,  tandis  qu'à  l'ouest  de  la  ville,  la  lèvre  nord  se 
serait  déplacée. 

ITI.  La  lèvre  sud  se  serait  déplacée  vers  le  Nord  à  Test 
et  vers  le  Sud  à  l'ouest  de  Walcourt. 

IV.  La  lèvre  nord  se  serait  déplacée  horizontalement. 
V.  La  région  située  au  nord  de  la  faille  s'est  affaissée 
contre  la  paHie  méridionale,  restant  immobile  relative- 
ment à  la  première. 

Il  combat  les  quatre  premières  hypothèses  et  considère 
la  cinquième  comme  la  plus  vraisemblable. 

Il  y  a,  cependant,  une  objection  qui  se  présente  immé- 
diatement à  la  supposition  d'un  simple  affaissement  de  la 
lèvre  septentrionale,  par  rapport  à  la  méridionale;  c'est 
qu'elle  n'explique  nullement  l'inégal  développement  des 
psammites  stratoïdes  d'Esneux  à  l'est  et  à  l'ouest  de  la 
fracture.  En  effet,  ces  psammites  forment,  vers  l'E.,  une 

21  FÉVRIER  1902. 
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bande  dont  la  largeur  varie  de  90  à  400  mètres,  tandis  que, 
vers  rW.,  ils  affleurent  sur  une  surface  large  de  74^  à 
i.ooo  mètres. 

Ce  contraste  frappant  évoque  immédiatement  l'idée  que 
la  région  occidentale  est  affectée  de  plis  qui  ne  se  ren- 
contreraient pas  dans  la  zone  oiîentale.  Ces  plis  se 
manifestent,  du  reste,  aux  environs  de  Clermont,  par 
l'existence  des  deux  anticlinaux  frasniens  de  TAgaise  et 
de  La  Carrière.  Quoi  de  plus  naturel,  alors,  que  d'admettre 
que  la  faille  de  Walcourt  soit  due  à  l'accentuation  d'un 
pli  en  S  (fig.  2),  dont  les  traces  sont  encore  visibles  aux 
deux  points  où  le  macigno  noduleux  de  Souverain-Pré, 
Faaa^  est  interrompu  par  elle;  en  effet,  la  lèvi'e  méridionale 
montre  une  inflexion  de  ce  macigno  vers  le  X.,  tandis  qu'à 
la  lèvre  septentrionale,  cette  même  loclic  est  déviée  vers 
le  S. 


YlG.   â. 

Vue  schématique  de  la  portion  considérc^e  île  l'écorce  tcrreslre,  immddiatcment 

avant  la  production  de  la  faille. 

La  structure  de  la  région  s'explique  ainsi  de  la  façon  la 
plus  simple.  Le  bassin  carbonifère  oi'iental  occupe  l'axe  du 
synclinal  formé  par  le  ilanc  septentrional  et  le  liane 
moyen  du  pli  primitif;  la  faille  s'est  produite  par  l'étire- 
ment,  puis  la  rupture  de  ce  flanc  moyen  ;  enfin,  la  déviation 
vers  rWNW.  de  l'extrémité  occidentale  de  cette  faille,  en 

AHNAIJtS  soc.  GâOI..  DB  BEl.G.    TOME  XXIX.  BULLETIN,  8 
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harmonie  avec  Tinflexion,  dans  le  même  sens,  de  la  termi- 
naison W.  du  massif  isolé  de  psammites  stratoïdes 
d'Esneux,  visible  au  RE.,  serait  due  à  un  déi)lacement 
vers  le  N.,  plus  important,  dans  la  région  située  à  FW.  de 
Walcourt,  que  dans  celle  située  à  TE.  de  cette  localité. 

Il  est  bien  entendu  que  cette  hypothèse  n'exclut  nulle- 
ment ridée  d'un  affaissement  du  territoire  situé  au  nord 
de  la  faille,  par  rapport  à  celui  situé  au  sud  ;  mais  la  cause 
immédiate  de  la  rupture,  au  lieu  d'être  l'effondrement 
d'une  portion  de  la  croûte  terrestre  dans  une  cavité  pré- 
existante, serait  l'accentuation  d'un  pli  produit  par  la 
contraction  de  cette  croûte.  La  force  agissante,  au  lieu 
d'être  radiale,  comme  le  suppose  M.  Simoens,  serait  donc 
tangentielle. 

Conclusion.  —  La  faille  de  Walcourt  paraît  être  une 
faille  longitudinale  de  plissement,  comme  le  faisait  prévoir 
immédiatement  son  parallélisme  approché  avec  les  couches, 
et  non,  comme  le  suppose  M.  Simoens,  «  une  faille  longi- 
tudinale dont  la  lèvre  nord  se  serait  affaissée.  »  Elle  en- 
trerait donc,  comme  cas  particulier,  dans  la  première 
hypothèse  combattue  par  notre  confrère. 

M.  M.  Mourlon  déclare  partager  la  manière  de  voir  de 
M.  Simoens,  plutôt  que  celle  de  M.  Forir,  mais  il  croit 
devoir  laisser  au  premier  de  ces  confrères  le  soin  de 
défendre  lui-même  son  opinion. 

M.  M.  Lohest  pense,  comme  M.  Forir,  que  la  faille  de 
Walcourt  est  due  à  l'accentuation  du  plissement.  Il  rap- 
proche ce  phénomène  des  fractures  du  terrain  houiller  du 
Hainaut,  décrites  par  A.  Briart,  ainsi  que  des  failles  que 
lui-même  a  observées,  sur  le  territoire  des  feuilles  de  Huy- 
Nandrin  et  de  Hamoir-Ferrières  de  la  Carte  géologique, 
failles  qui  viennent  mourir  dans  des  plis.  H  insiste  sur 
le  fait  que  l'origine  tangentielle,  et  non  radiale,  de  ces 
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cassures  n'exclut  nullement  raffaissement  relatif  de  leur 
lèvre  septentrionale  par  rapport  à  la  lèvre  méridionale. 

M.  H.  Porlp  fait  remarquer  que  la  distinction  de  ces 
deux  sortes  de  fractures  est  très  importante,  au  point  de 
vue  industriel.  Le  i)endage  étant  voisin  de  la  verticale, 
dans  les  failles  d'eff(mdrement,  alors  qu'il  est  faible  et  par- 
fois nul,  dans  les  failles  de  i^lissement,  le  champ  d'exploi- 
tation, dans  le  cas  des  jn'emières,  est  sensiblement  celui 
que  peut  faire  prévoir  l'examen  de  la  carte  géologique, 
tandis  que,i)ar  l'exist^înce  des  dernières,  il  est  notablement 
plus  grand,  tant  en  largeur  qu'en  profondeur. 

M.  M.  Mourlon  fait  une  communication  x^réliminaire 
sur  un  sondage  pratiqué  récemment  à  Mouscron.  Il  attire 
l'attention  sur  l'importance  pratique  qu'il  y  aurait  à  faire 
connaître  à  la  Société  les  résidtats  d'expériences  faites  en 
vue  de  débarrasser  entièrement  des  particules  en  suspen- 
sion, les  eaux  provenant  de  nappes  aquifères  intercalées 
dans  des  sables  très  fins. 

Une  discussion  s'engage,  entre  plusieurs  membres,  sur 
ce  point;  cette  discussion  sera  rei)rise  à  une  prochaine 
séance,  à  laquelle  seront  produits  des  renseignements 
l>récis  et  inédits. 

La  séance  est  levée  à  treize  heures. 
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Sôance  ordinaire  du  16  février  1902. 

M.  P.  QuESTiENNE,  vice-présidcnt^  au  fauteuil. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  19  janvier  1902  est 
approuvé,  moyennant  une  modification  à  la  page  s  100, 
demandée  par  M.  G.  Dewalque  et  quelques  changements 
de  rédaction  aux  pages  b  102  et  b  io3,  demandés  par  M.  H. 
Buttgenbach. 

M.  le  président  proclame  membres  effectifs  de  la  Société  : 

MM.  d'Andrimont   (René),    ingénieur    à    la    Compagnie 

générale  des  conduites  d'eau,  47»  rue  Monulphe, 

à  Liège,  présenté   par  MM.  M.  Lohest  et  JT. 

Fraipont. 

Fromont  (Louis),  ingénieur,  directeur  général  de  la 
Société  anonyme  de  la  Nouvelle-Montagne  et  de 
la  Société  anonyme  des  produits  chimiques 
d'Engis,  à  Engis,  présenté  par  MM.  M.  Lohest 
et  H.  Forir. 

Hermann(A.),  libraire,  8  et  12,  rue  de  la  Sorbonne,  à 
Paris  (France),  présenté  par  MM.  G.  Dewalque 
et  Fr.  Dewalque. 

TiLLEMANs  (Henri),  ingénieur  aux  charbonnages  du 
Bois  d'Avroy,  i5o,  rue  de  la  Cité,  à  Sclessin, 
présenté  par  MM.  H.  Bogaert-  et  H.  Fonr. 
Il  annonce  ensuite  deux  i^résentations. 

Correspondance.  —  MM.  M.  Gérimont  et  N.  Orban 
remercient  pour  leur  admission  comme  membres  effectifs. 

MM.  V.  Chalant  et  A.  van  der  Bruggen  remercient  i>our 
les  témoignages  de  sympathie  qu'ils  ont  reçus  à  l'occasion 
du  décès  de  nos  confrères  E.  Ronkar  et  L.  van  der 
Bruggen. 
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M.  G.  Dewalque  fait  don  à  la  Société  de  cinq  volumes 
cai'tonnés,  renfermant  les  documents  officiels  relatifs  à  la 
Carte  géologique  et  d'un  catalogue  de  feu  Van  der  Maelen 
(voir  le  détail  aux  doxs  d'auteurs).  (Remerciements) 

La  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Haiuant  envoie  le  programme  de  ses  concours  pour  1902. 
Les  questions  concernant  la  géologie  sont  les  mêmes  que 
celles  pour  1901  (Voir  t.  XXVIIT,  pp.  b  287  et  288). 

M.  M.  Boule  fait  savoir  que  la  manifestation  en  Thonneur 
de  M.  Albert  Gaudry,  membre  honoraire,  aura  lieu  à 
Paris  à  la  fin  de  février.  MM.  J.  Fraipont  et  M.  Lohest 
sont  désignés  pour  représenter  la  Société  à  cette  cérémonie. 

M.  E.  Schroedter  informe  qu'il  accepte  la  mission  d'orga- 
uiser,  pour  les  7,  8,  9  et  10  août  1902,  une  visite  delà  Société 
à  l'Exposition  de  Diisseldorf  et  une  excursion  géologique 
au  bord  sud  du  bassin  houillerde  la  Westphalie.  Des  remer- 
ciement«  sont  votés  à  M.  Schroedter  et  le  secrétaire 
général  est  chargé  de  s'entendre  avec  lui,  le  moment  venu, 
pour  régler  les  détails  de  cette  organisation. 

Ouvrages  offerts.  —  IjCS  i>ublications  re<;;ues  depuis  la 
deiTLiière  séance  sont  déposées  sur  le  bureau. 
Des  remerciements  sont  votés  aux  donateui's. 

DONS    d'aUTKURS. 

W.    Bergt.    —    Lausitzer    Diabas    mit    Kantengerôllen 

{Abhandl.  der  natnrivissenschaftlicher  Ges. 
Isis  in  Dresden,  1900,  Heft  II.)  Dresde,  1900. 

H.  Buttgenbach.  —  Figures  de  corrosion  du  quartz  par 

l'acide  fluorhydnque  {Bull.  Soc.  belge  de 
géologie,  etc.,  t.  XV,  1901.)  Bruxelles,  1902. 
—  Note  sur  (quelques  cristaux  provenant  de  gise- 
ments belges  (Ibid.,  t.  XV,  1901.)  Bruxelles, 
1902. 
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(G.  Dewalqiie).  —  Un  vol.  in-4'**  d-  i*el.,  portant  au  dos  : 

Moniteur  et  Documents  parlementaires.  C'est 
le  recueil  des  feuillets  du  Moniteur  et  des 
Annales  parlementaires  (avec  lea  Documents)^ 
dans  lesquels  il  est  question  de  la  Caii:e 
géologique,  des  lo  février  1872  au  3  mai  1886. 

—  Un  vol.  in-f*^,  d.  rel.,  portant  au  dos  :  Commis- 

sion préparatoire  de  la  Carte  géologique. 
C'est  le  document  n^  219  de  la  Chambre  des 
représentants,  session  de  1876-1877.  Exécution 
iVune  nouvelle  carte  géologique  de  la  Belgique 
au  20.000**.  Procès-verbaux  de  la  commission 
spéciale^  présentés  aux  Chambres, 

—  Un  vol.  petit   in-f**,   d.  rel.,   portant  au  dos  : 

Chambre  des  Représentants,  jS^y-iHSj.  et 
renfermant  les  Documents  parlementaires 
suivants  : 

N**  67,  février  1879.  Rapport  sur  les  dispositions 
prises  et  les  ti'avaux  effectués  en  vue  de  l'exé- 
cution et  de  la  publication  de  cette  carte. 

N**  102,  février  1882.  Rapport  fait,  au  nom  de  la 
section  centrale,  par  M.  Scailquin. 

Annexe  au  N""  96,  session  de  1882-1888, 
renfermant  le  Rapport  sur  l'état  d'avancement 
de  la  Carte  géologique  à  la  fin  de  l'année  1882, 
la  nomination  de  la  Commission  chargée  de 
résoudre  la  question  de  savoir  si  l'impression 
de  la  Carte  géologique  au  20.000**  peut  être 
confiée  à  l'Institut  cartographique  militaire, 
ou  si  elle  doit  être  confiée  à  l'industrie  privée  ; 
le  rapport  de  cette  Commission  ;  l'arrêté 
royal  du  12  juillet  1882,  réglant  le  levé  et  la 
publication  de  la  carte,  le  Règlement  d'ordre 
poui'  Tcxécution  et  la  publication  de  la  carte 
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géologique  de  la  Belgique  ;  arrêté  ministériel 
du  lo  août  1882. 

N^  96,  février  i883.  Rapport  fait,  au  nom  de 
la  section  centrale,  par  M.  Lucq.  (Les  pp.  28 
à  33  sont  relatives  à  la  Carte  géologique). 

N**  67,  23  janvier  1884.  ïlapport  fait,  au  nom 
de  la  section  centrale,  par  M.  G.  Jottrand. 
(voir  pp.  44  à»  4^0 
(G.  Dewalqiie.)  —  Procès-verbaux  des  séances  de  la  Com- 
mission chargée  d'élaborer  et  de  présenter  au 
Gouvernement  un  projet  de  réorganisation^ 
sur  les  bases  indiquées  dans  la  dernière 
session  législative,  des  services  d'exécution  de 
la  Carte  géologique  à  grande  échelle.  Bru- 
xelles, 1886,  gr.  in-8",  d.  rel. 

—  Les  Epreuves  deis  mêmes  Procès-verbaux,  i  vol. 

gr.  in-8*^,  d.  rel. 

—  Extrait  du  Catalogue  de  l'Etablissement  géogra- 

phique de  Bruxelles,   fondé  i)ar  Pli.  Vander 
Maelen  en  i83o.  Bruxelles,  i858,  in-8^,  br. 
A.  Gaudry\  —  Sur  la  similitude  des  dents  de  Tbomme  et 

de  quelques  animaux  (deuxième  note)  {L'an- 
thropologie, t.  XII,  1901.)  Paris,  1901. 

Rapports.  —  Il  est  donné  lecture  des  rapports  de  MM. 
M.  Lobest,  H.  Forir  et  A.  Halleux  sur  le  travail  de 
M.  \!V.  Spring  :  Recherches  expérimentales  sur  la  filtra- 
tion  et  la  pénétration  de  l'eau  dans  le  sable  et  le  limon. 
Conformément  aux  conclusions  des  rapporteurs  et  à  la 
décision  prise  à  la  séance  de  janvier,  ce  travail  a  été  inséré 
dans  les  Mémoires. 

Lecture  est  donnée  des  rapports  de  MM.  Cb.  de  la 
Vallée  Poussin,  M.  Lobest  et  11.  Forir  sur  une  communi- 
cation  de   M.  \!V.  Spring    :    Sur    les    conditions  dans 
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lesquelles  certains  corps  prennent  la  texture  schisteuse. 
L'insertion  de  cette  communication  dans  les  Mémoires  est 
ordonnée  et  des  remerciements  sont  votés  à  raul/cur. 

L'assemblée,  sur  la  proposition  du  secrétaire  général, 
ordonne  l'insertion  au  procès-verbal  des  rapports  suivants, 
relatifs  à  la  note  de  M.  G.  De'Walque  intitulée  :  La 
fondation  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  La  publi- 
cation de  cette  note,  en  post-face,  dans  le  tome  XXV  bis, 
est  ordonnée,  et  des  remerciements  sont  vot-és  à  l'auteur. 

Rapport  de  M,  Ad.  Firket. 

J'ai  lu  avec  intérêt  l'historique  de  la  fondation  de  Ja 
Société  géologique  de  Belgique  rédigé  par  notre  érainent 
secrétaire  général  honoraire,  M.  G.  Dewalque. 

Nul  n'était  plus  compétent  pour  en  retracer  les  origines  ; 
car  il  a  été  non  seulement  le  promoteur,  mais  encore  le 
créateur  de  notre  Société  et  l'inspirateur  de  ses  statuts. 

Les  rapides  développements  qu'elle  prit  dès  ses  débuts, 
sont  dus  au  zèle  infatigable  qu'il  déploya  comme  secrétaire 
général  et  à  l'estime  que  ses  travaux  scientifiques  lui 
avaient  déjà  acquise  alors,  aussi  bien  à  l'étranger  que 
dans  notre  pays. 

L'exposé  des  faits  qu'il  nous  présente  est  extrêmement 
fidèle  dans  sa  concision.  Cependant,  je  ne  puis  m'empêcher 
de  faire  remarquer  que,  émanant  de  tout  autre  que  de  lui- 
même,  cet  exposé  eut  mis  encore  mieux  en  lumière  l'action 
prépondérante  de  M.  G.  Dewalque  sur  la  marche  de  la 
Société.  Il  est  permis  d'affirmer  que  l'honneur  des  services 
rendus  par  celle-ci  à  la  science  géologique,  doit  surtout 
être  attribué  à  l'heureuse  initiative  de  son  fondateur  et  au 
dévouement  avec  lequel  il  a  consacré  Wngt-cinq  années  de 
sa  vie  aux  absorbantes  fonctions  de  secrétaire  général. 

On  ne  peut  évidemment  reprocher  à  M.  G.  Dewalque 
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de  ne  pas  s'être  décerné  à  lui-même  tous  les  éloges  qu'il 
mérite  ;  mais,  en  vous  proposant  d'insérer  textuellement 
son  travail  dans  le  tome  XXV**'*  de  nos  Annales,  je  crois 
remplir  un  devoir  en  vous  signalant  une  lacune  qui  fait 
honneur,  du  reste,  à  la  modestie  de  l'auteur. 
Liège,  le  25  janvier  1902. 

Rapport  de  M.  Ch,  de  la  Vallée  Poussin. 

L'exposé,  par  M.  Dewalque,  des  circonstances  qui  ont 
amené  la  fondation  de  la  Société  géologique  de  Belgique, 
est  intéressant  et  à  la  fois  très  simple  et  très  précis.  Il 
apprendra  aux  membres  encore  jeunes,  et  il  remettra  sous 
les  yeux  des  anciens  d'entre  nous,  tout  ce  qui  s'est  passé 
lors  de  notre  première  installation  à  Liège,  il  y  a  vingt- 
huit  ans.  Ces  débuts  d'une  association,  qui  devait  acquérir 
de  la  notoriété  dans  le  monde  de  la  science,  sont  bons  à 
retracer.  M.  Dewalque,  s'étant  arrêté  à  la  première 
séance,  n'a  pas  eu  à  raconter  l'histoire  qui  a  suivi.  11  n'eut 
pu  le  faire  sans  signaler  la  part  extrêmement  considérable 
qu'il  a  prise  à  l'œuvre  qu'il  a  contribué  plus  que  personne 
à  créer  en  Belgique,  et  qui  doit  lui  être  reconnaissante  à 
tant  de  titres. 

Louvain,  27  janvier  1902. 

Rapport  de  M.  A.  Habets, 

Je  me  rallie  entièrement  aux  conclusions  des  rapi)orts  de 
MM.  Ad.  Firket  et  Ch.  de  la  Vallée  Poussin.  La  publication 
de  ces  rétroactes  est  intéressante  à  plus  d'un  titre.  Elle 
témoigne  de  la  sympathie  que  M.  G.  Dewalque  sut 
toujours  inspirer  à  ses  élèves,  i^ar  le  nombre  de  ceux  qui 
répondirent  à  son  premier  appel.  Elle  montre  aussi,  qu'à 
lui  seul  app.artint  l'initiative  de  la  création  de  la  plus 
ancienne  Société  de  géologie  en  Belgique. 
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Les  vingt-cinq  premiers  volumes  de  nos  Annales  sont  là 
pour  prouver  combien  cette  initiative  fut  féconde  et  la 
note  si  simple  et  si  concise  de  notre  secrétaire  général 
honoraire  servira  dignement  de  post-face  à  leur  tome 

Liège,  27  janvier  1902. 

Communications.  —  M.  M.  Mourlon,  président,  tout  en 
s'excusant  d*être  empêché  d'assister  à  la  séance,  a  fait 
parvenir  la  circulaire  suivante,  dont  Tinsertion  au  procès- 
verbal  est  ordonnée. 

Recommandations  au  si^et  des  recherches 
de  houille  en  Gamplne. 

La  découverte  récente  de  la  houille  par  des  sondages 
profonds  dans  le  sous-sol  de  la  Campine  limbourgeoise,  a 
déjà  donné  lieu  à  un  certain  nombre  de  demandes  en 
concession. 

Sans  rien  vouloir  préjuger  quant  aux  décisions  à  inter- 
venir de  la  part  du  Gouvernement,  je  crois  utile  de  porter 
à  la  connaissance  des  intéressés  combien  il  est  désirable, 
à  tous  les  points  de  vue,  qu'ils  puissent  réunir  la  série 
la  plus  complète  d'échantillons  des  terrains  traversés, 
avec  l'indication  des  profondeurs  auxquelles  ils  ont  été 
recueillis. 

Outre  l'intérêt  qu'il  y  a,  pour  la  Carte  géologique  du  pays, 
dressée  par  ordre  du  Gouvernement,  de  pouvoir  bénéficier 
de  tous  les  renseignements  scientifiques,  le  plus  souvent 
tout  à  fait  inédits,  que  procurent  les  travaux  de  sondages 
qui  s'exécutent  en  ce  moment  en  Campine,  il  y  a  aussi 
celui,  pour  les  demandeurs  en  concession,  de  pouvoir 
fournir   au    Gouvernement,   ^)ar    l'intermédiaire  de    son 
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Service  géologique  officiel,  tous  les  documents  indispen- 
sables pour  qu'il  puisse  se  prononcer  en  tout  état  de  cause, 
tant  sur  la  nature  et  l'importance  des  gisements  houillers, 
que  sur  les  morts-terrains  qui  les  surmontent. 

11  est  donc  hautement  désirable  que,  pour  tous  les  son- 
dages existants  ou  à  effectuer  ultérieurement  dans  la  Cam- 
pine,  dans  le  but  de  découvrir  de  nouveaux  gisements 
de  houille  ou  simplement  la  présence  de  celle-ci  en  des 
points  justifiant  les  demandes  en  concession,  il  soit  fait 
appel  au  Service  géologique,  afin  que  le  personnel  de  celui- 
ci  puisse  s'aboucher  avec  le  chef-sondeur  de  chaque  équipe, 
pour  la  prise  d'échantilhms  et  la  formation  d'une  collection 
de  ceux-ci,  destinée  au  service,  comme  cela  se  pratique 
couramment  en  France  et  réglementairement  en  Allemagne. 

Le  Directeur  du  service  géologique, 

M.     MOURLOX. 

Approuvé  : 
Le  Directeur  général  des  Mines, 

E.  Dkjaku. 

M.  J.  Fraipont  fait,  de  la  part  de  M.  G.  Soreil,  et  en 
présentant  les  échantillons,  une  communication  dont  il  a 
fait  parvenir  le  résumé  suivant. 

Silex  taillés  de  Groyde-Bay  (North  Devon), 

PAH 
p.     ^OREIL. 

M.  J.  Fraipont  présente  à  l'assemblée,  de  la  part  de 
M.  G.  Soreil,  quelques  petits  silex  taillés,  trouvés  par  un 
de  ses  amis,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  près  du  rivage 
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de. la  mer,  à  Croyde-Bay,  North  Devon.  Il  n'y  a  pas  plus  de 
silex  en  ce  pays  que,  chez  nous,  en  Famennc  ;  comme  on 
peut  le  voir  sur  le  plus  gros  morceau,  on  utilisait  i>our 
cette  fabrication  des  galets  de  silex  sénonien,  que  l'on 
trouve  sur  la  plage. 

M.  G.  Soreil  offre  ces  spécimens  aux  collections  de 
paléontologie  animale  de  l'Université  de  Liège. 

MM.  M.  Lotaest  et  H.  Forlr  font,  en  présentant  les 
échantillons,  une  communication  sur  les  Farticularités 
remarquables  du  Carboniférien  de  la  partie  centrale  du 
Condroz.  La  publication  de  ce  travail  dans  les  Mémoires 
est  ordonnée,  conformément  aux  rapports  de  MM.  P. 
Fourmarier,  J.  Vrancken  et  V.  Brien. 

M.  P.  Fourmarier,  fait,  en  son  nom  et  en  celui  de 
MM.  M.  Lohest  et  H.  Forir,  un  exposé  de  nouvelles 
Observations  sur  le  limon  de  la  Hesbaye^  dont  l'insertion 
dans  les  Mémoires  est  ordonnée,  conformément  aux  rap- 
ports de  MM.  J.  Vrancken,  V.  Brien  et  A.  Renier. 

MM.  M.  Lohest  et  H.  Forir  font,  en  présentant  les 
échautilhms  une  communication  dont  voici  le  résumé. 

Coupe  du  sondage  de  Xhendremael  et  des  puits 
de  la  galerie  des  eaux  alimentaires  de  la  ville 
de  Liège, 

PAR 
JVI.     J^OHEST     ET    fi.    j^ORIR. 

Si  l'on  jette  un  coup  d'oeil  sur  la  Carte  du  relief  du  sous- 
sol  primaire  de  la  Belgique  (Ann.  Soc.  géol.  de  Belg., 
t.  XXVI,  pi.  IV),  dressée  par  l'un  de  nous,  à  l'aide  de  tous 
les  renseignements  publiés  à  la  date  du  i8  juin  1899,  on 


N 
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s'aperçoit  que  la  limite  septentrionale  du  bassin  houiller 
de  Liège  est  encore  inconnue  entre  Horion-Hozémont  et 
Visé  ;  deux  sondages  seulement  ont  fourni  des  données 
précises  sur  la  nature  des  terrains  primaires  existant  dans 
la  profondeur,  dans  cette  région  :  à  Waleffe-St-Georges,  on 
aurait  rencontré  le  Silunen,  et  à  Villers-St-Siméon,  la 
sonde  aurait  ramené  du  calcaire,  pouvant  tout  aussi  bien 
appartenir  au  Dévonien  qu'au  Cai'boniférien. 

Il  y  avait  donc  un  grand  intérêt,  tant  scientifique  qu'éco- 
nomique, à  connaître  avec  précision  la  nature  des  roches 
paléozoïques  que  rencontrerait  le  forage  exécuté  par  la 
ville  de  Liège  dans  la  campagne  de  Jemenne,  à  TWSW. 
de  Xhendremael,  préalablement  à  la  consti'uction  du  puits 
régulateur  destiné  à  augmenter  sa  distribution  d'eau  ali- 
mentaire. Cette  considération  nous  a  engagés  à  demander 
au  Conseil  de  direction  de  la  Carte  géologique  de  Belgique, 
de  faire  prélever  un  échantillon  de  cette  roche,  au  fond  de 
ce  forage,  c'est-à-dire  à  la  profondeur  de  107^.20. 

C'est  cet  échantillon  que  nous  avons  l'honneur  de  mettre 
sous  vos  yeux  (*).  Comme  vous  pouvez  le  voir,  il  est  cons- 
titué par  un  schiste  gris  verdâtre,  pyrilifère,  très  tendre, 
présentant  deux  sortes  de  joints  bien  différents  : 

1°  Des  joints  peu  nombreux,  mais  très  marqués,  parais- 
sant con^espondre  àla  stratification;  ils  ont  une  inclinaison 
de  36®,  et  cette  inclinaison  se  fait  vers  le  Sud,  d'après 
M.  Duraffour,  qui  a  exécuté  le  forage. 

2"  Des  joints  extrêmement  nombreux,  très  rapprochés 
les  uns  des  autres,  remplis  de  pyrite  laminaire,  et  parais- 
sant dus  au  clivage;  ce  feuilletage  a  une  pente  de  69°  dans 
le  même  sens  que  le  précédent. 

Il  paraît  assez  difficile,  a  priori,  de  déterminer  l'âge 
d'un  schiste  par  l'unique  connaissance  du  caractère  pétro- 

(')  Une  moitié  de  l'échantillon  est  déposée  au  Service  géologique;  l'autre  moitié 
se  trouve  dans  les  Collections  de  géologie  de  TUniversité. 


impossible  qu'elle  résultât  de  schiste  dévonien.  Il  est  donc 
rationnel  d'admettre  que  le  Calcaire  carbonifère  i)a88e  au 
sud  de  ce  puits  D,  ce  qui  permet  son  raccordement  à  peu 
l)rès  rectiligne,  depuis  Horion-Hozémont  jusqu'à  Visé,  en 
passant  par  Villers-St-Siméon.  Le  Houiller  de  cette  région 
se  trouve  ainsi  délimité  d'une  façon  assez  api)rochée. 

Il  ne  nous  paraît  pas  inutile  de  fournir,  dans  le  tableau 
ei-dessous,  des  renseignements  plus  complets  et  plus 
exacts  que  ceux  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  x;résent,  sur 
les  puits  exécutés  i^ar  le  Service  des  eaux  alimentaires  de 
la  ville  de  Liège.  Nous  tenons  à  exprimer  tout  particu- 
lièrement notre  gratitude  à  M.  G.  Kleyer,  boui'gmestre,  à 
M.  Ruffin,  échevin  des  travaux  publics  et  à  M.  L.  Brouhon, 
ingénieur,  chef  du  service  des  eaux  de  la  Ville,  pour  l'obli- 
g:eance  avec  laquelle  ils  ont  mis  à  notre  disposition  tous  les 
renseignements  qu'ils  ont  pu  recueillir. 
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Séance  ordinaire  du   16  mars   1902 

M.  M.  MouRLON,  président^  au  fauteuiL 

La  séance  est  ouverte  à  dix  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  i6  février  1902  est 
approuvé,  moyennant  deux  modifications  demandées,  Tune 
par  M.  M.  Mourlon,  à  la  page  B122,  l'autre,  par  M.  H. 
Fonr,  à  la  page  b  i3o. 

M. le  président  proclame  membres  effectifs  de  la  Société: 

MM.  Cavallier(C.),  administrateur-directeur  de  la  Société 
anonyme  des  hauts-fourneaux  et  fonderies  de 
Pont-à-Mousson,  à  Pont- à-Mousson  (Meuithe-et- 
Moselle,  France),  présenté  par  MM.  M.  Lohest 
et  H.  Forir. 

ViLLAiN  (  .),  ingénieur  au  Corps  des  mines,  à  Nancy 
(Meurthe-et-Moselle,  France),  présenté  par  MM. 
M.  Lohest  et  H.  Fonr. 

Il  annonce  ensuite  trois  présentations. 

Correspondance.  —  M.  H.  Tillemans  remercie  pour  son 
admission  en  qualité  de  membre  effectif. 

M.  G.  Dewalque  remercie  MM.  Ad.  Firket,  Ch.  de  la 
Vallée  Poussin  et  A.  Habets,  pour  leurs  rapports  relatifs 
à  sa  note  sur  la  fondation  de  la  Société  géologique  de 
Belgique. 

L'Académie  Stanislas,  de  Nancy,  fait  parvenir  le  pro- 
glramme  de  ses  questions  de  concours  pour  Tannée  igoS. 
Aucune  d'elles  ne  concerne  la  géologie. 

M.  M.  Mourlon  remet  le  programme  des  questions  de 
concours  pour  igoS  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  Les 
suivantes  peuvent  intéresser  les  membres  de  la  Société  : 


TROISIÈME    QUESTION. 

Décrire  les. cocpaMn} fiés,  lek  sUtfures  et  les  combinaisons 
binaires  du  sol  belge.  —  Piîx  :  800  francs. 

QUATRIÈME    QUESTION. 

On   demande  de  nouvelles  recherches  sur  les  divers 

m  ' 

étages  compris  entre  le  Bruxellien  et  le  Tongrien  dans  le 
Brabant.  —  ï^rix  :  i.ooo  francs. 

CINQUIÈME    QUESTION. 

'  Déterminer  rage  géologique  des  dépôts  formés  de  sables, ^ 
d*argile  plastique  et  de  caillonx  de  quartz  blanc,  assimilés 
dans  la  légende  de  la'K2arte  géologique  à  V échelle' 'du 
4o,oùù^,  à  VDligocènaXet  désignés  par  les  notations  Omet 
On.  —  Prix  :  i. 000 francs. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisiblement  et  pour- 

ront  être  rédigés  en  français  ou  en  flamand.  Ils  devront 

être  adressés,  franc  de  port,  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel, 

au  Palais  des  A-eadériiies,  avant  le  i®''  août  igoS. 

'   •-•  ^^ 

Le  secrétaire  général  donne  lecture  fie  la  lettre  suivante 

dont  rassemblée  ordonne  Tinsertion  au  procès- ver  bal.. 
Sociélé  Iwige  de  gcolugl»»,  elc.  Bruxelles,  le  28  février  1902. 

•  Messieurs, 

L'année  dernière,  notre  Société  a  tenu  sa  session 
annuelle  extraordinaire  dans  le  Nord  de  la  France,  sous  la 
direction  de  Téminent  professeur  M.  J.  Gosselet  et  y  a 

« 

abordé  l'étude  des  corrélations  des  terrains  tertiaires  de 
la  région  septentrionale  du  bassin  de  Paris  ayec  ceux 
du  la  Belgique. 

Les  comptes-rendus  sommaires  et  préalables  publiés 
tant  à  Paris  (Feuille  des  Jeunes  Nuturalistes  —  G.  DoUfus) 
eikldiWe  (Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord  r^ 
J.  (jrosselet)  que  dfans  notre  Bulletin   (Procès-verbal   de 
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rassemblée  générale  annuelle  —  A.  Rutot  et  T.  Coorenian) 
.  vous  auront  permis  de  constater  quelles  résultats  de  cette 
course  ont  dépassé  notre  attente. 

Désireux  de  faire  en  Belgique  la  contre-partie  de  cette 
excursion  et  d'élucider  ainsi  définitivement  la  question 
des  coiTélations  stratigraphiques  détaillées'  existant  entre 
'notre  pays  et  ledit  bassin  de  Paris,  nous  avons  décidé 
d'organiser,  en  1902,  notre  Session  annuelle  extraordi- 
naire dans  les  plaines  et  collines  éocènes  de  la  Belgique. 

Cette  excursion  aura  lieu  pendant  les  vacances  (août- 
septembre)  et  durera  une  semaine;  de  plus,  nous  avons 
décidé  d'y  inviter  ceux  des  membres  de  lu  Société  géolo- 
gique de  Belgique,  de  la  Société  géologique  de  France  et 
de  la  Société  royale  malacologiciue  de  Belgique,  qui  s'inté- 
ressent particulièrement  à  l'étude  du  Tertiaire  et  qui 
seraient  désireux  de  se  joindre  à  nous  (*). 

En  portaut  ce  projet  à  votre  connaissance,  nous  vous 
adressons  donc.coordialement,  Messieurs,  4'hivitation  glo- 
bale que  comporte  cette  décision  et  nous  Tbus  prions  de 
bien  vouloir  en  faire  part,  par  la  voie  du  Bulletin,  aux 
intéressés,  soit  aux  spécialistes  de  la  stratigraphie  et  de 
la  paléontologie  éocène  principalement. 

Nous  vous  saurions  gré  de  nous  faire  connaître  ultérieu- 
rement le  nombre  de  circulaires-invitations  qu'il  y  aurait 
lieu  de  mettre  à  votre'disposition  pour  les  membres  de  votre 
Société  que  la  chose  pourrait  spécialement  concerner. 

Veuillez  agréer.  Messieurs,  l'expression  de  nos  senti- 
ments les  plus  distingués. 

Pour  le  Bureau  : 

Le  Secrétaire  général^  Le  Préaidentf 

Ernest  Van  den  Broeck.  A.  Rutot. 

(*)  Quant  il  la  Sociélt  éjéo'otfiqtte  du  Sord^  die  a  été  saisie  de  la  question  de 
lV)rgaimatioii  <'e  la  Session 'annuelle  extraordinaire  de  1902,  en  commun  avec  notre 
Société. 
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badischen    geol.    Landesanstalt ,    Bd.    IV.) 
Heidelberg,  1901. 
O.  van  Ertborn.  —  Quelques  mots  à  propos  du  sondage 

d* Ascii.  [Bull.  Soc,  belge  de  Géologie,  t.  XV, 
1901.)  Bruxelles,  1901. 

—  Contribution  à  Tétudc  des  étages  rupélien,  bol- 

nen,  diestien  et  poederlien.  —  Le  quaternaire 
dans  le  nord  de  la  Belgique.  —  Xotes  résu- 
mées, ilbid.,  t.  XV.)  Bruxelles,  1902. 

—  Notice  nécrologi(iue  sur  Norbert-Cliarles-Louis 

de  Wael.  (Ibid,,  t.  XV.)  Bruxelles,  1902. 

Communications,  —  M.  le  président  remercie  les 
personnes  étrangères  à  la  Société  de  Tempressement 
qu'elles  ont  mis  à  répondre  à  son  invitation.  Cet  empres- 
sement montre  ccmibicn  deviennent  chaque  jour  plus 
intimes  les  rapports  de  la  science  et  de  l'industrie;  c'est  là 
un  excellent  présage  pour  l'avenir. 

Il  accorde  ensuit<î  successivement  la  parole  à  M.  M. 
LiOhest,  qui  entretient  l'assemblée  de  La  houille  en 
CampinCy  à  M.  A.  Habets,  qui  fait  une  communicaticm  sur 
le  Raccordement  du  bassin  houiller  de  la  Campine  avec 
celui  de  la  Westphalie,  à  M.  H.  Forir  qui  parle  des 
Prévisions  relatives  à  répaisseur  et  à  la  nature  probable 
des  morts-terrains,  en  Campine,  à  M.  E.  Harzé,  qui 
donne  lecture  d'un  mémoire  intitulé  Richesses  minières 
domaniales  en  perspective,  et  à  M.  P.  Habets,  qui  présente 
Quelques  considérations  sur  les  sondages  effectués  en 
Campine, 

L'assemblée  ordonne  la  publication  dans  les  Mémoires 
de  ces  cinq  travaux  et  des  cartes  et  figures  qui  les  accom- 
pagnent. 

Elle  émet,  à  l'unanimité,  et  par  des  acclamations 
prolongées,  le  vœu  proposé  par  M.  Paul  Habets,  de  voir  le 
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Gouvernement  accorder  pins  d'importance,  pour  Toctroi 
des  concessions  en  Campine,  au  soin  apporté  par  les 
sondeurs  dans  la  récolte  et  la  détermination  d'échantillons 
des  terrains  de  recouvrement  qu'à  la  rapidité  avec  laquelle 
les  forages  ont  été  exécutés. 

M.  le  président  remercie  les  orateurs  au  nom  de 
l'assemblée. 

Le  secrétaire  général  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  J.  Cornet  intitulée  Sur  un  phosphate  riche  dérivé 
du  tufeau  maestrichtien  de  St-Symphorien, 

Conformément  aux  conclusions  des  rapports  de  MM.  M. 
Lohest,  H.  JPorir  et  M.  Mourlon,  l'insertion  de  cette  note, 
dans  les  Mémoires^  est  ordonnée. 

L'ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance  est  fixé  comme 
suit  :  Question  des  eaux  alimentaires. 
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Séance  ordinaire  du  80  avril  1908. 

M.  Ad.  Firket,  vice-président^  au  fauteuil. 

La  séance  est  ouYerte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  i6  mars  1902  est 
approuvé»  moyennant  une  addition  à  la  page  s  iSs. 

M.  le  président  proclame  membres  effectifs  de  la  Société  : 

MM.  Hebpin  (Emile),  ingénieur,  directeur-gérant  du  char- 
bonnage de  Falisolle,  à  FalisoHe,  présenté  par 
MM.  J.  Libert  et  H.  Forir. 

HoRNE  (Charles),  ingénieur,  27,  rue  Lesoinne,  àLiége, 
présenté  par  MM.  H.  Barlet  et  H.  Fonr. 

Masson  (Emile),  ingénieur,  professeur  à  l'Ecole  supé* 
rieure  des  textiles,  avenue  Peltzer,  à  Verviers, 
présenté  par  MM.  H.  Forir  et  M.  Lohest. 

Il  annonce  ensuite  une  présentation. 

Il  fait  part  à  l'assemblée  du  décès  d'EMiLE  Hennequin, 
membre  effectif.  Il  rappelle  les  mérites  de  ce  regretté 
confrère.  Une  lettre  de  condoléances  sera  adressée  à  la 
famille. 

Correspondance,  —  Il  est  donné  lecture  : 

1°  de  lettres  de  MM.  J.  Libert,  M.  Lohest,  M.  Mourlon 
et  O.  van  Ertborn,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance; 

2**  d'une  lettre  de  faire  part  du  décès  du  D"^  Alexander 
BiTTNER.  Une  lettre  de  condoléances  sera  adressée  à  sa 
famille  ; 

3*>  d'une  lettre  de  faire  part  du  décès  de  M.  Charles- 
Auguste-Joseph  DE  Dorlodot.  Une  lettre  de  condoléances 
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sera  adressée  à  notre  confrère,  M.  le  chanoine  H.  de  Dor- 
lodot,  fils  du  défunt  ; 

4**  d'une  lettre  de  M.  X.  Stainier  exprimant  ses  regrets 
de  ce  qu'une  indisposition  le  met  dans  l'impossibilité  de 
faire,  à  cette  séance,  la  communication  sur  le  bassin  liouil- 
1er  de  la  Campine,  qu'il  avait  annoncée  ; 

5**  d'une  lettre  de  M.  L.  Fromontj  remerciant  la  Société 
pour  son  admission  en  qualité  de  membre  effectif. 

Ouvrages  offerts.  —  Les  publications  reçues  depuis  la 
dernière  séance  sont  déposées  sur  le  bureau. 
Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

DONS    d'auteurs. 

***    A  la  mémoire  d'Emile  Ronkar.  Liège,  1902. 
***    Annales  parlementaires.  —    Sénat.    Séance    du 
4  mars  1902.  (Discours  de  M.  Hanrez,  relatif 
au  nouveau  bassin  liouiller  de  la  Campine.) 

British   association  for  the  aduancement  of  science.  — 

Iland-Book  on  the  industnes  of  Glasgow  and 
the  west  of  Scotland.  Glasgow,  1901. 

International  Engineering  Congress,  Glasgow,  i()Oi.  — 

Section  I.  Railways-proceedings.  Londres, 
1902. 

—  Section  II.   Waterways  and   maritime  works- 

proceedings.  Londres,  1902. 

—  Journal  of  the  Institution  of  electrical  Engi- 

neers,  vol.  XXXI,  n*^  i53  (containing  report 
of  proceedings  of  section  IX  of  the  interna- 
tional congress,  Glasgow,  1901.)  Londres,  1901. 
O.   van    Erthorn.  —  Contribution   à  l'étude   des  étages 

rupélien,  boldéiien,  diestien  et  poederlien. 
Contribution  à  l'étude  du  Quaternaire  de  la 
Belgique.  (Bull.  Soc.  belge  de  géologie,  etc., 
t.  XVI.)  Bruxelles,  1902. 
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D'*  L.  van  Werveke.  —  Zur  Frage  der  Eiitstehung  der 

elsassischen  Erdôllager.  {MittheU.  der  philo- 
mathischen  Geseiischaft  in  Elsass-Lothrin- 
gen.)  Strassburg,  1901. 
^-  Ueber  das  Kolilenvorkommen  von  Laach,  nebst 
knrzer  Bemerkung  ûber  den  Kohlensattol  in 
Lothringon.  (Ibid.)  Strassburg,  1901. 

D**  von  Dechen.  —   Die    Bergwerks-Industrie    auf  der 

Kôlner  Ausstellung  i865.  («  Glûckauf  yy ,  Bei- 
blatt  zur  «  Essener  Zeitung  ».)  Essen,  1866. 

Le  secrétaire-bibliothécaire  attire  Tattention  sur  la 
notice  nécrologique  de  notre  regretté  confrère  E.  Ronkar. 

Communications. — M.  P.  Questionne  fait  connaître  les 
Résultats  d'observations  sur  les  variations  du  niveau  de 
Veau  dans  quelques  puits  de  la  commune  d'Alleur^  faites 
en  vue  de  déterminer  V influence  du  puisage  intense  effectué 
à  la  sucrerie^  dans  la  période  de  fabrication  de  i[pi» 

L'assemblée,  après  un  assez  long  échange  de  vues  sur 
ce  sujet,  entre  MM.  Edm.  Devos,  H.  Forir,  H.  Lhoest  et 
P.  Questienne,  décide  Tinsertion  de  cette  communication 
dans  les  Mémoires^  sur  la  proposition  de  MM.  H.  Forir, 
Edm.  Devos  et  P.  Fourmarier,  rapporteurs.  Les  figures 
accompagnant  ce  travail  seront  également  publiées. 

M.  H.  Forir  présente  à  l'assemblée  des  échantillons  de 
roches  rapportés  du  Devonshire,  en  j[872,  par  M.  G. 
Dewalque,  en  mettant  en  regard  des  spécimens  identiques 
de  roches  de  Belgique.  Il  rappelle  l'importance  de  cette 
démonstration  au  point  de  vue  de  l'équivalence  du  bassin 
houiller  de  Liége-Charleroi-Mons-Valenciennes  et  de  celui 
du  Pays  de  Galles  (voir  p.  miio). 

M.  H.  Forir  présente  également  les  échantillons  du  puits 
artésien  foré,  en  1867,  à  Lanaeken,  et  dont  il  a  entretenu 
la  Société  à  la  dernière  séance  (voir  p.  m  102), 

La  séance  est  levée  à  12  V2  heures. 
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Pli  cacheté.  —  L^assemblée  accepte  le  dépôt  d'un  pli 
cacheté,  envoyé  par  M.  le  professeur  G.  Dewalque.  Ce  pli, 
contresigné  par  le  pi*ésident  et  le  secrétaire  général,  est 
confié  à  ce  dernier. 

Ouvrages  offerts.  —  Les  publications  reçues  depuis  la 
dernière  séance  sont  déposées  sur  le  bureau. 
Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs^.., 

Dons  d'auteurs.. 

***  La  Meuse^  numéros  des  5  et  6  avril,  3  et  4  mai,  et  17  et 

18  mai  1902,  contenant  des  articles  intitulés  : 
La  houille  en  dampine,  par  Gê. 

J.  Gosselet.  —  Observations  géologiques  faites  dans  les 

exploitations  de  phosphate  de  chaux  en  1901. 
(Ann.  Soc.  géot.  du  Nord,   t.  XXX.)  Lille, 

Communications.  —  M.  le  président  souhaite  la  bien- 
venue à  M.  (Georges  Friedel,  professeur  de  minéralogie  et 
de  géologie  à  l'Ecple  des  mines  de  St-Etienne,  qui  ,0»  bien 
voulu  honorer  de  sa  présence  la  séance  de  ce  jour.     , 

Après  les  remerciements  de  M.  Friedel,  il  accorde  la 
X3arole  à  M.  R.  d^Andrimont,  qui  fait  une  communication 
intitulée  Note  sur  Vhydrologie  du  littoral  belge. 

Conformément  aux  conclusions  des  rapports  de  MM.  M. 
Lohest,  P.  Questienné  et  H.  Forir,  l'assemblée  ordonne 
l'insertion  de  ce  travail  dans  les  Mémoires  et  vote  des 
félicitations  à  l'auteur. 

M.  G.  Friedel  expose  ensuite  le  résultat  de  ses  intéres- 
santes Observations  sur  le  massif  de  granité  de  Firminy 
(Loire). 

Après  une  discussion  relative  à  cette  communication, 
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cliecuseioii  à  laquelle  ont  prift  part  plusieurs  membres, 
l'assemblée,  adoptant  les  concinsinns  des  i-apporteurs, 
MM.  A.  Habets,  M.  Lobent  et  Ad.  Firket,  ordonne  l'inser- 
tion du  travail  dans  les  Mémoires,  ainsi  que. la  publication 
des  planches  qui  s'y  rapportent,  et  vote  d'unauimes  remer- 
ciements à  son  auteur. 

M.  A.  Renier  entretient  l'assemblée  d'une  importante 
question  :  Le  poudingue  de  Malmedy.'Eaaai  géologique. 
Cette  communication,  qui  donne  lieu  ù  uu  échange  de 
vues  entre  plusieurs  membres,  est  soumise  à  l'examen  de 
MM.  M.  Lohest,  H.  Forîr  et  Ad.  Firket, 

U.  M.  IjOhest  fait  passer  sons  les  yeux  des  personnes 
présentes,  un  échantillon  de  calcite  portant  des  aiguilles 
de  MUlérite,  découvert  par  MM,  Dardenne  ancien  profes- 
seur à  l'Ecole  moyenne  d'Andeune  et  Jules  Gouttier, 
élève -ingénieur,  à  Cou\'in,  dans  un  nodule  calcaire  pro- 
venant de  l'ampélite  alunifère  [Hîà)  ;  ce  nodule  se  trouvait 
dans  une  jjocbe,  remplie  de  débris  du  Houiller  inférieur, 
occupant  le  centre  d'un  anticlinal  du  calcaire  vifiéen  (VS) 
et  située  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  entre  Sclaigneaax 
et  Audenne. 

Le  choix  du  lien  et  de  la  date  de  l'excursion  annuelle 
aura  lieu  à  la  séance  du  i5  juin, 

La  séance  est  levée  à  treize  heures. 
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Séance  ordinaire  du  15  juin  1902. 
M.  M.  MouRLON,  président,  au  fauteuil. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  25  mai  1902  est  approuvé. 

M.  le  président  annonce  deux  présentations. 

11  fait  part  à  rassemblée  du  décès  d'EusTACHE  Bouonet, 
membre  fondateur  de  la  Société.  11  fait  l'éloge  du  défunt, 
qui  était  Tun  de  nos  confrères  les  plus  sympathiques;  il 
rappelle  son  assiduité  à  nos  séances  et  à  nos  excursions, 
l>rouvant  Tintérêt  qu'il  portait  à  la  géologie  et  à  notre 
Société. 

Une  lettre  de  condoléances  sera  adressée  à  la  famille. 

Le  secrétaire-bibliothécaire  annonce  que,  dans  sa  séance 
de  ce  jour,  le  Conseil  a  fixé  à  trois  francs  le  prix  du  tiré  à 
l>art  intitulé  :  La  houille  en  Canipine. 

Correspondance.  —  i"  M.  le  D*"  6.  Jorissenne  fait  part 
du  décès  de  Madame  François  Renson,  sa  belle-mère.  — 
Condoléances. 

2®  M.  le  chanoine  H.  de  Dorlodot  remercie  pour  les 
condoléances  qui  lui  ont  été  adressées  à  l'occasion  du  décès 
de  son  regretté  père. 

3**  M.  J.  Kersten  remercie  pour  son  admission  en: 
qualité  de  membre  effectif. 

4**  M.  le  D""  Florentino  Ameghino  fait  part  de  sa  nomi- 
nation comme  directeur  du  Musée  national  de  Buenos- 
Aires,  en  remplacement  de  feu  le  i^rofesseur  Ch.  Berg  et 


â 
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M.  J.  Fraipont  fait  remarquer  qu'il  possède,  du  marbre 
noir  de  Deiiée  également,  dos  aires  ambulacraires  de 
paléchinides,  présentant  tout  à  fait  l'aspect  d'ophiurldes. 
La  présence  de  fossiles  de  cette  dernière  classe  dans  le 
Calcaire  carbonifère  n'a  pourtant  rien  qui  doive  sur- 
prendi'e,  car  de  nombreuses  espèces  existaient  déjà  pen- 
dant le  Dévonien. 

M.  C.  Malaise  annonce  l'envoi  de  la  note  suivante  : 

Découverte  d^une  porphyroTde  fossilifère, 

à  Grand-Manil, 

PAR   LE 
PROFESSEUR   p.    ^ALAISE. 

A  deux  reprises,  j'ai  signalé  à  la  Société  géologique  ('), 
Tcxistence  très  probable  d'une  porphyroïde,  au  sud  du  gîte 
fossilifère  à  Calymene,  Triniicle us,  etc.  et  au  nord  des 
rliyolithes. 

A  la  suite  de  recherches  facilitées  par  le  Conseil  de 
direction  de  la  Commission  géologique,  une  tranchée  de 
quelques  mètres  m'a  fait  trouver,  en  place,  la  porphyroïde 
dont  j'avais  rencontré  de  nombreux  débris  à  la  surface, 
ainsi  que  des  fossiles,  que  j'ai  rapportés  au  Llandovery 
inférieur,  dans  la  poi'phyroïde  altérée. 

J'ai  rencontré  la  porphyroïde  à  25  m.  au  S.  du  gîte 
fossilifère.  Au  N.,  elle  est  limitée  par  des  schistes  quart- 
zeux  compacts,  noir  bleuâtre. 

On  voit  ensuite  trois  petites  couches  de  porphyroïde,  de 
teinte  gris  blanchâtre,  en  très  bon  état;  puis  un  mètre 

(*)   Sur   une  porphyroïile  à  Graml-Manil.   A»»,  Soc.  géologique  de  Belgique^ 
V.  \X.IV,  Bulletin.—  Etat  actuel  de  nos  connaissances  sur  le  Silurien  de  la  Belgique. 
Ibid.,  t.  XXV  bis,  pp.  19-30. 

AKNALES  SOC.  GI-OL.  DR  BELG  ,  TOME  XXIX.  BULLETIN,  10 
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cinquante  de  porpliyroïde  altérée,  fossilifère,    KUe    est 
limitée  au  Bud  par  des  schistes  uoir  bleuâtre,  feuilletée. 


Sriiiste  ailunen  complet. 

Porphyroide, 

Porphyrojje  altérée,  roE.tilifiir«. 

Schiste  silurien  Teuillelé. 


L'ensemble  est  presque  vertical  et  sa  direction  est 
E.-W.  ;  dans  les  parties  supérieures,  rinclinaisoii  est  au 
N.,  tandis  que.  en  dessous,  elle  est  au  S.,  comme  celle  des 
concbes  siluriennes. 

C'est  une  porpliyfoïdc  élastique,  composée  de  grains 
anguleux  de  quartz,  roulés,  et  de  grains  de  feldspath, 
altérés,  partiellement  transformés  en  mica  ou  on  matièi-e 
Xihylliteuse. 

La  substance  qnî  a  produit  la  poi-pliyroïde,  parait  s'être 
épanchée  à  la  surfaee  du  Silurien  ;  elle  est  restée  inferstra- 
tifiée  entre  les  couches. 

J'appelle  l'attention  sur  ce  fait,  que  les  couches  sur 
lesqnelles  repose  la  poii^liyroïdc,  nu  Xord,  sont  plus 
eoliérentes  que  celles  qui  la  recouvrent,  au  Sud. 

Les  l'hyolithes  se  ti-ouvent  à  environ  ;5  mètres  au  Sud  ; 
elles  sont  donc  supérieures  â  la  pori)hyi'oïde. 
1,  Cett-e  dcmicre  roche  rappelle  complètement  la  poi'phy- 
i-oïde  d'Hennuyères,  fossilifère  également. 

J'ai  rapporté  au  Llandoveiy  les  fossiles  que  j'ai  signalés 
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jadis  dans  les  débiis  de  i)ori>hyroïde  altérée,  rencontrés 
dans  des  tas  de  déblais  (*). 

Cette  roche  altérée,  qui  a  une  puissance  de  i".5o,  est 
une  espèce  de  schiste  quartzeux,  gris-jaunâtre,  celluleux, 
ordinairement  imprégné  de  matières  feldspathiques.  J'ai 
reconnu  les  espèces  suivantes  : 

Crustacds. 

Lie  h  as  sp. 

AciclHspis  sp. 

Cromiis  sp, 

Zethus  sp. 

Amphion  sp. 

Sphœrexochiis  mirus,  Beyr. 

Cheirurus  insig'nis,  Beyr. 

—         sp.  (têtes  et  hypostômes). 
Phacops  Stockesiij  Milne  Edw. 
Illspnus  paruiiliis,  Holm. 

—       sp. 
Triniicleus  sp. 
Tiirrilepas  sp. 

.    (Céphalopodes. 

Orihoceras  sp. 

Pléropodes. 
Tentaciilitcs  sp. 

Gastropodes. 

Eiioinphaliis  trochostylus. 
Diverses  espèces  très  imparfaites. 


(*)   Etat  actuel  de  nos  connaissances    sur    le  Silurien  de  la  Belgique    !biii, 
l.  XXV(njr,  pp.  48-19. 
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des  bacnures  du  charbonnage  de  La  Haye  qui  ont  traversé 
la  faille  St-Gilles.  L'existence  de  celle-ci  ne  n'y  est  guère 
manifestée  que  par  de  nombreuses  et  brusques  variations 
d'allure  des  roches  houillères,  attribuables  à  des  fractures 
multiples.  Dans  les  roches  calcaires,  la  recimentation  peut, 
en  outre,  avoir  fait  disparaître  toute  trace  d'une  ancienne 
cassure. 

M.  M.  LiOhest  rappelle  à  M.  Firket  l'opinion  que  ce 
dernier  lui  a  exprimée,  il  y  a  longtemps  déjà,  que  la  dispo- 
sition des  roches  aux  environs  de  Visé  pourrait  être  due  à 
l'existence  d'un  rivage  en  ce  point,  aux  temps  dévoniens 
et  carbonifères;  il  attribuait  alors  la  non  existence  de 
certains  dépôts  à  des  émersions  partielles. 

M.  Ad.  Firket  ajoute  que  cette  hypothèse  qu'il  a  émise 
jadis,  mais  à  laquelle  il  préfère  aujourd'hui  celle  d'une 
faille,  pour  le  motif  qu'il  a  fait  valoir  en  premier  lieu, 
exclut  également  l'idée  de  la  succession  immédiate,  dans  le 
temps,  du  Calcaire  carbonifère  au  calcaire  dévonien. 

M.  P.  Fourmarier  fait  observer  que,  si  l'on  devait 
considérer  comme  dû  à  des  cassures,  le  contact  des  deux 
calcaires,  ce  n'en  est  pas  une,  mais  des  quantités  qu'il  fau- 
drait en  placer,  partout  où  ces  deux  roches  sont  voisines 
l'une  de  l'autre;  ces  failles  devraient  avoir  des  directions 
fort  divergentes,  ce  qui  n'est  guère  admissible.  Il  estime 
que  le  passage  insensible  des  calcaires  l'un  à  l'autre,  peut 
être  dû,  soit  ti  l'émersion,  soit  à  l'existence  locale  d'orga- 
nismes constructeurs, pendant  tout  le  Faraennien,soit  aux 
deux  causes  réunies. 

M.  H.  Forlr  répond  à  M.  Firket  que,  si  une  faille  peut 
passer  inaperçue  dans  une  galerie  de  charbonnage,  où 
réclairage  est  très  défectueux  et  où  les  roches  ont  toutes  à 
peu  près  la  même  couleur,  il  n'en  est  pas  de  même  dans 
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les  carrières  de  calcaire  des  environs  de  Visé,  où  la  paroi 
rocheuse  est  entièrement  mise  à  nu,  et  où,  par  suite,  les 
observations  sont  extrêmement  faciles. 

11  fait  remarquer  que  la  diminution  d'épaisseur  des 
terrains  dévoniens  vers  le  Nord,  n*est  pas  spéciale  à  notre 
pays;  on  la  constate,  sur  une  très  grande  éclielle,  dans  la 
partie  septentrionale  de  TAngleterre. 

Session  extraordinaire.  —  M.  A.  Habets  rappelle  que, 
Tan  dernier  déjà,  la  Société  avait  décidé  de  se  réunir  à 
Boclium,  pour  étudier  la  région  méridionale  du  bassin 
houiller  de  la  Westplialie  ;  Texcursion  ne  put  avoir  lieu 
par  suite  de  certaines  difficultés,  mais  il  fut  décidé,  en 
principe,  que  la  session  extraordinaire  de  1902  se  réuni- 
rait à  Diisseldorf. 

Des  i)Ourparlers  ont  été  engagés,  tant  par  lui  que  par  le 
secrétaire  général,  pour  Torganisation  de  cette  session, 
et  Ton  peut  espérer  aboutir,  à  la  condition  de  s'y  prendre 
à  temps. 

Notre  confrère  propose  de  se  réunir  à  Diisseldorf  le 
mai'di  5  août,  aussitôt  après  la  réunion  annuelle  de  l'Asso- 
ciation des  ingénieurs  ;  un  certain  nombre  de  membres  de 
cette  Association  se  joindraient  certainement  à  nous  dans 
ces  conditions. 

L'après-midi  du  mardi  5  août  serait  réservé  à  la  \âsite 
de  l'exposition  de  Diisseldorf,  dont  la  i^artie  géologique, 
sans  être  très  importante,  est  cependant  fort  intéressante  ; 
notre  ancien  président  se  met  à  la  disx)osition  de  la  Société, 
pour  la  guider  dans  cette  visite. 

Les  journées  des  mercredi  6,  jeudi  7  et  vendredi  8  août 
seraient  consacrées  à  l'étude  de  la  géologie  des  environs 
de  Diisseldorf,  sous  la  conduite  du  professeur  de  géologie 
de  Boclium,  et  de  ^I.  l'ingénieur  P.  Piedbœuf.  M.  Forir 
accepte  bien  volontiers  de  se  mettre  en  rapport  avec  ces 
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messieurs,  pour  l'organisation  de  cette  partie  de  la  session 
extraordinaire. 

Ces  propositions  sont  acceptées  par  rassemblée  et  des 
remerciements  sont  votés  à  M.  Habets. 

11  est  décidé  qu'une  circulaire  sera  envoyée  aux  membres 
de  notre  Société  et  de  l'Association  des  ingénieurs;  les 
personnes  qui  comptent  prendre  part  aux  excursions 
seront  priées  de  se  faire  connaître  à  bref  délai,  pour  que 
les  logements,  difficiles  à  se  procurer  déjà  actuellement, 
puissent  être  retenus  en  temps  opportun. 

M.  M.  Mourion  s'offre  à  diriger,  en  outre,  une  courte 
excursion  aux  environs  de  Tournai,  où  de  nombreux  faits 
nouveaux  ont  été  découverts  dans  les  belles  exploitations 
de  Calcaire  carbonifère. 

M.  C.  Malaise  se  met  également  à  la  disposition  de  la 
Société,  pour  une  étude  sur  place  du  Silurien. 

L'assemblée  décide  de  remettre  ces  intéressantes  courses 
à  une  époque  ultérieure,  dans  la  crainte  que  deux  sessions 
extraordinaires  ne  se  nuisent  mutuellement,  et  elle  vote 
des  remerciements  à  MM.  Mourion  et  Malaise,  pour  leurs 
aimables  propositions. 

L'ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance  comprendra, 
outre  l'approbation  définitive  du  programme  de  la  session 
extraordinaire,  la  nomination  de  la  Commission  de 
comptabilité. 

La  séance  est  levée  à  treize  heures. 
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Séance  ordinaire  du  20  juillet  1902. 

M.    Ad.     Firket,    vice-président j    au    fauteuil. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  i5  juin  1902  est 
approuvé,  moyennant  une  addition  demandée  par  Dom 
Grégoire  Fournier,  à  la  page  b  i44* 

M.  le  président  proclame  membres  effectifs  de  la  Société  : 

MM.  De  Gaxdt  (Fernand),  ingénieur,  16,  quai  de  l'Uni- 
versité, à  Liège,  présenté  i)ar  MM.  H.  Forir  et 
M.  Lobest. 
Kairis  (Antoine),  directeur  des  travaux  au  charbon- 
nage du  Ilorloz,  rue  du  Ilorloz,  à  8t-Xicolas- 
lez-Liége,  présenté  par  MM.  P.  Fourmarier  et 
M.  Lobest. 

Correspondance,  —  i""  M.  le  D*"  G.  Jorissenne  remercie 
pour  les  condoléances  qui  lui  ont  été  adressées  à  Toccasion 
du  décès  de  M""^  François  Renson. 

2*^  M.  C.  Cavallier  fait  bommage  à  la  Société  du  remar- 
quable ou^Tage  de  M.  Villain,  notre  confrère,  sur  le  dépôt 
de  minerai  de  fer  de  la  Lorraine.  —  Remerciements, 

3°  M-.  G.  Dewalque  a  fait  parvenir  la  lettre  suivante  : 

Spa,  17  juillet  1902. 

Monsieur  le  secrétaire  général. 

J'ai  été  surpris  de  lire  p.  m  106  du  t.  XXIX  des  Annales 
de  la  Société,  ces  lignes,  émanées  de  vous,  conservateur 
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O.  uan  Evlborn,  —  Le  général  Hennequin.  Notice  bio- 
graphique. (Ibid.j  t.  XXXVII.)  Bruxelles, 
1902. 

Fr.  Villain.  —  Le  gisement  de  minerai  de  fer  oolitliique 

do  la  Lorraine.  (Annales  des  mines,  livraisons 
de  février  et  mars  1902.)  Paris,  1902. 

Le  secrétaire  bibliothécaire  attire  spécialement  l'atten- 
tion sur  la  dernière  de  ces  publications,  qui  présente  un 
grand  intérêt  géologique  et  industriel. 

Communications,  —  M.  M.  Lohest  présente  deux  reliefs 
exécutés  à  TUniversité  de  Liège  pour  le  cours  de  géogra- 
phie physique.  Le  premier  représente  les  environs  de  la 
cascade  de  Coo,  à  l'échelle  du  5. 000®;  le  second,  la  région 
de  Comblain-au-Pont,  à  l'échelle  du  2.5oo^.  M.  Lohest 
donne,  sur  l'intérêt  que  présentent  ces  deux  modèles,  au 
point  de  vue  de  l'origine  du  modelé  du  sol,  des  explications 
détaillées,  sur  lesquelles  il  se  propose  de  revenir  ultérieu- 
rement, en  montrant  d'autres  reliefs  en  voie  d'exécution. 

Session  extraordinaire,  —  Le  secrétaire  général  donne 
lecture  de  la  correspondance  échangée  avec  notre  savant 
confrère,  M.  le  professeur  E.  Holzapfel,  à  l'occasion  de 
l'organisation  de  l'excursion  annuelle. 

L'assemblée  vote  de  chaleureux  remerciements  à  notre 
sympathique  membre  correspondant,  et  adopte  le  pro- 
gramme suivant,  proposé  par  lui. 

Mardi  5  août.  —  Réunion  à  i5  heures  à  l'entrée  prin- 
cipale de  l'Exposition  de  Diisseldorf.  Visite  de  cette 
exposition,  sous  la  conduite  de  M.  le  professeur  A.  Habets. 

A  20  heures,  séance  préparatoire  à  la  Tonhalle. 

Excursions  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  E. 
Holzapfel. 
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Mercredi  6  août.  —  Départ  de  Dûsseldorf  (station 
principale)  pour  Ratingen,  à  6  h.  67.  Famennien  et  Calcaire 
carbonifère  de  la  vallée  de  FAnger,  près  de  Ratingen  et 
de  Steinkothen.  Trajet  de  Hôsel  à  Velberten  tramway  élec- 
trique ou  en  voitures.  —  Déjeuner  à  Velbert.  —  Coupe  de 
la  vallée  du  Hesper,  de  Velbert  à  Werden  :  Famennien, 
Calcaire  carbonifère,  schistes  alunifères  duCulm,  Houiller 
stérile  et  à  charbons  maigres.  —  Départ  de  Werden  à 
19  h.  32.  Arrivée  à  Dûsseldorf  à  20  h.  19. 

Jeudi  7  août.  —  Départ  de  Dûsseldorf  pour  Gerresheim 
à  7  h.  23,  par  chemin  de  fer  ou  par  tramway  électrique. 
Sables  de  l'Oligocène  supérieur. —  Trajet  vers  Erki-ath 
par  la  vallée  du  Neanderthal  (éventuellement,  déi)art  de 
Gerresheim  vers  Erkrath  à  8  h.  54)  :  Coupe  du  Givétien 
inférieur  et  supérieur,  de  la  partie  inférieure  du  Dévonien 
supérieur  et,  peut-être  aussi,  du  Famennien.  —  Déjeuner  à 
Mettmann.  —  De  Mettmann  vers  Hagen,  où  Ton  arrivera 
à  19  h.  16,  puis  vers  Iserlohn,  où  l'on  se  trouvera  à  2oh.  44- 

Vendredi  8  août.  —  Coupe,  à  Iserlohn,  depuis  les 
Lcnne-Schiefer  supérieurs,  jusqu'au  Houiller  improductif . 

Commission  de  comptabilité.  —  Les  membres  dont  les 
noms  suivent  sont  désignés  pour  composer  la  commission 
chargée  de  faire  rapport  à  l'assemblée  générale  annuelle, 
sur  la  comptabilité  et  sur  la  bibliothèque  de  la  Société  : 
MM.  II.  Barlet,  M.  Delbrouck,  A.  Halleux,  D.  Marcotty 
et  J.  Vrancken.  Le  trésorier  est  chargé,  comme  d'ordi- 
naire, de  la  convocation  de  cette  commission. 

La  séance  est  levée  à  treize  heures. 


COMPTE  RENDU 

DE  LA 

SESSION  EXTRAORDINAIRE 

DE  LA 

Société  liéolo£ipe  de  Bel£ip6, 

tenue  à  Dusseldorf  et  h  Iserlohn  (Allemagne)^ 

du  5  an  ()  août  iqo2j 

PAR 

A.  HABETS  ET  E.  HOLZAPFEL. 


Les  personnes  suivantes  ont  pris  part  aux  travaux  de  la 
session  extraordinaire  : 
MM.   M.  BoDART,  MM.   II.  Lhoest, 

V.  Brien,  m.  Lohest, 

H.  DE  DORLODOT,  C.  MALAISE, 

H.  DE  Greeff,  e.  Massox, 

H.  FoRiR,  N.  Orbax. 

p.  Fourmarier,  a.  Renier, 

A.  Hadktk,  g.  Simoens, 

E.  HOLZAPFEL,  G.  VeLGE, 

G.  Kleyer,  et  J.  Vraxcken, 

membres  de  la  Société  ; 

Al.  Galopin,  ingénieur,  à  Angleur 
et  H.  ViATouR,  ingénieur,  à  Liège. 
MM.  J.  Cornet  et  M.  Mourlon,  empêchés  au  dernier 
moment,  se  sont  fait  excuser. 
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I. 
Visite  du  mardi  5  août  &  TExposition  de  DUsseldorf . 

Compte  rendu  par  A.  Habets. 

La  plupart  des  membres  inscrits  se  trouvaient  réunis  à 
3  heures  pour  visiter  l'Exposition  de  DUsseldorf,  en  ce  qui 
concernait  les  gisements  minéraux,  sous  la  conduite  de 
M.  A.  Habets. 

Bassin  rhénan- westphalien,  —  Après  s'être  arrêtés 
quelques  instants  à  l'examen  des  blocs  de  charbon  exposés 
sous  le  pérystile  de  l'Exposition  collective  de  l'Association 
pour  la  défense  des  intérêts  miniers  du  district  de  Dort- 
mund,  qui  résumait  l'état  actuel  et  les  progrès  les  plus 
récents  de  l'art  des  mines  en  Westphalie,  les  excursion- 
nistes pénétrèrent  dans  la  halle  spécialement  réservée  à 
l'exposition  du  gisement  rhénan-westphalien  de  la  houille. 
Au  milieu  de  cette  halle  se  dressait  un  modèle  à  l'échelle 
de  I  :  lo.ooo  du  bassin  rhénan-westphalien.  Ce  modèle  est 
l'un  des  plus  remarquables  qui  aient  jamais  été  exécutés. 
Il  est  formé  de  38  couines  transversales  sur  plaques  de  verre, 
assemblées  dans  les  positions  correspondant  à  une  coupe 
horizontale  tracée  au  fond  de  la  caisse  qui  les  contient. 
Mais,  eu  égard  au  plongement  général  du  bassin  vers  le 
Nord,  cette  coupe  horizontale  a  été  divisée  en  4  étages, 
dont  le  plus  élevé,  au  Sud,  correspond  au  niveau  de  la  mer, 
tandis  que  le  plus  profond,  au  Nord,  correspond  à  la  cote 
—  4^^-  ^^^^  coupes  verticales  montrent  la  composition  du 
terrain  houiller  et  des  terrains  de  recouvrement.  Pour 
rendre  phis  claire  la  composition  du  terrain  houiller,  on  a 
représenté,  par  des  couleurs  différentes,  les  couches  qui 
forment  des  horizons  conducteurs  dans  les  différentes 
zones  du  bassin  houiller,  caractérisées  par  la  présence  dos 
charbons  maigres  (couches  Hauptflotz  et  Mausegatt) ,  gras 
(Sonnenschein)  et  à  gaz  (Catharina  et  Bismark). 


\ 
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On  voit  très  nettement,  dans  ce  beau  modèle,  la  division 
du  bassin  rbénan-westphalien  en  quatre  synclinaux  princi- 
pauX)  connus  sous  les  noms  de  bassins  de Witten,  de  Bochum- 
Dortmund,  de  Stoppenberg-Essen  et  de  TEmscher.  Le 
modèle  montrait,  au  nord  de  ce  dernier,  un  cinquième  syn- 
clinal (bassin  de  la  Lippe),  que  les  dernières  recherches  ont 
fait  sortir  du  champ  des  hypothèses.  Le  modèle  montre 
aussi  les  différentes  failles  dont  est  affecté  le  gisement. 
Une  grande  coupe  à  l'échelle  de  i  :  2.5oo,  suivant  la  ligne 
Herzkamp-Herten,  prise  dans  la  partie  la  plus  large  du 
bassin,  montrait  mieux  encore  ces  accidents  et,  notamment 
les  failles  plissées  sur  lesquelles  le  regretté  Léo  Cremer  a 
publié  des  mémoires  si  intéressants,  résumés  dans  nos 
A  nnales  par  notre  collègue  H.  Forir  (*) .  Cette  coupe  montrait 
également  les  couches  conductrices  i)ar  des  couleurs  diffé- 
rentes. Pour  se  rendre  plus  exactement  compte  de  la 
richesse  du  bassin,  il  fallait  consulter  le  tableau  des 
stampes  à  Téchelle  de  i  :  r.ooo  exposé  dans  la  même  salle. 
Ce  tableau  montrait  une  succession  de  stampes  normales, 
relevées  dans  plusieurs  mines  avec  les  couches  de  houille 
et  les  terrains  encaissants  (schiste,  grès,  conglomérat),  de 
manière  à  donner,  par  leur  ensemble,  une  idée  absolument 
nette  delà  richesse  houillère  répartie  par  zones  de  qualités, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

L'exposition  de  la  carte  minière  du  bassin,  en  43  feuilles, 
à  l'échelle  de  i  :  lo.ooo  et  des  25  coupes  qui  l'accompagnent, 
à  l'échelle  de  i  :5.ooo,  complétait  ce  magnifique  ensemble. 
Cette  carte,  publiée  par  les  soins  de  la  Caisse  générale  de 
la  Corporation  des  mines,  est  déjà  ancienne  [Bergge- 
werkschaftskasse) .  Elle  remonte  aux  années  1879  ^  1890; 
mais  elle  prouve,  une  fois  de  plus,  ce  que  peut  l'initiative 
privée;  car  aucun  des  pays  où  les  travaux  de  cartographie 
minière    sont    entre   des    mains    officielles,    ne   i)Ourrait 

(*)  Ann.  Soc,  géol.  de  Bclg.,  t.  XXII,  Dibl.^  pp.  35-53. 
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mettre  on  ligne  une  représentation  aussi  complète  de  l'état 
de  nos  connaissances  sur  Fensemble  d*un  bassin  houiller 
qui  compte  parmi  les  plus  étendus  de  l'Europe.  Une  nou- 
velle carte  à  Téclielle  de  i  :  5o.ooo  est  venue  compléter,  en 
1900,  les  lacunes  de  la  carte  de  1879  à  1890  et  constitue, 
actuellement;  le  document  graphique  le  plus  récent,  relatif 
au  bassin  rhénan- westphalien. 

Au-dessous  de  cette  carte,  se  trouvait  exposée  une 
ancienne  carte  manuscrite  d'Essen  et  Werden,  qui  cons- 
titue un  des  documents  les  plus  anciens  et  les  plus  intéres- 
sants pour  l'histoire  de  l'exploitation  et  de  la  géologie  du 
gisement  rhénan-westphalien. 

Cette  carte  porte  la  date  de  1806.  Essen  formait,  à  cette 
époque,  la  limite  nord  de  la  i)artie  exploitée  et  se  trouve 
tout  au  haut  de  cette  carte  d'orientation  Nord-Sud. 
L'exploitation  n'avait  pas  encore  abordé  le  problème  de  la 
traversée  des  moiiis-terrains  et  ne  s'était  attaquée  qu'à  la 
partie  du  bassin  dont  les  affleurements  étaient  connus, 
notamment  dans  la  vallée  de  la  Ruhr,  d'où  le  nom  de 
bassin  de  la  Ruhr  souvent  encore  donné  au  bassin  qui  nous 
occupe. 

Les  couches  sont  nettement  figurées,  en  projection,  avec 
les  plissements  nombreux  qui  caractérisent  cette  partie 
du  gisement  (bassin  de  Witten),  fort  négligée  aujourd'hui, 
en  i>ré»encc  du  développement  du  bassin,vers  le  Nord,  sous 
le  Crétacé  supéneur  (Cénomanien,  Turonien  et  Sénonien). 
A  cette  époque,  les  chemins  de  fer  n'existaient  i>as,  mais 
la  Ruhr  monopolisait  les  transports  économiques,  comme 
on  le  voit  par  les  nombreux  magasins  figurés  sur  les 
bords  de  la  rivière. 

Une  autre  carte  manuscrite  exposée  présentait  des  indi- 
cations des  plus  intéressantes  au  point  de  vue  géologique; 
c'était  la  carte  à  l'échelle  de  i:5o.ooo  des  courbes  de  niveau 
de  la  surface  séparative  des  morts-terrains  et  du  terrain 

M  OÉCFyDRE   1902. 
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houillcr;  cette  carte  fait  suite,  en  quelque  sorte,  à  celle  que 
notre  collègue  H.  Forir  a  tracée,  en  1900,  poiu'  la  Belgique 
du  Nord  et  le  Linibourg  hollandais. 

Une  particularité  intéressante  de  cette  carte  est  l'appa- 
rition des  couclies  rouges,  rapportées  au  Dj'as,  dans  la 
partie  nord-ouest  du  bassin.  La  limite  figurée  du  Dyas 
forme  une  courbe  fortement  ondulée,  qui  traverse  plusieurs 
fois  la  Lippe,  laisse  en  dehors  d'elle,  dans  une  de  ces 
ondulations,  la  localité  de  Dorsten  où  se  creusent  actuelle- 
ment les  puits  les  plus  profonds  du  bassin,  et  redescend 
ensuite  vers  le  Sud,  pour  traverser  le  Rhin  au  sud  de 
Wesel,  et  reparaître  dans  les  sondages  creusés  en  Campine 
au  nord  d'Asch.  Les  visiteurs  ont  pu  se  rendre. compte,  en 
visitant,  plus  tard,  le  pavillon  de  la  Société  Georges-Marie 
à  Osnabriick,  de  la  coupe  du  premier  puits  creusé  sur  la 
rive  droite  de  la  Lippe,  àWerne,  à  i5  kil.W.  de  Hamm; 
cepuits,de5"*8o  de  diamètre  et  de  758m.de  profondeur  a  été 
creusé  très  rapidement  dans  les  marnes  crétacées. 

Avant  de  quitter  cette  salle  si  intéressante,  les  visiteurs 
ont  jeté  un  coup  d'œil  sur  les  dessins  et  les  photograpliies 
des  observatoires  magnétiques  établis  dans  le  Parc  public 
de  Bochum,  par  la  Caisse  de  la  corporation  minière,  ainsi 
que  sur  les  gi'aphiques  des  variations  séculaires  et  diurnes 
de  la  déclinaison,  pendant  un  certain  nombre  d'années  et, 
spécialement,  pendant  l'année  1900. 

Bassin  iV Aix-la-Chapelle.  —  Ils  se  rendirent,  de  là, dans 
une  halle  voisine,  consaïa^ée  aux  autres  exploitations 
minières  de  la  Prusse  Rhénane  et  de  la  Westphalie,  et, 
notamment,  aux  bassins  de  l'Inde  et  do  la  Wurm,  près 
d'Aix-la-Chapelle,  dont  l'Association  des  houillères  d'Aix- 
la-Chapelle  avait  entrepris  la  représentation. 

Il  n'y  avait  pas  ici,  toutefois,  de  représentation  systé- 
matique de  l'ensemble  de  ces  bassins. 

AKNAI.RS  SOC.  GÉOI..  DR  BRIC.  TOME  XXIX.  BULLEThN,  11. 
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Le  bassin  de  Tin  de  était  représenté  par  plusieurs  coupes 
et  par  un  modèle  sur  plaques  de  verre  de  la  mine  Esch  weiler- 
Reserve.  Ce  bassin  forme  un  synclinal  unique,  relevé 
au  SAV.  et  dont  le  versant  sud,  au-delà  de  la  faille  Sandge- 
wand,  est  renversé. 

Le  bassin  de  la  Wurm.  était  figuré,  de  même,  par 
plusieurs  profils  et  par  un  modèle  sur  plaques  de  verre  des 
mines  Maria  et  J/i/ia,  montrant,  vers  le  Sud,  de  nombreux 
plissements  à  angle  aigu  qui  disparaissent  presque 
complètement  vers  le  Nord  (mine  Anna), pour  se  raccorder 
aux  allures  tranquilles  du  bassin  limbourgeois-néerlan- 
dais.  Le  bassin  de  la  Wurm  est,  au  contraire,  extrêmement 
dérangé  par  des  failles  inverses  longitudinales  et  des  rejet- 
tements  transversaux,  qui  donnent  lieu  à  des  dénivellations 
de  près  de  4^0  m.,  comme  c'est  le  cas  i>our  le  Feldbiss,  dont 
le  prolongement  paraît  reconnu  à  travers  le  Limbourg 
hollandais  jusqu'à  la  frontière  prussienne. 

Ces  accidents  sont  post-tertiaires,  car  ils  affectent  les 
sables  tertiaires  qui  atteignent  une  puissance  de  600  m.  à 
l'Est  du  Feldbiss.  Dans  le  bassin  de  la  Wurm,  ces  sables,  qui 
sont  très  aquifères,  reposent  souvent  sur  les  têtes  altérées, 
argileuses,  des  couches  du  terrain  houiller,  qui  préservent 
ce  dernier  de  l'invasion  des  eaux,  tandis  que,  dans  le  bassin 
de  l'Inde,  ces  i)roduits  d'altération  n'existant  pas,  les 
mines  ont  à  épuiser  des  quantités  d'eau  formidables, 
comme  le  montrait  un  modèle  des  installations  d'épui- 
sement successives  de  la  mine  Eschweiler-Reserve,  où 
la  venue  d'eau  n'est  pas  inférieure  à  16™^. 5  par  minute. 

L'exposition  du  gisement  des  bassins  d'Aix-la-Chapelle 
démontrait  la  très  grande  richesse  minière  do  ces  bassins 
et,  notamment,  du  bassin  de  la  Wurm  et  de  ses  prolonge- 
ments vers  le  Nord-Est  sous  les  morts-terrains. 

Bassin  de  la  Saar.  —  Quelques  modèles  représentaient 
le  bassin  de  la  Saar.  Ces  modèles  figurant  le  relief  de  la 
surface,  avec  quelques  parties  enlevées  pour  montrer  l'ai- 
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liire  des  différentes  zones  dn  terrain  Iioiiiller,  né  faisaient 
pas  honneur  à  l'exploitation  fiscale  de  la  Saar,  et  étaient 
trop  peu  clairs  pour  présenter  quelque  intérêt  géologique. 
Aussi,  après  quelques  vains  efforts  pour  se  rendre  compte 
du  modede  rein'ésentation,  les  visiteurs  passèrent-ils  aux 
expositions  autrement  intéressantes  de  l'Association  pour 
la  défense  des  intérêts  de  l'industrie  rhénane  des  lignites. 

Bassin  lignitif'vrc  dn  Rhin.  —  Nous  nous  trouvons  ici 
en  présence  du  développement  tout  récent  d'un  gisement 
minier  dont  l'importance  a  été  une  révélation  pour  plu- 
sieurs. Le  centre  de  ce  gisement  se  trouve  dans  les  collines 
formant  la  dernière  terrasse  de  la  vallée  du  Rhin,  près  de 
Cologne,  et  portant  le  nom  de  Ville. 

Il  est  compris  dans  un  grand  bassin  tertiaire,  limité,  à 
l'Est  et  à  l'Ouest,  par  le  Dévonien  et  s'ouvrant  largement 
vers  le  Nord.  L'Oligocène  supérieur  et  le  Miocène  y  sont 
représentés  avec  une  puissance  qui  atteint  Soo  mètres.  Les 
sables  blancs  du  Miocène  y  sont  recouverts  d'argiles  alter- 
nant avec  des  couches  de  lignite,  se  .terminant  par  la  couche 
principale  qui  est  l'objet  de  l'exploitation  et  est  directe- 
ment recouverte  du  terrain  quateraaire. 

Les  érosions  du  llhin  et  de  l'Erft  ont  profondément 
entamé  cette  couche,  tandis  que  la  couche  inférieure,  moins 
puissante,  reste  vraisemblablement  intacte  dans  toute  l'éten- 
due du  bassin.  Cette  couche  a  été  reconnue,  par  sondages, 
jusque  sous  le  niveau  de  la  vallée  du  Rhin,  dans  les  environs 
de  Kalk.  C'est  à  cette  couche  inférieure  qu'appartiennent 
les  gisements  sporadiques  de  Langerwehe  et  Juliers,  ainsi 
que  des  affleurements  qui  ont  été  exploités  autrefois. 
Aujourd'hui,  l'on  n'exploite  plus  que  la  couche  supérieure, 
que  les  érosions  ont  laissé  subsister  dans  un  rayon  beau- 
coup moindre. 

Les  collines  de  Ville  s'élèvent  de  5o  à  80  mètres  au- 
dessus  du  Rhin  et  la  couche  principale  y  a  été  partout 
reconnue.  Les  sondages  ont  fait  découvrir,  en  dessous  de 


—  B  164  — 

cette  couche,  une  épaisseur  d'argiles  de  40  à  60  m.,  souvent 
plastiques  dans  les  niveaux  supérieurs  et  fournissant  alors 
d'excellents  produits  pour  diverses  fabrications.  La  couche 
principale  de  lignite  s'étend  tout  le  long  de  la  chaîne  de 
collines,  avec  une  largeur  d'environ  5  kil.,  depuis  la  ligne 
Weilerswist-Schwadorf ,  sur  environ  25  kil.,vers  le  NW.,  jus- 
qu'à la  ligne  Berglieim-Stommcln.  Sa  puissance  est  variable 
et,  en  général ,  plus  grande,  là  où  le  terrain  de  recouvrement 
augmente  ;  elle  se  termine  en  coin  sur  les  bords,  là  où  se 
creusent  des  vallées  profondes.  Dans  la  moitié  sud,  la  puis- 
sance varie  de  20  à  40 m.;  vers  leXord  et, notamment,  dans 
la  vallée  de  l'Erft,  elle  atteint  60  à  100  m.  Parfois,  le  lignite 
est  remplacé  par  des  sables  de  même  âge  et  l'on  y  rencontre 
des  substitutions  de  ce  genre  sur  toute  la  largeur  de  la 
chaîne,  comme  c'est  le  cas  à  la  hauteur  de  Ilorrem,  où  le 
tunnel  de  Konigsdorf  n'a  rencontré  que  du  sable,  alors  qu'il 
aurait  dû  traverser,  en  plein,  la  couche  de  lignite.  Cette 
circonstance  fortuite  n'a  pas  peu  contribué  à  retarder  la 
connaissance  de  ce  beau  gisement. 

Le  terrain  de  recouvrement  a  une  puissance  qui  descend 
quelquefois  à  2  ou  3  m.,  mais  est  en  moyenne  de  10  à  i5  m. 
et  s'élève  parfois  à  20  m.  Il  se  compose,  en  partie,  d'argiles 
quaternaires,  qui  sont  utilisées  in(fustriellement. 

D'après  les  évaluations  de  l'administration  dos  mines, 
le  gisement,  avec  120  kil.  carrés  de  surface  et  27  m.  de  puis- 
sance moyenne,  comprendrait  S.ooo  millions  de  tonnes,  en 
déduisant  les  parties  manquantes  ou  autrefois  exploitées 
d'une  manière  bai'bare;  mais,  depuis  lors,  les  recherches 
ont  démontré  l'extension  du  gisement  sur  10  kil.  carrés 
de  plus,  ce  qui  augmente  encore  de  200  millions  de  tonnes, 
cette  évaluation. 

Une  carte  du  district,  à  l'échelle  de  i  :  i2.5oo,  montrait 
la  i>artie  principale  du  gisement,  dont  l'exploitation  ration- 
nelle ne  date  que  de  1870,  mais  dont  le  grand  développe- 
ment remonte  à  1890. 
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De  nombreuses  photographies  montraient  toutes  les 
phases  de  l'exploitation  qui  a  su  mettre  à  profit  les 
progrès  les  plus  récents  de  Tart  des  mines. 

Gisements  métallifères.  —  Les  mines  métalliques  de  la 
Prusse  rhénane  s'étaient  réunies  pour  faire  une  exposition 
collective,  où  figuraient  un  modèle  de  la  mine  de  blende  et 
galène  argentifère  Bliesenbach,  des  produits  de  la  mine 
Junon  et  de  la  mine  de  Wildberg,  un  front  de  taille  en 
fac-similé  de  la  mine  de  Bonthausen,  une  recoupe  de  filon 
dans  la  mine  Peterzeche  et  Lohmannsfeld,  des  produits  et 
dessins  d'installations  de  la  mine  de  Selbeck,  etc.  Ces  mines 
sont  toutes  situées  dans  la  région  de  Diisseldorf  et  exploi- 
tent le  prohmgcment  de  failles  du  terrain  houiller,  minéra- 
lisées dans  les  terrains  inférieurs. 

Salines  de  Unna-Kônii^sborn.  —  Les  salines  qui  exploi- 
tent les  sources  salées  du  terrain  houiller  de  la  Wesphalio 
orientale,  exposaient  aussi  leurs  produits.  Des  sources  salées 
existent  dans  tout  le  bassin,  mais  ont  une  teneur  particu- 
lièrement importante  dans  cette  région,  où  elles  sont 
exploitées  par  sondages. 

Gisements  de  minerai  de  fer  du  Pays  de  Siegen.  —  Plus 
intéressants,  au  point  de  vue  géologique,  étaient  les  modèle^ 
de  quelques  gisements  de  minerai  de  fer  du  pays  de  Siegen. 

Le  modèle  par  coupes  sur  plaques  de  verre  de  la  mine 
Zufàllig'Gliick,  près  de  Herdorf,  montrait  le  gisement 
de  deux  filons-conches  do  for  spathique,  i)arallèles,  dis- 
tants de  Go  m.,  dont  Tun  est  (exploité  jusque  G20  m.  de 
profondeur,  avec  une  lûchesse  constante,  tandis  que  l'autre 
disparaît  à  32()  m.  do  profondeur. 

Le  modèle  du  filon  de  la  mine  Eisvnzecherziig,  à  Eiser- 
feld,  est  plus  intéressant;  il  est  à  l'échelle  de  i  :  800,  en  bois 
sculpté  et  colorié  suivant  le  remplissage»  observé,  depuis  la 
surface  jusiin'à  iTx)  ni.  C'est  une  j)arlie  d'un  filon  très 
important,  qui  s'étend,  sans  interruption,  de  Siegen  au 
delà  do  llerdorf.  ' 
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rejettent  le  filon  en  inelinuiHou  ;  les  plus  petits  peuvent 
être  dus  à  des  déviations  !> revenant  de  eo  que  la  fente 
originaire  a  suivi  des  fissures  préexistant  dans  les  roches. 
Ces  rejcîts  n'atteignent  pas,  en  général,  toute  la  puissance 
du  filon  ;  ils  ne  pénètrent  guère  dans  les  terrains  encais- 
sants; leur  inclinaison  est  en  sens  inverse  de  celle  du  filon 
et  généralement  très  plate,  d*où  la  dénomination  de  rejet  de 
couverture  [Deckelkluft),  usitée  pour  eux  dans  la  région. 
Ceux  qui  rejettent  le  filon  en  i)rofondeur  à  de  grandes 
distances,  sont  postérieurs  au  remplissage,  mais  anté- 
Heurs,  probablement,  à  la  venue  du  quartz;  leur  direc- 
tion est  ordinairement  peu  différente  de  celle  du  filon; 
lorsqu'il  rencontrent  des  rejets  du  premier  système,  ils  se 
réunissent  souvent  à  ceux-ci.  Leur  inclinaison  est  très 
variable,  généralement  inverse  de  celle  du  filon,  quel- 
quefois dans  le  même  sens,  mais  avec  une  inclinaison 
moindi'e  ou  i)lus  grande.  Généralement,  à  la  rencontre  de 
cette  seconde  catégorie  de  rejets,  le  fihm  est  appauvri 
souvent  sur  une  grande  étendue.  Ils  sont  fréquemment 
accompagnées  de  fissures  parallèles,  quartzeuses.  Ces  rejets 
sont  représentés  en  noir  dans  le  modèle,  ou  par  de  simples 
entailles,  là  où  ils  recouvrent  le  filon  ou  d'autres  rejets. 
L'influence  de  ces  rejets  sur  le  remplissage  du  filon  n'est 
connue  que  depuis  une  trentaine  d'années,  parce  qu'avant 
cette  époque,  les  différentes  mines  exploitant  ce  filon 
n'étaient  pas  parvenues  à  la  même  profondeur,  ce  qui  ren- 
dait imjiossible  de  se  rendre  compte,  d'après  les  plans  de 
mines,  de  la  continuité  de  ces  cassures. 

(ilsement  <lc  pyrite  et  de  tynrytine  de  Meff^en-sur-Lenne. 
—  L^n  autre  modèle,  diyis  Texposition  collective  du  pays  de 
SiegeUjfaisait  connaître,  à  réclielle  de  i  :  2.000, un  gisement 
unique  peut-être  au  mond(^  Ce  gisement  est  une  couche 
formant  un  bassin  dont  les  versants  s(mt  dirigés  du  SW. 
au  NE.,  conformément  à  la  stratification  générale.  Rap- 
portées autrefois  au  Dévonieu  supérieur,  ces  couches  ont 
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été  reconnues,  par  l'étude  même  du  gisement,  contempo- 
raines de  la  partie  supérieure  du  Dévonien  moyen.  Le 
gisement  a  assez  régulièrement  pour  toit  une  couche  de 
calcaire  de  4  ni.,  surmontée  de  schistes  (schistes  de  Bûdcs- 
heim  et  schistes  rouges  à  cypridines). 

Le  mur  est  composé  de  schistes  gris  (Lenne-Schiefer). 
La  puissance  du  gisement  est  de  3  à  6  m.  Le  gisement  est 
représenté  par  coupes  sur  verre  à  l'échelle  de  i  :  2.000.  Le 
modèle  montre  les  rejets  nombreux  que  la  couche  a  subis 
et  qui  produisent  souvent  des  redoublements  de  la  couche 
dans  le  même  profil. 

Des  teintes  différentes  montrent  la  composition  chimique 
de  la  couche,  présentant  cette  singulière  association  de  la 
pyiTte  et  de  la  barytine,  dont  la  seule  exi)lication  possible 
semble  devoir  être  cherchée  dans  des  transformations 
épigéniques.  La  pyrite  est  généralement  divisée  en  deux 
bancs,  de  structure  et  de  texture  très  différentes.  On  recon- 
naît aussi  ces  différences  dans  les  i)arties  du  gîte  où  cette 
même  couche  ne  contient  que  de  la  barytine.  Ce  gisement 
est  exploité  pour  pyrite  et  pour  bar\i;ine  par  les  deux 
compagnies  Sicilia  et  Siegena. 

Minéraux  du  Pays  de  Siegen,  —  Les  Wsiteurs  se  sont 
encore  attardés  quelques  instants  à  l'examen  des  superbes 
échantillons  minéralogiques  du  Pays  de  Siegcn,  sortant  des 
collections  de  l'Ecole  des  mineurs  de  Siegen.  Cette  collection 
montre  l'extrême  variété  des  minéraux  qui  se  rencontrent 
dans  les  filons  de  ce  pays,  o\\  qui  s'y  rencontraient,  lorsque 
l'exploitation  se  trouvait  encore  dans  la  zone  d'altération 
superficielle. 

Mines  d'ozokêritc  de  BoryslauK  —  iics  membres  présents 
se  rendirent,  de  là,  dans  les  galeries  consacrées  aux  pro- 
duits chimiques,  pour  y  visiter  l'expositioi)  de  la  fabrique 
de  cérésine  de  la  firme  Compes  et  C'**  de  Diisseldorf,  qui 
exposait  un  intéressant  modèle  des  célèbres  mines  d\;zî)- 
kéiite  de  liorvslaw  en  Galicie. 
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Tandis  que  ce  minéral  se  rencontre  en  quantités  de 
minime  impoi'tance  dans  le  sud  de  la  Russie,  la  Roumanie, 
rutah  et  d'autres  districts  pétrolifères,  les  seuls  gisements 
exploitables  se  trouvent  jusqu'ici  dans  la  (îalicio  orientale, 
à  Boryslaw,  Starunia  et  Dzwiniacz. 

L'ozokérite  y  remplit  les  fissures,  cavités  et  joints  de 
stratification  des  argiles  miocènes,  associée  au  sel  gemme 
et  au  pétrole.  Le  modèle  exposé  figurait  un  puits  d'exploi- 
tation, comme  il  en  existe  de  nombreux,  à  Boryslaw,  dans 
les  exploitations  des  petits  propriétaires  qui  sont  descen- 
dus jusqu'à  des  profondeurs  de  25o  m.,  dans  les  conditions 
les  plus  difficiles,  par  suite  de  la  mobilité  du  terrain.  L'ozo- 
kérite se  renc(mtre  à  partir  de  4^  "^»  ®*  ^©s  sondages  au 
pétrole  qui  ont  atteint  jusque  800  m.,  à  la  limite  du  terrain 
exploité,  ont  fait  reconnaître  Tcxistence  de  ce  minéral 
jusqu'à  5oo  m.  La  Société  C'ompes  et  C'*^  possède  des  puits 
à  Starunia  et  des  sondages  au  pétrole  à  Boryslaw. 

Sondages  de  la  Société  internationale,  —  Avant  de  quitter 
l'Exposition,  les  membres  de  la  Société  géologique  visitè- 
rent le  pavillon  de  la  Société  internationale  do  sondages, 
qui  présentait  un  intérêt  spécial,  par  la  carte  des  sondages 
exécutés  par  cette  Société  en  Allemagne  et  en  Belgique.  On 
sait  que  c'est  à  cette  Société  qu'est  dû  le  sondage  qui  a  amené 
la  première  découverte  de  la  houille  à  Ascii,  en  Campine. 

Des  points  rouges  indiquaient  les  sondages  dont  la 
concuiTence  avait  été  battue  (geschlagen),  selon  la 
légende  de  la  carte.  Cette  indication  s'étendait  indûment 
aux  sondages  concurrents  exécutés  en  Belgique,  où  la  loi 
n'est  pas  semblable  à  la  loi  allemande  et  où  il  ne  suffit 
pas  de  toucher  le  gîte  pour  battre  un  concurrent. 
A  part  cette  observation  sur  Tinopportunité  de  faire  état, 
en  Belgique,  d'une  procédure  suivie  en  Allemagne,  l'expo- 
sition très  intéressante  de  la  Société  internationale  de 
sondages  retint  longtemps  l'attention  des  visiteurs. 
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Séancd  du  mardi  6  août  1902. 

La  séance  est  ouverte  à  20  heures,  à  la  Tonhalle  do 
Dusseldorf. 

Il  est  procédé  immédiatement  à  la  formation  du  bureau 
de  la  session. 

Sont  nommés  par  acclamation  :  président,  M.  À.  Habets  ; 
vice-présidents,  MM.  M.  Lohest  et  6.  Velge,  et  secré- 
taires, MM.  E.  Holzapfel  et  H.  Forir  (^). 

M.  A.  Habets  adresse,  en  son  nom  et  au  nom  des  élus, 
des  remerciements  à  rassemblée;  il  annonce  la  présen- 
tation de  deux  membres  effectifs,  puis  il  donne  la  parole, 
après  lui  avoir  exprimé  la  gratitude  de  la  Société,  à  notre 
sympathique  confrère  M.  Holzapfel,  qui  a  bien  voulu 
accejDter  de  nous  servir  de  guide  (Applaudissements), 

M.  B.  Holzapfel,  après  quelques  mots  de  remer- 
ciements, expose,  avec  beaucoup  de  détail,  le  programme 
définitif  des  excursions,  qui  diffère  quelque  i^eu  de  celui 
qui  a  été  envoyé  aux  membres. 

La  journée  du  mercredi  6  août  sera  consacrée  à  Tétude 
de  la  coupe  des  vallées  du  Hesper  et  de  TAnger.  Dans  la 
première  de  ces  vallées.  Ton  aura  Foccasion  de  voir,  à 
l)artir  de  Werden,  la  série  des  couches  de  la  paitie  infé- 
rieure du  Houiller  productif,  depuis  les  premières  houilles 
grasses,  et  tout  le  Houiller  inférieur,  identique  au  Mills- 
tone  grit.  A  Hefel,  Ton  pénètre  dans  le  Calcaire  carbo- 
nifère, assez  différent,  en  somme,  de  celui  de  Belgique, 
et  surmonté  d'ampélite  alunifère,  qui  semble  correspondre 
à  celle  de  Chokier.  A  remarquer,  dans  le  Calcaire  carbo- 

(')  M.  H.  Forir,  rappelé  brusquement  k  l/K^ge,  aussitôt  nprès  la  séance,  a  (Mé 
remplacé  ensuite,  dans  les  fonctions  de  secrétaire,  par  M.  P.  Fourmarler. 
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nifèrc,  la  présence  de  calcaircH  à  eriiioïdes  et  de  calcaires 
oolitliiques.  On  ne  voit  pas  d'affleurements  de  la  partie 
inférieure  du  Carboniférien,  mais  les  psammites  du  Con- 
droz,  avec  bancs  de  macigno,  sont  bien  dévelopj^és;  ils 
contiennent  une  faune  dévonienne  et  semblent  être  le 
rei)résentant  de  l'assise  de  Comblain-au-Pont. 

Déjeuner  à  Velbert. 

La  vallée  de  TAnger  montre,  à  partir  de  Ilosel,  une 
bonne  coupe  dans  le  Calcaire  carbonifère,  identique,  cette 
fois,  au  nôtre,  et  dans  le  Fammenien. 

La  matinée  du  jeudi  7  août  sera  réservée  à  l'étude  des 
sables  glauconifères  de  T Oligocène  supérieur  des  environs 
de  Gerresheim,  souvent  limonitifères  i)ar  altération  et 
contenant  la  faune  de  Bunde,  mais  à  l'état  d'empreintes. 

A  i^artir  d'Erkratli,  la  coui)e  du  Neandertlial  i)ermettra 
de  se  rendre  un  compte  exact  de  la  composition  du 
Givétien,  comprenant,  à  la  base,  des  schistes  que  von 
Declien  avait  rattachés  à  ses  «  Lenne  Schiefer  »,  à  la 
partie  moyenne,  des  calcaires  mal  stratifiés  et  peu  fossi- 
lifères et,  au  sommet,  des  schistes  noduleux,  noirs,  ordi- 
nairement sans  fossiles,  que  von  Dechen  a  désignés  sous 
le  nom  de  «  Flinz  ».  C'est  dans  la  masse  calcaire  moyenne 
que  s'est  creusée  la  grotte  de  Neanderthal,  célèbre  en 
anthropologie. 

Les  roches  frasniennes  ne  sont  i^as  visibles  dans 
cette  coupe,  et  les  premiers  affleurements  famenniens 
sont  des  i>sammites  stratoïdes  et  schistoïdes,  avec  maci- 
gnos,  semblant  appartenir  à  la  partie  inférieure  des 
psammites  du  Condroz. 

Au  delà  de  Neanderthal,  une  inflexion  de  la  vallée  vers 
le  Nord  fait  réapparaître,  en  ordre  inverse,  toutes  les 
couches  observées  précédemment,  se  prolongeant  jusque 
Mettmann. 

Déjeûner  dans  cette  dernière  localité. 


-    13  172  - 

L'après-midi  pourra  ôtro  consacré,  au  gré  des  exeiu- 
sionnistes  à  la  visite  de  la  Doclien  Hohle,  ou  à  une  course 
aux  environs  d'Elberfeld. 

Loger,  le  soir,  àlserlohn. 

Le  vendredi  8  août.  Ton  pourra  se  rendre  compte,  aux 
environs  d*Iserlohn,  de  la  transformation  latérale  que  les 
diverses  formations  vues  les  jours  précédents  subissent 
vers  l'Est. 

L'expression  «  Lenne  Schiefer  »  a  été  i>roposée  par  von 
Deelien,  pour  désigner  un  énorme  complexe  de  couches 
comprenant  des  schistes  probablement  siluriens  et  des 
dépôts  appartenant  au  Dévonien  inférieur,  moyen  et  supé- 
rieur; c'est  une  désignation  à  abandonner. 

Aux  environs  d'Iserlohn,  les  k Lenne  Schiefer  yy  semblent 
appartenir  exclusivement  au  Givétien  inférieur,  fossilifère; 
ils  sont  surmontés  de  calcaires  appartenant  au  Givéticn 
supérieur,  auxquels  succèdent  des  schistes  à  goniatites, 
frasniens;  i)ul8  viennent  des  couches  ressemblant  à 
celles  du  Famcnnien  inférieur  de  Belgique,  des  calcaires 
noduleux  à  clyménies  et  des  schistes  rouges  à  cypridines, 
semblant  corresi)ondre  aux  psammites  du  Condroz  supé- 
rieur. A  ces  derniers  schistes,  sont  superposées  les 
couches  du  Culm,  comprenant  d'abord  des  calcaires  sili- 
ceux très  durs,  riches,  par  places,  en  goniatites,  puis  des 
schistes  siliceux  «  Kieselschiefer  »,  des  schistes  ampéli- 
tiques  à  posidonies,  des  schistes  à  posidonies  et  des 
grauwackes,  dont  l'appartenance  au  Houiller  inférieur  ou 
au  Culm,  équivalent  du  Calcaire  carbonifère,  n'est  i)as 
encore  définitivement  établie. 

Enfin,  si  certains  membres  le  désirent,  M.  Holzapfel  se 
mot  à  leur  disposition  pour  les  conduire,  à  l'est  d'Iserlohn , 
dans  les  vallées  de  la  lionne  et  de  rxVsbeck,  à  lliemke  et  à 


-  B  173  - 

Hovel,  où  ils  pourront  constater  une  transformation  plus 
eoniplrte  encore  des  étages  frasnien  et  famennien,  le  pre- 
mier se  présentant  sous  forme  de  calcaire  noduleux  et  en 
plaquettes,  à  céphalopodes  et  cardioles,  le  second,  sous 
celle  de  calcaire  typique  à  clyménies,  que  M.  Denckmann 
est  parvenu  à  diviser  en  plusieurs  niveaux,  caractérisés 
par  des  fossiles  spéciaux. 

M.  A.  Habets,  aux  applaudissements  de  rassemblée, 
remercie  M.  Ilolzapfel  de  son  intéressante  communication; 
il  ne  doute  pas  que  de  nombreux  membres  acceptent  son 
aimable  invitation  à  participer  à  une  quatrième  journée 
d'excursion. 

Il  lui  demande  s'il  ne  serait  pas  possible  de  combiner 
l'excursion  du  jeudi  avec  une  visite  au  gîte  de  plantes 
dévoniennes  découvert  à  Vohwinkel  par  feu  Piedbœuf,  et 
que  le  fils  de  ce  regretté  confrère  a  fait  rafraîchir  l'écem- 
ment,  en  prévision  de  cette  visite. 

M.  Holzapfel  estime  que  la  journée  du  jeudi  est  déjà 
trop  chargée;  le  gîte  fossilifère  en  question  lui  est,  du 
reste,  connu;  il  ne  i)résente  qu'un  intérêt  paléontologique, 
car  son  âge  géologique  ne  peut  être  nettement  établi,  faute 
de  points  de  repère  suffisants. 

MM.  A.  Renier  et  P.  Fourmarier  se  proposent  de 
visiter  ce  gîte  après  l'excursion  de  la  Société,  si  M.  Pied- 
boeuf  veut  bien  leur  servir  de  guide. 

Après  un  assez  long  entretien  entre  les  i)ersonnes  pré- 
sentes, entretien  au  cours  duquel  notre  aimable  membre 
correspondant  fournit  encore  nombre  de  renseignements 
scientifiques  intéressants,  la  séance  est  levée  à  22  72  heures. 


"  1 

I! 
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Nous  sommes  an  toit  de  la  couche  Maiisegati  (flnnds- 
nocken),  caractéristique  delà  zone  des  charbons  maigres. 

Plus  en  amont,  nous  voyons  maintes  alternances  de  grès 
et  de  schistes,  sans  pouvoir  observer  clairement  que  nous 
traversons  un  bassin  ^le  bassin  de  Heisingen)  et  une  selle. 
Vient  ensuite  un  nouveau  synclinal,  dans  lequel  Mausegatt 
et  quelques  couches  voisines  sont  exploitées  par  le  puits 
Joseph;  parmi  ces  couches,  se  trouve  Sarnsbank,  au  toit 
de  la(iuelle  on  observe  une  intercalation  marine  des  plus 
impoiiiantes,  un  banc  à  concrétions  de  sphérosidérite,  en 
partie  remplies  de  Glyphioceras siibcrenatutn.  Nous  avons 
eu  Toccasion  d'observer  ces  concrétions  sur  le  t<îrris  et  d'y 
recueillir  dos  goniatites. 

D'après  von  Dechen,  c'est  immédiatement  en  amont  de 
la  galerie  du  puits  Joseph,  que  se  trouve  la  limite  entre  le 
Mouiller  productif  et  le  Ilouiller  stérile  (grès  stérile), 
groupe  qui  est  encore  peu  nettement  déterminé.  Dans  une 
assez  grande  cai^rièi-e  reposant  sur  ce  groupe,  carnère 
dans  laquelle  les  couches,  fortemeiit  redressées,  sont  très 
dérangées  —  la  vaUée  du  Hésiter  correspond  à  une  impor- 
tante zone  de  dérangements  —  se  trouve  une  couche 
renfermant  une  grande  quantité  de  cordaïtes  {Artisin), 

Plus  en  amont,  on  arrive  dans  les  grès  stériles.  La 
composition  de  cet  ensemble  de  couches  est  très  semblable 
à  celle  de  la  zone  précédente,  et  les  roches  ne  i)résentcnt 
l>iis  de  grande  différence.  Certes,  les  grès,  presque  toujours 
kaolinifères  également,  y  sont  plus  puissants  et  plus  abon- 
dants. Nous  voyons  ces  grès  exploités  dans  i>lusieurs 
grandes  carrières. 

A  Ilcfel,  nous  arrivcms  dans  le  Calcaire  carbonifère. 
Dans  une  grande  exploitation  à  Sondern,  se  trouvent  des 
bancs  puissants  de  calcaire,  irrégulièrement  ondulés,  con- 
tenant des  nodules  et  de  minces  lits  de  cherts.  Des  couches 
de  calcaire  foncé  à   crinoïdes  s'observent  fréquemment, 

8  JXNVIEI!  1905. 
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surtout  à  la  partie  supérieure.  Les  fossiles  déterminables 
semblent  y  faire  presque  complètemeut  défaut,  ce  qui  rend 
difficile,  sinon  impossible,  la  com])araison  avec  le  Calcaire 
carbonifère  de  Belgique,  étant  donné  que  la  nature  même  de 
la  roche  ne  fournit,  elle  aussi,  aucune  indication  certaine. 

L'on  ne  voit  pas  les  roches  immédiatement  supérieures 
au  calcaire.  Nous  les  obsin'vons  sur  le  versant  occidental 
de  la  vallée,  où  le  calcaire  parait  rejeté  vers  le  Nord  d'en- 
viron 400  mètres,  par  la  faille,  déjà  mentionnée,  suivant 
approximativement  la  direction  de  la  vallée  ;  le  calcaire  y 
est  très  redressé  et  présente  quelques  particularités  de 
gisement  difficiles  à  expliquer.  La  plus  remarquable  est 
la  présence  de  bancs  oolitliiques ,  dans  lesquels  les 
oolithes,  à  structure  concentrique  très  nette,  atteignent 
même  la  grosseur  d'un  pois.  Vers  le  bas,  se  trouvent 
quelques  intercalations  de  schiste  grossier,  noir,  avec 
restes  indistincts  de  bivalves. 

Dans  une  grande  carrière  abandonnée  du  même  versant, 
on  trouve  la  succession  suivante  : 

calcaire  à  cherts, 

calcaire  à  crinoïdes, 

calcaire  dolomitique  altéré,  avec  Chonetes  papilionacea, 

calcaire  à  crinoïdes. 

Sur  le  calcaire,  repose  Tampélite  alunifère,  finement 
feuilletée,  déjà  vue  précédemment.  Si  l'on  admet  l'hypo- 
thèse que  le  Calcaire  carbonifère  de  Hefel  correspond  à 
l'ensemble  du  même  étage  en  Belgique,  c'est-à-dire  que  sa 
partie  supérieure  représente  le  Viséen,  cette  ampélite 
alunifère  occupe  la  même  position  qu'à  Chokier. 

Ce  point  soulève  une  courte  discussion.  L'âge  de  l'ampé- 
lite  ne  peut  certainement  être  établi  qu'à  l'aide  de  fossiles 
caractéristiques  et,  malheureusement,  on  n'en  a  pas  encore 
observé,  quoique  quelques  restes  organiques  y  aient  été 
trouvés  ;  von  Dechen  ra])porte  cette  amx)élite  au  Culm, 
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e*est-ii-diro  an  Carbonifère  inférienr,  et  y  mentionne  Posi- 
(lonia  Bechcri,  à  côté  de  GoniaiiteH  ;  cependant,  une 
nouvelle  étude  est  désirable,  pour  la  détermination  exacte 
de  son  âge. 

En  dessous  du  Calcaire  carbonifère,  apparaissent  des 
grès  et  des  psammites  du  Dévonien  supérieur,  renfermant 
des  couches  de  calcaire  impur  ou  macigno,  et  contenant 
des  fossiles  mal  conservés.  Ils  correspondent  à  l'assise  de 
Comblain-au-Pont,  dont  ils  occupent  également  la  situa- 
tion. Parmi  les  fossiles,  on  observe  particulièrement 
Productiis  prœlongus,  Sow.,  Orthis  bergica^  Kays.  et  de 
petits  lamellibranches  remarquables.  Des  données  que  je 
possède,  il  résulte  que  les  foi-mes  dévoniennes  prédo- 
minent. En  d'autres  endroits,  on  observe,  entre  le 
Calcaire  carbonifère  et  les  grès,  une  zone  de  calcaire 
foncé  à  crinoïdes,  avec  faune  carbonifère  ;  elle  n'affleure 
pas  à  Hefel;  elle  y  est  cachée  sous  le  limon  de  la  vallée. 

Après  la  halte  de  midi  à  Velbert,  la  Société  se  rend,  en 
voitures,  par  Heiligenhaus,  à  Hôsel  (*)  pour,  de  là,  étudier, 
dans  la  vallée  du  ruisseau  Anger,  la  continuation  de  la 
coupe.  A  la  descente  dans  la  vallée,  nous  avons  vu,  dans 
une  exploitation  de  calcaire,  à  Steinkothen,  du  calcaire 
viséen  normal,  analogue  à  celui  qui  est  excavé  également 
à  Ratingen,  dans  de  grandes  carrières;  il  contient  beau- 
coup de  fossiles,  tous  carac touristiques  du  Viséen.  Ici,  à 
Ratingen,  sous  le  calcaire  viséen,  on  voit  des  calcaires 
foncés  à  crinoïdes,  avec  Cyathophyllum  aquisgranense, 
Frech  et  d'autres  formes  carbonifères;  ces  calcaires  foncés 
sont  le  représentant  du  Tournaisien. 

Ainsi  donc,  dans  l'intervalle  restreint,  d'environ  dix 
kilomètres,  qui  sépare  Ratingen  de  Hefel,  un  changement 
essentiel  a  pu  se  produire  dans  la  composition  du  Calcaire 

(«)  Voir  la  feuille  n»  2C49,  Keltwig,  de  la  carie  topographique  d'Allemagne  à 
l'échelle  du  23. 00(K. 
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carbonifère.  Par  contre,  la  concordance  avec  la  coupe 
crAix-la-Cliapelle  est  satisfaisante,  avec  cette  réserve, 
toutefois,  que  les  puissantes  dolomies,  existant  là  à  la  i)artie 
supérieure  du  calcaire  à  crinoïdes,  font  défaut  ici. 

Malheureusement,  un  violent  orage,  survenu  vers  les 
5  heures  de  Taprès-dîner,  ne  permit  pas  d'achever  comi)lè- 
tcment  l'étude  de  la  coupe  de  la  vallée  de  l'Anger,  et  les 
excursionnistes,  conii)lètement  mouillés,  durent  gagner 
rapidement  la  station  de  Katingen ,  pour  rentrer  à 
Diisseldorf. 


Excursion  du  jeudi  7  août  1902. 

IV. 

Sables  de  Grafenberg;  coupe  du  Neanderthal, 
de  Gerrestieim  &  Mettmann. 

Les  excursionnistes  prennent,  à  7  ^/^  heures  du  matin, 
le  train  à  Diisseldorf  pour  (jcrresheim,  en  vue  de  visiter 
immédiatement  les  grandes  sablières  du  Taubenberg  (^), 
ouvertes  dans  les  sables  de  rOligocène  supérieur,  dits  de 
Grafenberg. 

L'Oligocène  supérieur  consiste  en  sables  glauconifères, 
fins,  nettement  stratifiés,  d'une  grande  puissance,  sables 
qui  renferment,  par  places,  des  concrétions  de  limonite. 
Ils  contiennent  de  nombreux  fossiles,  notamment 

Pecten  Muensieri^  GJf.  Nucula  compta,  Gdf. 

—     pictus,  Gdf.  Tritoniwn  flandricum,  De  Kon. 

Cyprina  roiundata,  A.  Br.  Fusus  elegantulus^  Phill. 

Cardiwn  cingulaium,  Gdf.  Bnccinum  Bolli,  Br. 

Feciunculua  ohovatus,  Lmk.  Dentalium  Kickxii,  Nyst, 

—  Fhilippiij  Desh.  etc. 

» 

(')  Voir  la  feuille  n"  :2719,  Mellniann,  tic  la  carte  topographique  d'Allemagne  à 
réchelle  du  'iS.OOC». 
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Dans  la  vast^  plaine  du  Illiin,  ces  sables,  dont  la  faune 
est  caractéristique  de  tout  rOligocène  supérieur  du  nord 
de  rAUemagne,  se  trouvent  à  un  niveau  moins  élevé;  ils  y 
sont  associés  à  des  argiles  grises  et  vertes  et  ils  y 
reposent  immédiatement  sur  les  formations  paléozoïques. 
Ils  ne  sont  connus,  dans  cette  région,  que  par  des  sondages, 
et  ce,  jusque  dans  les  environs  d'Aix-la-Chapelle,  où  ils  se 
présentent  encore  avec  leur  comi)osition  caractéristique. 
Ils  sont  surmontés  de  sables  purs,  fins,  blancs  et  d'argiles 
avec  lignite,  dont  la  flore  accuse  Tâge  miocène  inférieur. 
Dans  les  sables,  se  trouvent,  de  temps  en  temps,  des  lits 
ou  des  nodules  de  grès,  qui  possèdent  une  dureté  très 
variable;  souvent  presque  friables,  tendres,  ils  deviennent 
parfois  aussi  très  durs,  quartziteux.  Les  nodules  de  grès 
atteignent  quelquefois  un  volume  de  plusieurs  mètres  cubes 
et  ont  une  forme  tout  à  fait  irrégulière. 

On  constate  que  ces  sables  miocènes  ont  également 
existé  à  Gerreslieim  et  à  Grafenberg,  au-dessus  des  sables 
glauconifères,  par  Texistence,  sur  les  hauteurs  et  sur  les 
versants,  de  blocs  isolés,  en  provenant.  On  en  observe 
également,  dans  la  grande  sablière  de  Gei'resheim,  au 
milieu  des  éboulis  des  pentes. 

On  les  retrouve,  sur  une  surface  énorme,  sur  les  hauteurs 
couronnant  les  formations  anciennes  de  la  rive  droite  et  de 
la  rive  gauche  du  Rhin  et,  aux  environs  d'Aix-la-Chapelle, 
ils  sont  aussi  très  répandus,  même  à  des  hauteurs  notables, 
Ici,  on  peut  également  conclure  à  leur  gisement  originel 
dans  les  sables,  tout  comme  à  Test  de  Gerresheim,  à 
Vohwinkel,  sur  la  voie  ferrée  vers  Elberfeld.  Il  reste  à 
établir  leurs  relations  avec  les  blocs  isolés  de  grès 
répandus  en  Belgique  jusqu'aux  plus  hautes  altitudes  et 
auxquels  on  a  attribué  des  âges  si  divers  ;  oopendant,  il 
n'est  pas  invraisemblable  que  quelques-uns  de  ces  derniers 
proviennent  également  des  sables  du  Miocène  inférieur. 
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M.  G.  Velge  assimile  les  sables  à  ligniies,  au  Pliocène 
dont,  d'après  lui,  ferait  partie  le  Moséen  belge,  dans  lequel 
on  a  également  trouvé  du  lignite. 

11  y  aurait  donc  eu,  à  son  avis,  entre  le  dépôt  du  sable 
de  Grafenberg  et  celui  du  sable  à  lignite,  un  grand  inter- 
valle, pendant  lequel  il  ne  se  serait  pas  formé  de  sédiment. 

En  Belgique,  on  trouve,  à  la  base  du  Diestien  (Pliocène), 
des  fossiles  remaniés  analogues  à  ceux  de  Gerresheim.  A 
Klsloo,  sur  la  Meuse,  on  rencontre  des  sables  renfermant 
aussi  la  même  faune  et  qui  seraient,  selon  M.  Velge,  Téqui- 
valent  des  sables  du  Bolderberg,  comme  le  prétend  M.  G. 
Dowalque. 

Près  de  Ratingen,  sous  le  sable  de  Grafenberg,  se  trouve 
une  argile  contenant  des  dents  de  poissons,  mais  sans 
fossiles  caractéristiques  ;  ce  serait,  peut-être,  Téquivalent 
du  Rupélien,  d'après  le  même  confrère. 

De  Gerresheim,  les  excursionnistes  refont,  mais  à  pied, 
cette  fois,  le  trajet  vers  Erkrath,  et,  à  partir  de  là,  étudient 
la  coupe  du  Neanderthal.  A  l'entrée  de  cette  vallée,  se 
trouvent  des  schistes  bleus,  un  peu  sableux  et  micacés, 
l>resque  des  schistes  ardoisiers,  qui  ne  renferment  que 
rarement  des  fossiles  indistincts  et  aplatis.  Ils  appar- 
tiennent aux  roches  désignées,  par  von  Dechen,  sous  le  nom 
de  «  Lenne  Schiefer  »,  expression  qui  désigne  des  roches 
d'âge  très  différent,  de  sorte  (jue,  actuellement,  c'est  à 
peine  si  elle  est  encore  utilisable.  Un  peu  plus  haut  dans  la 
vallée,  nous  voyons  apparaître,  dans  ces  schistes,  quelques 
lits  de  calcaire  corallien,  (pii  deviennent  d'autant  i)lus 
nombreux  et  plus  puissants,  que  l'on  s'avance  davantage 
vers  l'amont.  Dans  l'un  de  ces  lits  calcaires,  on  a  trouvé 
Strinffocephalus  Biiriini^  ccî  qui  prouve  (pie  les  schistes  et 
leurs  intcrcalations  calcaires  api)ar<iennent  au  Givétien. 
Ils  constituent,  dans  la  vallée,  bipartie  inférieure  de  cet 
étage,  laquelle  possède  une  puissance  considérable,  dans 


—  B  184  - 

représenter  le  Frasnien.  En  amont  de  la  station  de  Xean- 
derthal,  apparaissent  ensuite,  dans  le  fond  de  la  vallée,  des 
psammites  gris  vert,  scliistoïdes  ou  stratoïdes,  api)arte- 
nant  au  Famennien,  avec  intercalations  de  macignos  nodu- 
leux.  Les  excursionnistes  ont  été  unanimes  à  y  reconnaître 
un  représentant  typicxue  des  assises  d'Esneux  et  de  Sou- 
verain-Pré. 

La  vallée  s'infléchit  elisuite  vers  le  Nord  et  recoupe,  en 
sens  inverse,  les  couches  idus  anciennes  ;  les  schistes  infé- 
rieurs au  Famennien  n'y  sont  i)as  i)lus  observables  que  pré- 
cédemment; les  premiers  affleurements  montrent,  de  nou- 
veau, les  calcaires  noirs,  en  plaquettes,  exjdoités  dans 
plusieurs  carrières.  Dans  Tune  d'elles,  on  observe  des 
conditions  de  gisement  très  remarquables,  qui  ont  donné 
lieu  à  une  longue  discussion  ;  cette  carrière  présente  ceci 
de  particulièrement  intéressant,  qu'elle  a  mis  à  nu  un 
synclinal  aigu,  renversé  vers  le  Sud,  de  sorte  qu'il  en 
résulte  rimi)ression  que  la  force  de  plissement  serait 
venue  du  Nord.  On  pourrait  i^eut-être  expliquer  ce  phéno- 
mène exceptionnel,  en  admettant  qu'il  y  a  eu  ici  un  arrêt 
des  plis  contre  les  puissants  calcaires  construits  du  Givé- 
tien,  situés  au  Nord. 

Sous  les  calcaires  en  plaquettes,  on  a  observé  ensuite, 
immédiatement  avant  Mettmann,  un  affleurement  des 
schistes  noirs  qui,  à  Neanderthal,  reposent  sur  les  cal- 
caires construits;  ces  schistes  sont  devenus  jaunes  par 
altération,  mais  les  fragments  plus  gros  sont  encore  tout  à 
fait  noirs  à  l'intérieur;  les  fossiles  n'y  sont  pas  rares,  mais 
leur  état  de  conservation  est  défectueux;  les  plus  abon- 
dants sont  Atrypa  uspera  et  une  petite  Orihis. 

IjR  halte  de  midi  a  eu  lieu  à  Mettmann  ;  mais,  pendant  ce 
repos,  la  pluie,  qui  nous  avait  épargnés  jusqu'ici,  com- 
mença à  tomber,  ot  force  nous  fut  de  renoncer  à  l'excursion 
projetée  pour   l'après-midi,  et  de  prendre  directement  le 
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traiu  pour  Iserlohii.  Pendant  le  voyage,  le  prodigieux 
développement  des  calcaires  construits  du  Givétien,  parti- 
culièrement au  voisinage  de  Lethmate  et  de  Holienlim- 
burg,  attira  Tattention  des  particii)ants  à  Fexcursion,  dont 
elle  provoqua  rétonnement. 


Excursion  du  vendredi  8  août  1902. 

V. 
Environs  d^Iserlolin. 

L'excursion  de  ce  jour  a  été  consacrée  à  Tétude  de  la 
coupe  depuis  le  Culm  juscju'au  calcaire  de  Givet,  aux 
environs  d*Iserlolin  (^).  Ce  dernier  calcaire  possède  les 
caractères  normaux  de  la  région  ;  c'est  un  calcaire  con- 
struit, gris  clair,  tantôt  divisé  en  bancs  épais,  tantôt  sans 
stratification  apparente,  ordinairement  dépourvu  de  fos- 
siles. A  sa  partie  supérieure,  on  a  observé  quelques  couches 
entièrement  remplies  d\imphipora  ramosa,  petit  stroma- 
topore  arborescent,  caractéristique  de  ces  couches  supé- 
rieures; la  partie  culminante  du  Givétien  est,  à  Iserlohn 
également,  comme  à  Xeanderthal,  formée  de  «  Flinz  », 
c'est-à-dire  qu'elle  consiste  en  calcaire  comi)act,  noir, 
intercalé,  en  minces  couches,  dans  des  schistes  noirs, 
finement  feuilletés.  Dans  un  petit  affleurement,  on  trouva 
un  banc  un  peu  plus  épais,  riche  en  fossiles,  et  i)articu- 
lièrement  en  Stringocephalns  Burtini,  Rhynchonella 
siibcordiformis  et  Glassia  Beyrichi, 

A  ces  cakîaires  noirs  en  plaquettes,  succède  le  Dévonien 
supérieur,  avec,  cette  fois,  le  Frasnien.  Ce  dernier  consiste 
en  un  puissant  ensemble  de   schistes  tendres,  gris,   avec 

(*)  Voir  la  feuille  n''  iiiîoi.,   Iserlohn,  de  la  carie  lopographique  d'Allemagne  à 
i'ccbelledu  âo.UOU''. 
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quelques  iiiterealtitions  de  bancs  de  calcaire,  de  couleur 
foncée  et  des  lits  de  nodules  calcaires,  atteignant  parfois  de 
respectables  dimensions.  Los  schistes  sont  excavés  dans 
plusieurs  grandes  exploitations  et  transformés  en  briques. 
Comme  fossiles,  on  trouve  dans  ces  schistes,  déjà  à  partir 
de  la  base,  quoique  rarement,  des  Goniatites  pyritisées, 
des  Bactrites  et  de  petits  brachiopodes.  Tout  le  Frasnien 
possède  donc  ici  le  faciès  des  schistes  de  Matagne;  i)Ourtant, 
les  fossiles  ne  sont  pas  régulièrement  réi)arti6  dans  toute 
répaisseur  du  déj^ôt.  M.  A.  Denckmann,  qui  a  étudié  cet 
étage  en  détail,  a  pu  y  distinguer  i^lusieurs  subdivisions 
paléontologiques  nettes.  Les  schistes  qui  reposent  immé- 
diatement sur  le  (rivétien,  contiennent,  ordinairement  en 
mauvais  état  de  conservation,  des  Prolecanites  (*),  c'est-à- 
dire  des  goniatites  à  lobes  compliqués,  comme  il  n'en  existe 
pas  dans  les  schistes  de  Matagne;  en  outre,  on  y  observe 
Liorhynchiis  cf.  forniosus.  Les  goniatites  des  schistes  de 
Matagne,  comme  les  genres  Manticoceras,  Gephyroceraa 
et  rarement  Timaniies  n'apparaissent  que  dans  les  couches 
sui)éi'ieures.  Queh|ues  Prolecanites  ont  été  trouvés  par  les 
excursionnistes;  ils  sont,  en  général,  aplatis  et  à  peine 
reconnaissables . 

Sur  le  Frasnien,  uniquement  représenté  i)ar  le  faciès  do 
schistes  à  céphalopodes,  repose  le  Famennien,  qui  possède, 
dans  ses  parties  inférieures,  les  caractères  que  l'on  observe 
vers  rOuest.  Les  psammites  du  Condroz  ont  été  observés, 
avec  une  notable  puissance,  à  la  route  d'Iserlohn  vefs 
Weingarten  ;  ils  ne  contiennent  que  des  débris  végétaux. 
Aces  psammites,  succède  la  division  supérieure  du  Famen- 
nien, sous  une  forme  inconnue  eu  Belgique  ;  d'abord 
apparaissent  des  calcaires  noduleux,  rouge  vif,  très  nette- 
ment stratifiés,  avec  minces  intercalations  de  schiste  rouge 

(*)  Section  .Ef/NitUs,  Ueyr.  du  jrcnpc  Goftituiics,  Là  forme  type  de  ceUe  section 
est  G.  ilemtowi^  Sow. 
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clair  ;  et,  sur  ces  calcaires,  reposent  des  schistes  purs, 
de  couleur  rouge  clair  et  verte,  avec  nombreux  Entomis 
serratostriata  :  «  Schistes  à  cypridines  ».  Les  calcaires 
noduleux  sont  pauvres  en  fossiles  ;  on  y  a  observé  quelques 
goniatites  :  Parodiceras Gtdes  restes  de  trilobites  :  Phacops 
cf.  cryptophthalmus  ;  mais  il  s'y  trouve  aussi  des 
Clymenia  ;  ces  calcaires  ont  été  particulièrement  étudiés 
dans  le  jardin  d'une  auberge,  à  Hemberg,  tandis  que  les 
meilleurs  affleurements  de  schistes  à  cypridines  ont  été 
trouvés  à  Gerlingsen. 

Aux  schistes  à  cypridines,  succèdent  quelques  lits  de 
calcaire  noduleux,  rouge,  puis  le  Carbonifère  inférieur, 
sous  le  faciès  du  Culm.  Il  commence  par  de  puissantes 
lydites,  ou  schistes  siliceux,  noirs,  dans  lesquelles  est 
ouverte,  au  nord  de  Hemberg,  une  carrière  qui  a 
été  visitée  par  la  Société.  La  roche  est  exploitée  ici 
pour  remi)ierrement,  usage  auquel  elle  est  bien  apj)ro- 
priée.  Les  fissures  de  la  lydite  sont  fréquemment,  ici 
comme  en  d'autres  endroits,  remplies  de  wavellite, 
dont  on  a  trouvé  de  nombreux  et  beaux  échantillons. 
Dans  les  parties  supéiieures  de  la  lydite,  se  trouvent 
intercalés  quelques  bancs  d'un  calcaire  siliceux,  compact, 
noir,  et  une  zone  de  calcaire  noir,  en  plaquettes,  lui 
succède.  La  coupe  de  ces  calcaires  a  été  étudiée  en  détail 
dans  une  carrière  à  Gerlingsen.  Les  divers  bancs  do  ce 
calcaire  sont  souvent  séparés  par  de  minces  lits  de  schiste 
siliceux,  noir,  dans  lequel  abonde,  par  x^laces,  Posidonia 
Becheri.  Quelques  bancs  calcaires  sont  entièrement  rem- 
plis de  goniatites,  ordinairement  Glyphioceras  sphœ- 
ricum  ;  pourtant,  elles  ne  i)euvent,  d'habitude,  être 
extraites  de  la  roche.  Toute  autre  espèce  de  fossiles  y  est 
rare.  Pourtant,  on  connaît  encore,  justement  aux  environs 
d'Iserlohn,  Prodiictns  semireiiculatus  et  P,  giganteus,  ce 
qui  prouve   que  ces   calcaires  noirs,   en  plaquettes,   sont 
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réqnivalent  du  calcaire  viséen,  dont  ils  diffèrent  cependant 
du  tout  au  tout,  tandis  que  la  Ij'dite  doit  correspondre  à 
peu  pn'S  au  Tournaisien. 

M.  M.  Lohest,  d'après  la  nature  minéralogique  de  la 
roche  et  les  débris  végétaux  que  l'on  y  trouve,  estime  que 
cette  assise  de  schistes  siliceux,  analogues  aux  phtanites 
d'Argenteau,  est  une  formation  plus  côtièro  que  le  calcaire. 

MM.  H.  de  Dorlodot  et  E.  Holzapfel  sont  de  l'avis 
contraire,  à  cause  de  la  présence  de  céi)halopode8  dans  ces 
schist-es  siliceux. 

L'après  dîner  a  été  consacré  à  l'étude  des  couches  infé- 
rieures au  calcaire  de  Givet,  au  sud  d'Iserlohn,  couches 
qui,  par  leur  position,  doivent  être  synchronisées  avec  les 
schistes  bleus  de  l'entrée  du  Xeanderthal,  à  Erkrath,  mais 
qui  se  présentent  sous  un  tout  autre  faciès.  Ce  sont  des  grès 
durs,  rudes,  mi(*acés,  ordinairement  un  peucalcareux,  alter- 
nant avec  des  S(*histes  sableux,  rudes  et  avec  des  calcaires 
impurs.  Ils  appartiennent  aux  «  Lenne  Schiefer  »  de  von 
Dechen.  Les  grès  sont  souvent  exploités  comme  pierres 
à  paver  ;  les  fossiles  y  sont  abondants,  mais  mal  conservés; 
on  les  trouve  particulièrement  dans  les  schistes  calcareux, 
impurs  ;  les  plus  abondants  sont  :  Cyathophylliim  quadri- 
geminiiiiy  Spirifcr  mediotextus,  Aviculopecien  Neptiiniy  à 
côté  de  bivalves  :  Myophoria,  etc.  ;  dans  les  calcaires 
impurs,  on  trouve  également  Stringocephalus  Burtini. 
Toutes  ces  formes  prouvent  l'appartenance  au  Givétien. 
Malheureusement,  dans  les  endroits  visités,  on  n'en  a 
trouvé  que  quelques  mauvais  spécimens. 

Vers  la  soirée  du  8  août,  la  plui)art  des  excursionnistes 
quittèrent  Iserlohn,  pour  retourner,  les  uns  à  Diisseldorf , 
les  autres  en  Belgi([ue. 
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Excursion  du  samedi  9  août  1902. 

VI. 

Vallées  de  la  Hônne  et  de  TAsbeck,  à  Riemke 

et  à  HOvel. 

Quelques  membres  de  la  Société,  seulement,  restèrent  à 
Iserlohn,  pour  faire,  le  9  août,  une  excursion  dans  la  vallée 
du  ruisseau  Honn«,  et  y  voir  comment,  plus  vers  TEst,  tout 
le  Dévonien  supérieur  prend  le  faciès  de  calcaire  à  céplialo- 
podes.  Ils  se  rendirent  en  voitures,  par  Sundwig,  à  Deiling- 
hofen  (*).  L'on  visita  d'abord,  à  Riemke,  une  carrière  de 
calcaire,  présentant  quelques  particularités  intéressantes. 
On  y  reconnaît  qu'une  cavité  du  calcaire  construit,givétien, 
est  entièrement  remplie  de  cristaux  de  cal  cite,  disposés  de 
la  manière  suivante  :  sur  le  fond  de  la  cavité  s'est 
d'abord  déposée  iine  croûte  de  petits  scalénoèdres  de  cal- 
cite;  sur  celle-ci,  s'est  ensuite  étendue  une  boue  rouge  qui, 
plus  tard,  s'est  durcie  en  calcaire  rouge;  sur  cette  seconde 
croûte  de  calcaire  rouge,  éi)aisse  de  quelques  centimèti-es, 
a  ensuite  cristallisé  une  nouvelle  génération  de  scalé- 
noèdres, plus  gros  que  les  premiers.  Ce  processus  s'est 
ensuite  réi)été  à  plusieurs  reprises,  et,  chaque  fois,  la  jeune 
génération  de  cristaux  est  plus  grosse  que  la  précédente, 
de  sorte  que  la  dernière  est  composée  de  véritables  géants. 

Ce  phénomène  a  été  étudié  avec  un  vif  intérêt. 

L'excursion  s'est  continuée  ensuite  dans  les  vallées  des 
ruisseaux  lionne  et  Asbeck  (2)  ;  dans  cette  deraière,  au  cal- 
caire givétien  normal,  succède  le  Dévonien  supérieur  et,  à 
celui-ci,  la  lydite  du  Culm.  Le  Dévonien  supérieur  est  ici 

(•)  Voir  la  feuille  n"  20  ji,  îscrlolin,  de  la  carte  lojwgraphique  d'Allemagne,  à 
IVchelIe  du  2o.000^ 

C)  Voir  les  feuilles  n'*!2G5o,  Ralve  cl  n"  2581,  Neheim,de  la  carte  lopopraphique 
d'Allemafc'ne.  à  l'tVhelle  du  ^23  OOO**. 
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entièrement  formé  de  calcaire  et  possède  une  iniissance 
d'environ  loo  mètres  ;  on  a  pu  étudier  la  composition  de  ce 
calcaire  dévonien  supérieur  sur  le  mont  Beul.  Le  Frasnien 
y  consiste  en  calcaire  noduleux,  rouge  pâle,  jaune  ou  gris, 
et  en  quelques  lits  de  calcaire  en  plaquettes  ;  les  fossiles 
y  sont  abondants  par  place  et  ont  été  recueillis  en  grand 
nombre.  Munticoceras  iniiimescenSj  M.  retrorsiim  et  jBp/o- 
ceras  multilobatum  ne  sont  pas  rares,  à  côté  de  Cardiola 
rctrostiata  et  d'autres  petits  bivalves  ;  les  cardioles  sont 
surtout  abondantes  dans  un  mince  lit  de  schiste  noir,  dans 
lequel  se  trouvent  des  nodules  d'un  calcaire  très  noir  éga- 
lement. Ce  mince  lit  a  une  constance  vraiment  extraordi- 
naire dans  les  calcaires  frasniens  à  céphalopodes,  en 
Wcstphalie,  dans  le  Nassau,  au  Hartz,  à  Biidesheim  dans 
l'Eifel,  etc.  M.  Beushausen  l'a  appelé  «  calcaire  de  Kell- 
wasser  ».  Les  goniatites  caractéristiques  s'y  retrouvent 
et  on  en  a  récolté  au  mont  Beul. 

Le  Famennien  consiste  également,  en  cet  endroit,  en 
calcaire  à  C/y/iie/iia,  de  couleur  rouge  dominante.  Alors 
que,  précédemment,  ces  calcaires  à  clyménies  n'avaient 
\}\x  être  subdivisés,  M.  Denckmann  a  pu  y  distinguer, 
justement  dans  les  endroits  visités  par  la  Société,  plu- 
sieurs zones  caractérisées  par  des  faunes  spéciales  ;  nous 
avons  pu  également  en  étudier  plusieurs  dans  leur  gise- 
ment et  à  l'aide  de  leurs  fossiles.  Sur  les  calcaires  à 
M.  intumescens  frasniens,  nous  avons  vu  un  calcaire  rouge, 
avec  nombreuses  goniatites,  mais  encore  sans  clyménies; 
mais  les  goniatites  sont  les  mêmes  que  celles  qui  accom- 
pagnent ces  derniers  fossiles  dans  les  couches  supérieures  ; 
ce  sont  particulièrement  des  Parodiceras  :  P.  Verneuili, 
P.  oxyacaniha,  P.  globosum^  etc.  Nous  avons  trouvé 
au-dessus,  affleurant  dans  un  rocher,  des  calcaires  nodu- 
leux, gris  et  rouge  pâle,  à  Clymenia;  c'est  la  zone  à 
Clymenia  annulaiay  fossile  dont  on  a  recueilli  i)lusieur8 

8  JANVIKH    1905. 
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('cliaiitillons.  Les  couches  supérieures  ne  peuvent  être 
observées  au  mont  Beul,  car  elles  sont  cachées  i^ar  les 
él>oulis  de  la  lydite  du  Culm,  qui  forme  le  sommet  du  mont. 

Pour  les  étudier,  nous  nous  sommes  rendus  à  un  affleu- 
rement plus  méridional,  vers  le  Dasberg,  à  Hôvel;  ici  la 
zone  à  Clymenia  lœvigatii  est  bien  développée;  c'est  le 
(c  cixlciiirc  du  Dasberg  »  de  M.  Denckmann,  caractérisé 
pai-  sa  faune  très  riche.  Clymenia  lœvigata  a  été  récoltée 
en  abondance,  en  grands  échantillons;  on  a  trouvé  moins 
de  C,  undiilaia,  C.  speciosn,  etc. 

Sur  les  calcaires  à  C.  lœvigata,  affleurent  les  calcaires 
rouges,  noduleux,  que  nous  avons  vus,  la  veille,  à  Iserlohn; 
ils  ont  une  xniissance  notable,  tandis  que  les  schistes  à 
cypridines  ne  sont  pas  bien  représentés. 

Immédiatement  sous  le  Culm,  vient  encore  un  dernier 
horizon  à  clyménies,  le  (c  calcaire  de  Wokluni  »  de 
M.  Denckmann,  à  C  subarmata,  qui,  malheureusement, 
n'a  pu  être  obsei'vé. 

Le  soir  du  môme  jour,  les  excursionnistes  ont  repris  le 
chemin  d'Iserlohn,  pour  rentrer, le  lendemain,  en  Belgique. 
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L. 


Volume  et  surface  des  solides  holoèdres 
du  système  rhomboédrique. 


PAR 


H.  B0TT6ENBÂGH  (*). 


Cette  question  ne  présente  ([u'iin  intérêt  de  cristallo- 
grai)hie  géométrique.  11  y  a  déjà  quelques  années,  M.  G. 
(^esàro  a  reeherché  et  publié  dans  nos  Annales  (^)  la 
détermination  du  volume  et  de  la  surfaee  des  différents 
solides  holoèdres  que  Ton  i)eut  dériver  d'un  cube  d'arête  b. 
("est  ee  qui  m*a  amené  à  faire  la  même  reelierclie  pour 
les  différents  solides  holoèdres  ([ue  Ton  peut  dériver  du 
rhomboèdre. 

Le  volume  d'un  rhomboèdre  dépend  de  la  longueur  de 
ses  arêtes  et  de  l'angle  '|»  que  font  entre  elles  deux  de  ses 
faces  ou  bien  de  l'angle  z^  que  fait  l'une  de  ses  faces  avec 
lin  plan  normal  à  l'axe  ternaire  ;  entre  ces  deux  angles  ^ 
et  Œ,  on  a  la  i*elation  : 

4       I       - 
sin  -  =  -  L    3 .  sin  «. 

2  2*^ 

Kn  désignant  par  a  et  c  les  longueurs  interceptées  pai' 
une  face  sur  les  axes  binaires  et  sur  l'axe  ternaire,  à  partir 
du  centre,  on  trouve  aussi  facilement  : 

=  -  L/  3.  tang  C5,  s  =  -  -—  =  cotg'-^  «. 

[^)  Mémoire  présenté  à  la  séance  du  17  novembre  1901  et  dont  l'impression  a 
éié  ordonnée  à  la  scHince  du  1!i  janvier  190i. 
(«)  T.  \Vn,  Mémoires,  p,  171, 
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Nous  (lésignoronK  x>ar  n  le  volume  du  rhomboèdre  pri- 
mitif, donné  par  la  longueui*  h  de  son  arête  et  par  la  valeur 
de  ç  ou  de  s. 

Le  Yolume  V  d'un  solide  holoèdre,  dérivé  d'un  rhom- 
boèdre primitif  p  (de  volume  u) ,  sera  déterminé  en  fonction 
de  V  et  de  la  notation  d'une  faoe  du  solide  par  rapport  à 
trois  axes  que  nous  allons  préciser. 

Système  d'axes  et  paramètres  employés. 

Soit  (fig.  i)  le  rhomboèdre  primitif  projeté  orthogonale- 
ment  sur  un  i)lan  perpendiculaire  à  Taxe  ternaire.  Nous 


fj^ 


"5 

FiG.  d. 

supposons  le  spectateur  S  placé  devant  une  des  faces  p 
supérieures. 
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Une  modification  quelconque  coupe  en  gén^*ral,  sur  trois 

arêtes  concourantes  du  rhomboèdre,  des  seirments  —,  -, 

m    n 

-  ;  nous  désignerons  simplement  par  (m  n  p)  cette  modi- 
fication :  la  quantité  m  indique  que  le  segment  coupé  sur 
Tarête  parallèle  à  O  a:'  est —  et  elle  porte  le  signe  (-|-)  ou  le 

signe  ( — ),  suivant  que  ce  segment  est  compté  dans  le  sens 
O  x'  ou  dans  le  sons  inverse;  de  même  pour  n  et  /}.  Ainsi  : 

t  111 

face  MNP  «^  =  b^  fts"  ^T  =  rS  3  2). 

*  1      1      <         _ 

face  FDK  e^  =  b^  (fi  d-  =^  (2  3  3). 

1  

face  BB'I  c'  ^  (V  d'  ft«  —   (i  i  6). 

1         _ 
face  ODA  e,  =-  b'  d'  d^  =  (i   1  3). 

Si  la  face  est  parallèle  à  une  arête,  l'une  des  trois  quan- 
tités 771,  71,  p  est  nulle. 

Pour  le  calcul,  il  est  préférable  de  rapporter  la  face  aux 
axes  binaires  et  à  Taxe  ternaire.  Xous  prendrons  comme 
axe  des  a*  Taxe  binaire  de  droite,  comme  axe  des  v  Taxe 
binaire  de  gauclie;  l'axe  des  z  est  Taxe  ternaire.  Les 
X>aramètres  sont  les  longueurs  interceptées  sur  ces  axes 
par  la  face  p  :  nous  les  désignons  par  a  j)our  les  axes  .v 
et  y  et  par  r  pour  l'axe  s.  Unplan  est  déterminé  lorsqu'on 

connait  les  segments    -,    -  et   --  (pi'il  (*oupe  sur  ces  axes 

il      H  l 

et  nous  le  noterons  {h  k  l). 

Entre  les  cai'actéristiqucs  ^7/i  71  p]  et  [h  k  /),  on  a  les 
relations  : 
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h  ==  p  —  m,        k  =  p  —  n,  /  =  m  -f-  /i  -j-  /^  '/)• 

Dana  choisissant  comme  axos  les  droites  X,  Y,  U  et  5 
de  la  figure  i  et  prenant  les  mêmes  paramètres,  il  s'ensuit 

qu'une  face  notée  par  ce  savant  :  (h  '  k  *  h  -{-  k  -  l)  sera 
notée  dans  notre  système  :  (h  -^  k  -  h  -  /).  Et  récii)roque- 
ment,  la  face  que  nous  notons  :  ili  k  I)  correspond  à  la 
notation  (A*  •  h — A*  -    h  -    l)  de  Dana. 

«  Dans  tout  solide  lioloédriquc  dérive  du  rhomboèdnî 
»  primitif  de  volume  p,  nous  considérerons  la  face  dont  le 
»  pôle  se  trouve,  sur  la  sphère  de  centre  O,  dans  le  secteur 
»  AOB  et  nous  déterminerons  le  volume  V  du  solide 
»  dérivé  en  fcmction  de  v  et  de  hi  notation  (h  k  I)  de  cette 
»  face.  » 

Rappelons  ici  que  le  solide  produit  j>ar  symétrie  en  vertu 
de  cette  modification  sera  : 

un  rhomboèdre  direct,  si  /i  =-^  A  ; 
un  scalénoèdre  direct,  si  /i  <  2  A-  ; 
un  isoscéloèdre,  si  h  =^  2A  ; 
un  scalénoèdre  inverse,  si  /i  >  2  A  ; 
un  rhomboèdre  inverse,  si  k  =^  o. 
et  un  prisme,  si  /  -=^  o. 

VOLI'MK    I>r    UHOMHOKDRK    PRIMITIF. 

Faisons  passer  par  Taxe  ternaire  les  trois  plans  de 
symétne;  le  solide  sera  divisé  en  six  pyramides  équiva- 
lentes, ayant  i)our  côté  commun  Taxe  ternaire,  irne  de  ces 
pyramides,  se  projetant  en  AOB  (fig.  i),  a  pour  sommet  B 
et  pour  base  un  triangle  projeté  en  ()A  ;  ce  triangle  a  pour 

(*)  L'orienlalion  que  nous  emplovuns  es!  celle  qui  est  adoptf^e  par  M.  G.  Oewipo 
dans  le  cours  qu'il  professe  à  rtniversilé  de  Lié^e  et  les  formules  que  nous 
rappelons  ont  «Hé  indiqu(5es  par  lui-m^mc  dans  son  mémoire  :  Sur  une  relation 
pcrmeltanl  d'efleclucr  très  simplement  le  changement  d'axes  cristallographiques. 
An».  Soc.  tfrnt.  de  Relq.,  t.  XXII,  p.  2M. 
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base  2  r  ci  i)our  hauteur  uue  droite  parallèle  au  plan  de 
la  figure  et  égale  à  A().  Or  : 


AO 


u 


cos  3o''  * 


Doue, 


i)  = 


3  a- 
et  coiume    s  =-■   —  , 

4  c'^ 


4  a*  c 

'Vf 


•> 


V    := 


a- 


l*' 


\U  =  ci 


lO 


VOLTMK    DK    LA    FORMK    [llkl]. 


Soit  ifig.  2)  ma  la  ti-ace  de  la  face  [hkl),  ([ui  coupe  l'axe 


c 


des  z  vers  le  haut  à  uue  distance  t-  du  centre.  Par  rotation 


FIG.  2. 

de  180''  autoui"  de  l'axe  des  .v,  la  droite  ni  n  vient  on  /n  /i'  et 
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la  face  ainsi  produite  coupe  Taxe  des  z  vers  le  bas  à  même 

c 
distance  y.  L'intersection  des  deux  faces  est  une  droite 

passant  par  m,  oblique  au  plan  de  la  figure,  mais  qui,  étant 
perpendiculaire  à  Taxe  des  x,  se  projette  nécessairement 
suivant  AB.  Les  deux  faces,  projetées  en  OAB,  se  ter- 
minent aux  plans  de  symétrie  O  A  et  OB  et  se  reproduisent 
symétriquement  par  rapport  à  ces  plans  et  par  rapport  à 
au  plan  CD.  La  projection  du  solide  est  donc  limitée  par 
l'hexagone  régulier  ABDEFC  et  ses  arêtes  se  projettent 
suivant  les  côtés  de  l'hexagone  et  suivant  les  droites  AE, 
CD,  FB.  Le  point  d'intersection  des  arêtes  qui  se  pro- 
jettent en  AO,  AB  et  AC  peut  se  trouver  à  certaine 
distance  au  dessus  ou  hax  dessous  du  plan  de  la  figure  (*), 
mais,  quel  que  soit  le  solide  produit,  la  distance  de  ce  i^oint 
à  l'axe  ternaire  est  toujours  égale  à 

OA==-^-f. 
1/3     ^^ 

Menons  par .  l'axe  des  z  les  x)lans  de  symétrie  et  les 
plans,  tels  que  O/ii,  bissecteurs  des  angles  qu'ils  font 
entre  eux.  Ces  plans  découpent  le  solide  total  en  solides 
élémentaires  équivalents  et  le  volume  V  du  solide  total 
est  égal  à  12  fois  le  volume  t  du  solide  élémentaire. 

Le  solide  élémentaire  projeté  en  OAni  est  une  i)yramide 
ayant  pour  base  le  triangle  projeté  en  OA  et  pour  hauteur 

I  a 
ni  ,s  =  —  -  • 

Le  triangle  projeté  en  O  A  a  pour  hauteur  OA  et  pour 

r 
base  le  double  de  la  quantité  —  • 

(')  Ce  point  est  dans  le  plan  de  la  figure  dans  le  cas  d'un  isoscéloèdre  (h  =  Si). 
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On  calcule  donc  : 

_        I       a^    c 

""  3 1/3    ^    ' 
et  V  =  12  /  =  -4r  rr  y  =-  — rr  -r^r  «' 

ou  enfin  :  V  =  -j—r-  (2) 

Le  volume  d'un  solide  (h kl)  est  donc  indépendant  de  A', 
ce  qui  est  visible  sur  la  figure  2,  puisque,  quelle  que  soit 
la  trace  ni  n  de  la  face  modifiante,  c'est  à  dire  quel  que  soit 

le  rapport      ,  la  projection  de  Tarete  perpendiculaire  à 

a" 

Taxe  des  x  est  toujours  A  H  et  (juc,  par  consc^^u'^nl,  le 
volume  ne  dépend  que  des  segments  interceptés  sur  les 
axes  X  et  z,  c'est  à  dire  des  quantités  h  et  /. 

La  formule  (2^  montre  que  tous  les  solides,  dériués  (Viin 
même  rhomboèdre,  pour  lesquels  la  quantité  h-l  est  la 
même,  ont  le  même  volume.  Cette  formule  i)rouvc  donc 
bien  l'égalité  du  volume  de  la  forme  directe  (h kl)  et  de 
celui  de  son  inverse  (/i  •  h — A*  •  /),   ce  qui  était  à  prévoir. 

Observations  sur  les  volumes 
(les  rhomboèdres  primitifs  des  miner  aux, 

Vax  désignant  par  '^  l'angle  de  p  avec  a\  nous  savons 
que  ,s  =  cotang-  '^.  La  formule  (  i)  pcuit  donc  s'écrire  ; 

p  =  2.  tang  cp.  a^  (3) 

Cette  dernière  formule»  permet  de  calculer  très  aisément 

les  quantités  relativ(*s   aux   différents    minéraux,   en 

prenant  les  angles  '^  renseignés  ])ar  les  auteurs.  Le  tableau 
suivant  renseigne  quelques  unes  de  ces  valeurs  et  indique 
aussi   quels   devraient    être»   les    angles   ç  pour    que    les 

quantités   —7    aient  des  valeurs  simples,  égales  à  i,   —,    2, 
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-  et  3,  valeurs  dont  se  rapprocheut  beaucoup  les  quantités 


calculées  pour  les  minéraux. 


Espèces 


Minéraux 


c 


Tourmaline.     .  •     27'>20'8" 

Phénacite    .     .        37«21f2l" 

1 

Willémite    .     .  i     38^  2'10" 

1 

Nitratine.     .     .        43*^42' 
Calcite    .     .     .        44<»36'34" 

Hématolite  .     .  ,     45o44' 

1 

Dioptaso.     .     .  .     50o38'54" 
Chabasie.     .     .        51o25'45" 
Quartz     .     .     .        51o4710" 
Cinabre  .     .     •  |     o2o54'16" 

1 
1 

Alunite   .     .     .   '     55ol9'40" 
Antimoine   .     .        56o48' 
Tellure    .     .     .        66o55'30" 
Corindon      .     .        67o34'  8" 
Oligiste   ...        57"37'  4" 

a' 


1,034 


1,527 
1,566 


1,911 
1,973 
2,052 


2,439 
2,508 
2,540 
2,645 

2,891 
3,056 
3,071 
3,148 
3,154 


Rhomboèdbbs-types 


t; 


3 


5 
2 


3 


26'»34' 


36"52' 


45" 


51O20' 


56«J  9' 
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Dans  les  fristaux  (Vautres  minéraux,  on  a  aussi  observé 
X>arfois  des  faces  rhoniboédriquos  faisant  avec  a*  des 
angles  qui  se  rapprochent  des  angles  cp  indiqués  i)Our  les 
rhomboèdres  types.  En  prenant  ces  faces  pour  faces  du 
pidmitif,  on  obtiendrait  donc  aussi,  pour  ces  minéraux,  des 

quantités  —  presque  sim])les. 

Kxemi>les  :         Kndialyti*  :  a^  a*  =  26" 

Gmélinitc  :  a^  e^  =  5i**57'3o" 
ChnUophyllite  :  a'  a^  =-  55"5i' 

VoLLMKS    I)K    LA    FOKMK    (l  A' /')     KT     I)K     LA     FORMK    (/l' A''  l). 

^i  Ton  fait  passer  (fig.  i)  la  trace  de  la  face  {h  kl)  j)ar 
rextrémité  ///  du  i)aramctre  a,  les  dimensions  du  solide 
seront  multipliées  par  h  et  la  notation  de  la  face  sera  de 
la  forme  (lA*'/');  le  volume  sera  multiplié  dans  ce  cas 
par  h^. 

Donc,  entre  le  volume  V  de  la  forme  produite  par  la 
face  (h kl)  vi  le  volume  V  de  la  même  forme  déplacée 
parallèlement  à  ell(»-mème  jusqu'à  ce  que  la  face  primitive 
(/i A*/)  passe  par  l'extrémité  du  paramètre  a,  il  existe  la 
relation  : 

D'où  V  =  V  ^-  (4) 

De  même,  si  l'on  transjxu'te  la  face  modifiante  jusquVi  ce 
qu'elle  passe  par  l'extrémité  du  paramètre  c,  le  volume  V" 
du  solide  dans  cette  nouvelle  positi(m  sera  : 

h' 
IjCS  formules  (4)  et  (5)  montrent  que  tous   les  solides 

pour    lesquels    le    rappoi't        est    le    même    (mt    mêmes 
volumes  V  et  V". 
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Soit(fig.  3)  a  la  projection  stéréograpbique  dehiface(/i  h  /) 
et  Hoit  b  la  projection  stcréograi)liiquc  de  la  face  (Jiol); 


Fie.  3. 


réqimtiou  de  la  zone  ab  étant  :      —  const.,  tous  les  solides 

produits  par  une  modification  dont  le  pôle  est  projeté  sur 
le  cercle  ab,  entre  a  et  fc,  ont  mêmes  volumes  V  et  V". 


Remarques  générales. 

Il  est  facile  de  voir  entre  quelles  limites  varient  les 
volumes  des  solides  ayant  une  notation  générale  déter- 
minée. 

a).  Solides  b'". 
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On  a  : 


b"'  ==  {m,  m  —  I.  m  -j-  i)  <'t  lo  voIuiik»  V  =  v varie 


de     (pour  b^)  k  v  (pour  b^>^  =  />)• 

Un  solide  quelconque  i^'"  a  même  volume  ipie  le  rhom- 
boèdre (/?i.  m.  ml-  i)  =  fl^  "'  '  '. 

b).  Solides  d'". 

f||     _1_     T 

On  a  :  d'"  =  iin  \    ï-  w7.  m  —  i)  et  V  =  v  -     — —   varie 

m  —  I 

entre  /;  et  Tinfini. 

Un  solide  (juelefnKpie  r/'"  a  même  volume  que  le  rhom- 

boèdre  (m  -\-  j.  lu  -\-  i,  m  —  i)  =  e 

m 

ri.  Solides  V       {m  >  i). 

(\^^  =  (ni  -f  I.  m  —  I.  ni).  —  m  variant  de  l'infini  à  i,  le 

volume  V'=  y  (I  +  — )   varie   de  v  a  2  v.  Au  solide  e 
correspond   le   rhomboèdre,   de   même   volume,    (m  -{-  i. 

Solides  e  ^      (m  >  11 

tu 

e  ^  =  (2  m.  m  —  i.  lU  —  m  variant  de  i  à  Tinfini,  le 
volume  V  =  2  m  v  varie  de  2  p  à  l'infini.  Au  solide  e  ^ 


m 


corresi)ond  le  rhomboèdre,  de  même  volume  : 


(2  m.  2  ni.  I  )  =  e 


■i  m  -{-  i 
2  «I  —  i 
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d).  Isoscéloèdres. 

Vn  isoseéloèdre  (2/1.  h.  I)  a  mémo  volume  que  le  rhoui- 
boùdre  (2  h,  2  h.  l)  ; 

si  /  >  2  /i,  le  rhomboèdre  a  pour  notation:  a       "    ; 
si  /  =  2  /i,  le  rhomboèdre  est  le  primitif  :  />; 

si  /  <  2/1,  le  rhomboèdre  a i)our  notation:  c 

Surfaces  des  solides. 

Par  suite  de  la  symétrie  même  d*un  solide  holoédi*ique 
dont  les  faces  dérivent  Tune  de  l'autre  à  cause  de  Yaxi 
ternaire,  des  axes  binaires  et  du  centre,  les  perpendi- 
culaires abaissées  du  centre  sur  les  différentes  faces  di 
solide  ont  même  longueur. 

Soit  S  la  surface  du  solide  {h  k  l)  de  volume  V  et  soit  T 
la  longueur  de  la  peri)endiculaire  abaissée  du  centre  sui 
Tune  quelconque  des  faces  du  solide.  Si  Ton  joint  au  centn 
tous  les  sommets  du  solide,  on  le  décompose  en  i)yramideî 
équivalentes,  dont  le  volume  est  égal  à  la  surface  de  h 
face,  multipliée  par  le  tiers  de  P.  Le  volume  total  V  eS' 
donc  égal  à  la  surface  totale  S,  multipliée  par  le  tiers  de  P 

Or,  en  désignant  par  a  Tangle  de  (h kl)  avec  un  plai 

normal  à  Taxe  ternaire,  on  a  : 

c 
I>  =      cos  a. 


Soit  :M  le  module  :  \    h^    1-  A*  '  —  l^k  -\-  .s/'  de  la  forme 
{h  k  i)  ;  (m  trouve  facilement  : 

1     N  / 


eos  a  ==. 


M 

et,  par  conséquent  : 

[/  3  a 


P  = 


2  M 
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Donc*, 

:\  V         2  l    :\  n  M 

Ap])li(inoe  ail  rlioniboèdre  primitif />  (iiii,  cotte  formule 


_   2  1    livi'i  +N 

r>,,      — 

a 

(»t,  par  e(nisé(|iioiit  : 

l    I  +  s    h^  l 

Si  S'  est  la  surface»  du  solide  correspondant  au,  volume 
\''  et  S"  la  surface  correspemdant  au  volume  V",  on  a  : 

S' =  /,'-•  S  =         ^'      .  ~l 

I       1    -I    N         h' 

L(»s  formules  (7)  et  (8)  nunitrent  cpu^  les  surfaces  S,  S'  et 
S"  tl'uue  forme  (pKîlconipu»  \w  sont  comnu^nsurables  avec  la 
snrfaci»  S   (lu  rhomboèdre  primitif  que  (piand  la    quantité 

h'  -\-  k'  —  /?  A-  -4-  .s  /-' 

I  -r-  N 

est  un  carré  parfait. 

Exemple,  —  Considérons  les  formes  r/"'  [m  -[-  i.  m.  m — i) 
de  la  calcit(\  en  sui)])Osant  pour  (»e  minéral  .s  =  i.  La  condi- 
tion indicpUM»  (»st,  dans  ce  cas  : 

m 


2 


d'où  : 


i  +  k  iG  II'   —  ir> 

'"==—4 


Il  faut  que  i()  n-  —  i5  soit  un  carré  i)arfait,  ce  (pii   n'a 
lieu  que  pour  n  --  i  et  n  =  û.   Mais   comme  ;?ï  doit  être 


Recherches  expérimentales  sur  la  flltration  et  Ja 
pénétration  de  l'eau  dans  le  sable  et  le  limon  ; 


PAH 


W.   SPRING  f»)- 

J'ai  montn'*,  dans  un  travail  ])r('H*('»(leiit  ('),  que  l'argile  ne 
s'imprègne»  d'eau  (jne  si  elle  peut  si»  dilater  librement,  de 
même  cxu'un  corps  solublc  m»  se  dissout  totalement,  au 
eoutaet  de  l'eau,  <|ue  si  rien  n'entrave  son  exj)ansion  au 
sein  du  dissolvant.  Si,  au  contraire,  la  dilatation  de  l'ar- 
gile est  emi)êehée,  l'imprégnation  se  trouve  arrêtée.  On 
peut  même  dire  qu'elle  serait  absolument  annulée  s'il  était 
possible  de  réaliser,  au  sein  de  l'eau,  les  conditions  par- 
faites du  programme  des  expériences. 

Des  essais  faits,  al(u*s,  avec  du  limon  de  la  Hesbaye, 
avaient  montré  que  cette  terre,  même  damée  à  refus, 
présentait  pins  de  vides  que  la  terre  d'Andenne  qui  m'a- 
vait servi  dans  nu^s  expériences  et  conduisait,  par  consé- 
quent, à  un  résultat  moins  démonstratif  sous  le  rapport  de 
V imprégnation.  Il  restait  à  constater,  i)ar  l'expénence, 
r<  le  rôle  que  jouent  ces  vides  dans  la  pénétration  de  l'eau.» 

J'ai  l'honneur  de  présenter,  aujourd'hui,  à  la  Société 
géologique,  le  complément  annoncé  de  mon  travail. 

(I)  Mémoire  prê$en(L'  ii  la  si^ance  du  19  janvier  190^  el  dont  Timpression  a  cUé 
ordonnée  ^  la  séance  du  10  février  1902. 

{*)  Annale»  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  t.  XXVHI,  p.  Ml  17,  1001. 
ANNALES  SOC.  GftOl..  DE  BELG.,  TOME  XXIX.  MÉMOIRES,  2 
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La  question  dont  je  ini»  suis  occupé  (»st,  par  sa  nature 
même,  connexe»  (h»  celle  de  la  filtration  de  Teau  à  travers 
des  terres  et  des  sables,  (.'elle-ci  a  déjà  fait  Tobjet  d'études 
nombreus(»s  et  approfondies,  à  raison  de  rimi)ortanc(» 
([u'elle  présente,  tant  au  point  de  vue  de  Thygiène  cprà 
celui  de  Tindustrie. 

Les  résultats  ont  été  ccnuhMisés,  surtout,  dans  le  livre  de 
M.  Allen  iraz(»n  u  The  filtrution  of  public  ivntev-supplies, 
New-York,  1()<m)  »  et  dans  le  grand  ouvrage  de  M.  Otto 
Lueger  «7)/c  Wnsserversor^nnd  (1er  Siiidte.  Stuttgart  »  (M, 
qui  donne  la  bibliographie  détaillée  des  travaux  ])arus  sur 
la  matière». 

Il  n'entre  pas  dans  le  eadi'c  de  cette  note  de  faire,  même 
en  résumé,  riiistoire  des  connaissances  que  Ton  a  aujour- 
d'hui sur  ce  sujet  :  ce  serait  là  Tobjet  d'une  monographie^ 
mais  non  celui  d'un  article  (jui,  comme  celui-ci,  n'a  d'autre 
but  que  d'appeler  l'attenticm   sur  linéiques  observations 
recueillies  en  dehors  des  conditions  ([ui  paraissent   avoir 
fixé  plus  particulicren)(»nt  l'attention   jusqu'à   prés(»nt.  11 
convient  aussi  de  ne   pas  i)erdre  de  vue  (\\w  le  point    do 
départ  dc^s  recherches  actuelles  s'est  trouvé,  surtout,  dans 
la  (Question  de*  savoir  <le  (|uell(»   façon  a  lieu    la  i)énétra- 
tion  des  eaux  niétcori(|ues   dans  les  profondeurs   du    sol. 
Telle  avait   déjà  été  l'origint»  dt»   l'article  dans  lequ(»l  j'ai 
montré  ([ue  l'argile  no    se   laisse  pénétrer  d'eau  (pie  si  elh» 
peut    aui;menter  de   volume.  On  le  sait,  cette  pénétration 
des  eaux  météoriques  dans  le  sol,  comme»  s(»ul(»  cause  des 
sourc(»s  et  des  fontaines,  a  été  mis(»  en  doute  par  ^diis  d'un 
obs(^rvateur;  j'ajouterai  même  cprelle   a  été  catégorique- 

(*)  Je  <!(iis  la  connaissance  de  ces  ouvraj^es  spéciaux  à  Tobligcancc  <Ie  M.  A. 
Kemna,  le  savant  Oirecleurile  Wintwerp  IVnter  IVorfut  O*  ;  je  suis  heureux  di'  lui 
réili^per  mes  reniopcieinenls  pour  le  service  qu'il  a  bien  voulu  me  rendre. 
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iiieiil  niéo  ])ar  plusieurs.  On  a  eliorehé,  nécessairement, 
une  antre  voie»  à  l'eau  {\\\o  eelle  de  rinfiitration,  pour  ali- 
iiieiitei"  les  nai)p(»s  souterraines  et  on  a  eru  la  trouver  dans 
la  condensation  de  la  vapeur  d'eau  contenue  dans  Tair. 
C*ette  indication  ([ui  (»st  due  surtout  à  M.  Worré,  parait 
goûtée  des  géologues,  et  d(»s  meilleurs,  notamment  de  notre 
savant  comi)atri()te  M.  K.  Van  den  Broek  (pii  Ta  exposée 
et  commentée  il  n\v  a  pas  longtemps  (').  Si  je  fais  allusion 
à  cette  théorii»  nouvelle,  (*e  n'est  i)as  pour  la  <Uscuter,  mais 
pour  nu)ntr(»r  combien  les  observations  et  les  expériences 
faites  sur  la  pénétration  de  l'eau  dans  les  terres  ont  fortifié 
cette  opinion  que  les  chutes  météoriques  ne  gagnent  pas  la 
profondeur  ou,  tout  au  moins,  qu'elles  y  pénétrent  en 
quantité  insuffisante  pour  explicpier  le  débit  des  fontaines. 

On  lira  avec  intérêt,  à  c(»t  égard,  les  articles  que  M.  le 
Lieutenant  Colonel  A.  Doneux  a  publiés  en  1896  (*)  sur 
«  la  plu'w  et  les  sources  »  dans  les([ucls  il  fait  connaître  de 
nombreuses  observations  et  d(»s  considérations  judicieuses 
(lui  établiraient,  d'après  lui,  que  la  pluie  ne  pénètre  dans 
le  sol  qu'à  une  profondeur  sans  inq)ortanee.  L'auteur  cite 
aussi  une  expérience  cpi'il  a  faite  en  vue  de  contrôler  ses 
conclusions.  11  a  rem])li  un  tuyau  en  grès  vernissé,  de  12  cm. 
de  diamètre  et  de  85  cm.  de  hauteur,  d'un  mélange  de  terre 
de  jardin  et  d'argile  venant  d'une  fouilli»  de  briqueterie, 
préalablement  séché  au  soleil,  ])uis  il  a  versé,  à  la  partie 
supérieure,  jusque  2  litres  d'eau,  ce  (pii  écpii valait  à  une 
couche  liquide  de  17G  millinuHres  de  hauteur.  La  terre 
devint  humide,  mais  pas  assez  pour  laisser  suinter  de 
Teau  dans  un  platc^au  sur  lecpiel  le  tuyau  avait  été  placé. 
«  Or,  dit  l'auteur,  jamais  il  ne  tombe  en  Belgique  unequau- 
»  tité  d'eau   comparable  à   i55  millimètres,   donc  jamais 

(*)  DitUitin  de  lu  Socicié  bdijc  de  géologie,  t.  X.  pp.  Oo-IIO,  189f>. 
(<)  Cojrmoj»,  no*  fiO:2,  CO'A,  GOi,  (»-22.    028.  (1-2 i. 
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»  Teaii  (le  pluie  uc  \)vm^trv\'i\  dans  les  tenvs  à  la  profon- 
»  d(»iir  <V\u\  mètre.  >> 

Le8  expériences  que  je  désire  faire  connaître  ont  donc 
pour  objet  de  vérificM*  le  degré  de  ])erniéabilité  des  tenues 
et  de  reconnaître  si  des  facteurs  spéciaux  interviennent 
dans  la  descente  de  Teau,  p^oit  pour  la  faciliter,  soit  pour 
Tenraver. 

Pour  procéder  du  simple  au  compliqué,  j'ai  examiiu'» 
d'abord  le  i)as8age  de  Teau  à  travers  du  sable  ordinaii'e, 
puis  à  travers  du  limon  maigre  et  enfin  à  travers  du  limon 
grus,  arrivant,  de  la  sorte,  de  nouveau  à  Targile.  L\»x])osé 
des  expériencîcs  suivra,  naturellement,  le  même  ordre. 


PASSA(iK    I>K    I/EAT    A    TUAVKkS    LK    SABLi:. 

Dans  les  expériences  qui  ont  été  faites  jusqu'à  ce  jour 
sur  la  filtration  de  l'eau  à  travers  le  sable,  le  filtre  se 
trouvait  disjiosé  verticalenumt.  L'eau  était,  de  la  sorte, 
inévitablement  sollicitée  à  descendre,  ])ar  une  force  non 
constante,  mais  croissante  de  C(mche  en  couche.  Dans  le 
cas  de  l'emploi  de  filtres  de  faible  épaisseur,  ce  défaut  de 
constance  de  la  force  motrice  peut  ne  pas  se  manquer, 
mais  il  doit  en  être  autrement  quand  les  filtres  ont  plu- 
sieurs mètres  do  hauteur.  Quoiqu'il  en  soit,  il  était  utile  de 
se  renseigner  sur  la  valeur  d(»  ce  fa<*teur.  .l'ai  donc*  disposé 
d'abord  les  filtres  horizontalement  et  mesuré,  dans  ces 
conditions,  comment  variait  le  débit  avec  l'épaisseur  du 
filtre,  ou  la  hauteur  motnce  de  l'eau,  puis  j'ai  opéré  à 
l'aide  de  filtres  verticniix. 

Filtres  horizontaux,  —  Les  filtres  ont  été  faits  au  moyen 
de  sable  lavé  à  l'acide  chlorhydrique,  contenu  dans  des 
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tubes  en  verre  de  2  eeiitiinètres  de  diamètre  intérieur, 
portant  à  l'une  de  leurs  extrémités,  une  fine  toile  métal- 
lique destinée  à  rt»tenir  le  sable,  puis  un  petit  tube,  plus 
étroit,  eourbé  à  angle  droit,  qui  livrait  passage  à  Teau. 
L'autre  extrémité  du  tube  large  était  eourbée  à  angle  droit 
et  communiquait,  ])ar  un  tube  en  eaout<*lioue  avee  le  réser- 
voir à  niveau  eonstant. 

Des  expériences  préparatoires  ont  montré  que  si  on 
remplissait,  d'abord,  le  tube  de  sable  sec,  pour  faire  arriver 
Teau  ensuite,  le  débit  était  irrégulier  et  ne  permettait 
aucune  conclusion  certaint».  C'est  que  l'air  emi)risonné  dans 
le  sable  ne  se  trcmvait  pas  complètement  chassé  par  Teau 
et  interceptait  la  colonne  d'i^au  d'une  manière  irrégulière. 
Pour  se  i)lacer  dans  de  bonnes  conditions,  il  faut  délayer, 
au  préalable,  le  sable  dans  de  renii  hoiiilUinic,  donc  privée 
d'air  et  introduire  cetti»  boue  de  sable,  après  refroidisse- 
ment suffisant,  dans  le  tubt»,  en  veillant  à  ce  que  celui-ci 
reste  toujours  plein  d'eau,  (juand  le  tube  n'est  pas  en 
service  il  doit  être  maintenu  bouclié.  On  remaniuera,  toute- 
fois, (ju'un  filtre,  ainssi  préparé,  ne  donne  des  résultats 
comparables  (|ue  pcMulant  un  certain  t(»nq)s.  11  n'est  guère 
possible,  en  (^ffcl,  de  faire*  usage,  ])endant  la  filtration, 
d'eau  entièrement  privée  de  gaz;  aussi  voit-on  apparaître 
biiîntôt  des  bulbes  d'air  dans  le  tube,  sur  l(»s  angles  des 
grains  de  sable  et  tout  est  à  recommencer. 

L'eau  débitée  par  le  filtre,  dans  l'unité  de  temps,  a  été 
j)esée  au  centigramnu*  ])r(^,  et  non  m<»surée  en  volume. 
L'expérience»  a  monti'c,  ici,  (|ue  si  on  laisse*  écouler  l'eau  à 
l'air,  en  gouttes  libi'cs,  du  tubiMle  dégagement  du  filtre,  le 
débit  cinit  diminue,  La  tension  supe^rficiclle  de  l'eau  est,  en 
effet,  une  force  qui,  s'o])posant  à  la  formation  des  goutteis, 
<*i'ée  un  obstacle  à  la  circulation  du  li(|uide.  I*our  éliminer 
cette  cause  (r«»n*eur,  l'orifice  du  tube»  de  dégagement  du 
filtre  a  été  noyé  dans  un  apparcMl  à  niveau  (*onstant,  ainsi 
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que  lo  fait  voir  la  figure  ci-dessous,  pour  se  rendre  de  là 
dans  le  vase  récepteur. 


l 


Cinq  tubes  de  longueurs  différentes  ont  été  ainsi  pré- 
parés et  placés  à  côté  Tun  de  l'autre,  i)our  fonctionner  en 
même  temps.  Les  vases  récepteui's  étaient  placés  sur  une 
même  planchette  <le  façon  à  pouvoir  être  présentés  au 
même  instant  aux  filtres  et  retirés  de  même  a^u'és  le  temps 
voulu. 

Le  tableau  suivant  reproduit  les  valeui's  moyennes 
obtenues  dans  une  ])remiére  série  d'expériencîcs  qui  ont 
eu  lieu  à  basse  pression,  c'est-à-dii'e  sous  une  charge  de 
o"'.i82  d'eau. 


Longueur 

Grammes   d'eau 

Différences 

Produits  : 

des  filtres  :  /. 

débités  en  10'  :  q. 

des  vitesses. 

Iq. 

0m.090 

9.83 

— 

0.885 

Om.l78 

7.28 

2.55 

1.29G 

Oni.420 

5.0G 

2.22 

2.125 

Om.890 

281 

2.22 

2  580 

li".î)GU 

1M:\ 

loi 

2.60G 
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On  le  voit,  si  la  vitesse  de  filtrat  ion  diminue  d'abord 
quand  l'épaisseur  du  filtre  augmente,  ee  n'est  en  aucune 
f ii(^oi\  ctt  niison  iiincrsc  de  cette  cjaiissciir;  eela  ressort, 
avee  évidenei»,  des  valeurs  des  proiluits  r//  (|ui,  au  lieu 
d'être  égaux  sont  fcu't  <lifférents.  L'un  des  l'ésultats  géné- 
raux obtenus,  nn^ntionnés  par  les  auteurs  qui  cmt  enqdoyé 
<les  filtres  verticaux  ('i,  ne  se  vérifie  donc  pas  dans  les 
conditions  actuelles. 

Toutefois,  on  rcmar([uera  (juc  si  le  filtre»  (»st  d'une  cer- 
tain!^ longueur,  un  accroissement  ultérieur  (son  double- 
ment) a  de  moins  cmi  moins  d'influence  sur  la  diminution 
du  débit.  ("(»st  ce  ijui  ressort  des  derniers  nombres  de  la 
ti'oisième  colonne». 

On  (constatera  ensuite  (|u'au  début,  c'est-à-dire  avec  les 
filtres  courts,  \e  débit  diminue  moins  vite  ([iw  Taugmen- 
tation  de  l'épaisseur  du  filtre.  On  ptuit  dire,  très  approxi- 
mativement, qu'alors  b»s  débits  diminuent  en  raison 
nrithmctl<]nc  alors  (pic  les  longueui's  du  filtre  grandissent 
1*11  rnison  *»'roiiu'*tri(jur. 

Kn  d'autres  ternu^s,  la  résistance  oi)posée  i)ar  le  filtre  à 
la  circulation  de  l'eau,  se  mar(pie  davantage  dans  un  filtre 
]>eu  é])ais.  Kn  effet,  (mi  portant  l'épaisseur  d'un  filtre  de 
o'".o()o  à  o"'.i7H,  la  différence  d(»s  vitess(»s  donne  a'-''".:');')  en 
lo',  tandis  ipi'cn  portant  l'éïKiisseur  d'un  filtre  de  o'".89o  à 
i"'.ç)()o,  la  différence  d(»  débit  n'a  (•om])orté  (pu»  i*-''.iSi  dans 
le  même  tem[)s. 

La  cause  de  ce  fait  jxMit  se  trouver,  (»ntr(»  autres,  dans 
cette  circonstanc(»  (pic  le  frottement  de  l'eau  contre»  lt»s 
grains  de  sable  du  filtre»  (*st,  toutes  clios(»s  ('»gales,  pr(q)or- 
tionnelleuicnt  plus  foi-t  (pumd  la  circulation  est  rapide 
que  (piand  clic  est  ralentie. 

{*)  Voir  I».  llxMsK/..  l'nMlMT,lir>   sur  lu    lillrutioi).    lUrtir   iniivcrxelU-  de*  ininrÂ, 
I.   ;î:i.  |).   V70  ri  suiv.,   I«7i. 


La  formule  de  Poiseuille 

SD^  X  =^  constante 


Q  =  N 


S  =  pression 


qui  donne  l'écoulement  d'un  liquide  à  travers  les  tubes 
capillaires  n'est  donc  pas  confirmée  ici.  La  quantité  d'eau 
débitée  par  le  filtre  n'est  aucunement  en  raison  inverse  de 
la  longueur  du  filtre. 

Si  l'on  relève,  graphiquement,  les  i^roduits  ql  on  obtient 
une  courbe  de  la  forme  ci-contre,  qui  paraît  asymptotiquc 
à  une  droite  A  B  distante  de  l'axe  des  X  d'une  quantité 
O  A  donnée  pour  le  produit  Iq  maximum  et  qui  repré- 
senterait, pour  la  pression  donnée,  la  vîileur  déduite  de  la 
formule  de  Poiseuille  (iL  =  NSI)^ 


A  — 


11  était  doue  utile  de  faire  varier  la  pressicm,  surtout  de 
l'augmenter,  pour  s'assurer  si  la  rai)idité  avec  laquelle 
diminue  le  débit  du  filtre  quand  on  augmenta  son  épais- 
seur, est  eu  rapport  avec  cette  pression. 

J'ai  donc  repris  les  mesures,  en  portant  la  cliaigQ  d'eau 
à  une  hauteur  suffisante,  2'". 70,  pour  que  les  résultats 
s'accusent  bien.  Rien  n'a  été  changé,  d'ailleurs,  aux  autres 
disx)Ositions  de  l'appareil. 

Le  tableau  suivant  contient,  par  conséquent,  dans  sa 
première  colonne,  les  mêmes  épaisseurs  de  sable  que  le 
précédent,  ce  qui  facilite  la  comparaison. 
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Longueur 

des  filtres  :  /. 

Gbammes  d'eau 

débités  en  10'  :  q. 

Différences 
des  débits. 

Produits  : 

qL 

Om.090 

183.23 

— 

16.49 

Om.l78 

107.07 

76.16 

19.06 

Om.420 

51.55 

55.52 

21.65 

Om.SOO 

26  80 

21.75 

23.85 

lm.%0 

13.10 

13.70 

25.67 

Ce  tableau  montre,  pluH  évidemment  encore,  que  le  débit 
des  filtres  n'est  pas  en  raison  inverse  de  leur  éi)aisseur.Un 
espace  de  sable  ([ut^lconque  ik»  i)eut  être  assimilé  à  un  fais- 
cet^u  do  tubes  cai)ill aires  en  ce  qui  concerne  la  circulation 
de  Teau.  La  vitesse  de  la  filtration  diminue  d*abord  dans 
une  proportion  énorme,  sous  cette  pression  initiale  de 
2'**. 70,  puis,  à  mesure  que  Tépaisseur  du  sable  est  déjà  plus 
grande,  l'effet  d'une  augmentation  devi(»nt  de  moins  en 
moins  sensible.  La  courbe  des  produits  7/  est  de  même 
figure  que  celle  ([ui  cori'cspond  à  la  i)ression  initiale  de 
o"'.i82;  mais  elh;  est  beaucoup  plus  escarpée  ;  c'est  ce  que 
montre  la  figui'c  i)récédcnte  de  ()  en  i).  Cett<^  courbe  paraît 
aussi  être  asyniptotique  à  une  droite  C  1)  parallèle  à  l'axe 
des  épaisseurs.  11  est  évident  (|ue  si  l'épaisseui'  du  filtre 
augmentait  indéfiniment,  on  pourrait  toujours  trouver  un 
lieu  où  le  débit  de  l'eau  serait  ralenti  au  point  d'égaler 
celui  qui  s'établit,  plus  tôt,  sous  une  pression  initiale  plus 
faible.  Il  est  facile  de  s'assurer  par  un  grai)lnque  basé  sur 
les  données  recueillies  ci-dessus,  qu'un  filtre  de  sable 
d'en\iron  quatre  mètres  d'épaisseur  aurait,  sous  la  i)res- 
sicm  initiale  de  2'". 70,  un  débit  égal  à  un  autre  filti'c  de 
i"\9(i,  mais  travaillant  sous   une  charge  de  o"\i82.  Kn  un 


mot,  l'effet  des  différences  de  pression  initiale,  dans  des 
filtres  de  sable  horizontaux,  s'éti^int  bientôt;  l'eau  conti- 
nue à  cheminer,  lentement,  comme  si  clh^  était  affranchie 
de  la  pression. 

11  semble  que  Ton  se  trouve  alors  plutôt  en  i)résence 
d'un  phénomène  iVimj)r('*f^nuii(>n  du  sable,  ou  d'un  jihéno- 
mène  iVinibiliiion,  que  d'une  circulation  de  l'eau  par 
poussée.  La  pression  n'intervient,  pour  ainsi  dire,  (pie  pour 
déterminer  l'écoulement,  ou  i)our  vaincre  radhérence  du 
liquide  au  sable. 

Passons,  à  présent,  au  cas  où  le  filtre,  au  lieu  d'être  /lo/*/- 
zoiitnl  (»st  ocrtirnl.  Nous  aurons  à  comx)ter,  cette  fois,  avec 
le  poûLs  de  la  cohmne  d'eau,  c'est-à-dire  avec  une  (rHCtion 
plutôt  qu'une  pression  et  nous  allons  voir  les  effets  pertur- 
bateurs que  ce  changement  entraîne  à  sa  suite. 

Fillrcs  ncrliciuix.  —  Disposition  des  filtres,  —  Le  sabh» 
constituant  les  filtres  était  enfermé,  comme  dans  le  cas 
précédent,  dans  des  tubes  en  v(^rre  de  diverses  longueurs 
nuiis  du  même  diamètre  de»  2  centimètres.  Pour  soutenir 
le  sable  dans  les  tubes,  j'avais  fixé  à  leur  extrémité  infé- 
rieure, au  moyen  de  gomme  hi([ue,  une  douille  dont  le  fond 
était  formé  d'une  toile  métalliquc\ 

Par  dessus  cette  toile  se  trouvait  un  faible  tanqxm 
d'ouate  et  sur  celui-ci  reposait  le  sable.  Des  expériences 
préalabh»s  ont  l'ait  voir  que  la  résistance  opi)osée  au 
passage  de  l'eau  par  h»  tampon  d'ouate  et  la  toile  métal- 
lique était  absolument  négligeable  r<»lativement  à  celle 
que  créait  le  sable,  même  sous  l'épaisseui*  la  plus  faible 
mise  en  sei'vice. 

.J'ai  construit,  de  la  sorte,  huit  tubc^s-filtres.  Ils  ont  été 
placés  j)arallèh»nient.  pour   fonctionner  en   même   temps. 
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aux  diverses  pressions,  afin  de  n'avoir  pus  de  eorreetions 
cï  faire  relativement  à  la  température*. 

Les  tubes  ont  été  (*har^és  <le  sable  en  y  versant,  eomme 
dans  le  eas  des  tubes  horizontaux,  une  houe  de  subie  faite 

au  moven  d'eau  bouillante. 

t- 

L'égalité  de  eliarge  d'eau,  au-dessus  du  sable  des  filtres 
était  assurée  par  ee  qu(î  les  tubes  étaient  raeeordés  au 
f<md  horizontal  d'une  même  boite  métallicpie  fermée,  reliée 
])ar  un  tube  en  eaoutehoue,  à  un  appareil  à  niveau  eonstant 
tju'on  pouvait  élever  jusqu'à  une  hauteur  de  3'".;")o. 

La  déterminaticuï  du  débit  des  filtn^s  a  eu  lieu  aussi, 
(*omme  auparavant,  par  i)esées,  ai)rès  lo  minutes. 

L(*s  mesures  ont  été  ré])étées  plusiiîurs  fois  du  2?)  au  29 
juin  dernier:  la  tt»mi)ératui*e  n'a  varié,  chms  le  laboratoire, 
pendant  ee  temps,  (jue  de  l>5"  à  2G". 

Avant  de  reproduire  les  l'ésultats  obtenus,  jt»  me  per- 
mettrai d'ai)i)eler  l'attention  sur  lesdiffieultés  qm»  pi'és(Mite 
l'opération,  si  simi)le  (»n  apparenee,  de  la  filt ration 
de  l'eau  à  travers  le  sable,  ([uand  on  tient  à  recueillir  des 
nombres  concordants,  permettant  dee(mclureavec  quelque 
certitiule. 

Des  expéri(»nces  préliminaires,  faites  au  nïoyen  de 
quatre  tubes-filtres  ayant  respoetiviunent  o'".2v55,  o"*.()45, 
i"'.()70  et  i"'.7()  de  haut(»ur  de  sable,  ont  montré,  d'abord, 
une  irrégularité  eonï|)lète  dans  le  débit  de  l'eau,  bien  que 
rien  ne  parut  changé  dans  h^s  conditions  du  travail.  Cette 
irrégularité  est  surtout  accusée  avec  h»s  filtres  d'épaisseur 
plus  faible.  Far  exemple,  le  filtre  de  hauteur  o"'.235  a 
donné,  au  début,  Io3*^^Io  d'eau  en  10'  sous  une  charge  de 
2™.o5;  puis  il  a  f(m(*tionné  de  plus  en  plus  lentement  pour 
ii'ai'river  à  une  vitesse  de  réf»'inie  à  peu  près  constante», 
qu'après  plus  de  cinq  heures  de  service.  11  ne   fournissait 


alors  que  22*^*'.3o  en  lo'  :  soit  donc  moins  que  le  quart  du 
débit  primitif.  Les  autres  tubes  ont  donné  un  résultat 
analogue.  La  vitesse  de  filtration  a  été,  à  la  fin,  pour  ces 
quatre  filtres  : 

22*f^3o  I8«^5o  IGK^25  I4«^3o 

e'est-à-dire  en  dehors  de  toute  proportion  avec  l'épaisseur 
du  sable.  I^e  premier  filtre  était  environ,  le  huitiànu*  du 
dernier  en  longueur  et  il  ne  donnait  pas  même  le  double 
d'eau  de  celui-ei.  11  y  avait,  on  le  voit,  une  tendance  mani- 
feste vers  une  égalité  de  débit,  indépendante  de  l'épaisseur 
du  sable. 

L^n  examen  attentif  des  liltres  fit  découvnr  la  cause  de 
cette  anomalie.  Le  sable  employé  (sable  de  Rocour  lavé 
à  l'acide  chlorhydrique)  comprenait  des  grains  de  diffé- 
rents volumes,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  paillett<?s  de 
mica.  Eh  bien,  les  affouillements  dus  au  mouvement  de 
l'eau,  avaient  opéré,  petit  à  petit,  un  classement  de  ces 
grains.  Au-dcssm;  se  trouvait,  en  majeure  partie,  le  sable 
fin  nu'^lé  de  mica,  tandis  que  h^  gros  sable  s'était  accu- 
mulé en  bas  des  tubes.  Cette  couche  de  sable  fin  n'avait 
que  quelques  millimètres  d'épaisseur,  mais  c'était  elle  qui 
était  en  réalité  la  partie  du  filtre  réglant  la  vitesse  du 
l)assage  de  l'eau.  Tout  le  gros  sable  cjui  se  trouvait  en 
dessous  n'entrait  plus  en  c()nq)lc,  parce  que  ses  interstices 
étaient  plus  grands.  11  est  donc  tout  naturel  que  les 
vitesses  de  filtration  tendent  de  i)lus  en  plus  à  s'égaler 
malgré  l'énorme  différence*  d'épaisseur  des  filtres. 

On  reniar(|uera  que  ce  classement  des  grains  de  sable 
est  absolument  opposé  à  celui  (|ue  l'on  observe  dans  une 
eau  courante.  Ce  sont  alors  les  grains  les  plus  fins  ([ui  se 
déposent  les  derniers,  tandis  cpu»  les  grains  les  i)lus  gros 
l'cstent  en  chemin,  plus  ])rès  di»  l'origine  du  courant.  C'c»st 
ce    que    montrent  tout(»s  les  alluvions.    Peut-être   le  fait 
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t|ui  vient  (Vètre  cité,  ii\»st-il  pas  sans  utilité  pour  Texpli- 
«•ation  (le  certains  dépôts  ^éologicjues  et  est-il  de  nature  à 
nous  éclairer  sur  les  boule versenu*nts  qxw  présentent  plus 
d'une  format  ion?  C'est,  naturelleiuent,  aux  savants  com- 
pétents d(»  décider;  j'ai  tenu  seulenunit  à  signaler  ici  un 
résultat  d'observation,  à  raisfm  de  l'utilité  qu'il  peut  avoir. 

l*our  sounu^ttn»  ce  résultat  à  un  c<mtrôle,  j'ai  fait  filtrer 
de  l'eau  à  trav(M*s  du  sable  de  Rocour  lum  lavé  à  l'acide 
ehlorbydrique,  <|ui  contenait  d(nic  encore  des  c(miposés  de 
fer  et  d'alumine.  La  diminution  de  la  vitesse  de  filtration 
devait  se  nnirquer  d'une  fa(;on  plus  nette  encore.  t]n  fait, 
la  hauteur  du  sable  daus  le  tube  étant  o"'.4^  et  la  hauteur 
de  l'eau  étant  maintenue  constamment  à  o'".63  au-dessus 
ilu  fond  du  tube,  la  vitesse  diminuait,  avec  le  temps,  de 
telle  sorte  (ju'ai)rès  a;")  jours,  il  ne  s'éccmlait  pour  ainsi  dire 
plus  rien.  Eu  faisant  aloi's  le  vide  (»n  dessous  du  tube,  il 
s'est  produit  un  affaissement  du  sable  de  o"'.o3  et  l'air 
s'étant  dégagé  ])lus  complètement  des  interstices  du  sable 
gros,  la  couche  de  sable  fin,  argileuse,  cette  fois-ei,  qui 
formait  la  partie  supérieure  du  filtre  s'est  montrée  d'une 
manière  bien  nett(\ 

Inv<»i*sement,  j'ai  débarrassé,  par  des  lavages  succes- 
sifs, du  sable  de  Rocour  préalablement  traité  par  l'acide 
elilorhydricpu»,  de  tout  le  fin  sable  qu'il  renfernmit,  pour 
in'assurer  si,  dans  ces  conditicms,  la  vitesse  de  filtration 
diminuerait  encore  avec  le  temps.  Le  résultat  a  été  tout  à 
fait  dém<mstratif  :  la  hauteur  du  sable  ayant  été  de  o"'.4^ 
et  celle  de  l'eau  de  (^.GS,  comme  dans  le  cas  précédent,  la 
vitesse  de  iiltration  n'a  pas  varié  pendant  3  jours,  au  point 
que  j'ai  cru  inutile  de  faire  durer  l'expérience  plus 
longtemps. 

On  doit  donc  r(^garder  comme  prouvé  que  l'on  ne  pourra 
obtenir  des  résultats  constants,  au  moyen  de  filtres  de 


r 
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plus  liiiiit,  loi'scjiroii  laisse»  \o  tiissomeiit  s'ojx'M'tM*  spoiitaiio- 
niont  dans  toute  la  masse. 

La  preuve  est  fournie  i)ar  ee  (lue,  si,  au  lieu  de  charfçer 
les  lonjçs  tulu^s  (»n  laissant  tomber  librement  le  sable  dans 
l'eau  juscpi'à  obtenir  les  épaisseurs  désirées  des  filtres,  ou 
opère  i)ar  tranehes  sueeessives,  de  (pielcpies  eentimétres, 
(»n  s'aidant  i)our  aeliev(»r  le  tassement  de  ehaeune  d'elles, 
de  la  pression  atmospliéricpu»,  les  différenees  eonstatées 
s\»iïaeent,  ainsi  (pie  le  montre  h»  tableau  suivant  : 


Poids  d'icau 

Épaisseur 

Produits 

liliiéf    «Ml    1.")'. 

fin  filirt». 

(les  nombres. 

1HKI.7I 

l>n.l)4 

36.355 

L>G«:r.rj8 

Ini.lO 

r»7.212 

4 1  Kr.OO 

Om.OO 

:;r>9o() 

.S9k'r.2l 

Om^O 

35.r,i)c; 

ISOKr.SO 

Oui.'JO 

lUî.lOO 

ot   alors,  mais  aloi's  si^ulenuMit,   la    résistanee  d(»s  filtr<»s 
V(»rtieaux  est  inversement  ])roi)ortionn(»lle  à  leurépaisseur. 

Il  r(»st(»  encore  à  mentionner  une»  eause  de  perturbation 
de  h\  vitesse  de  filtrat  ion  de  Teau  à  travers  d(»  longs  filtres 
vc*rtieaux.  On  rcM'onnaitra  son  imi)ortance  lors(pie  Ton 
fcM'a  attention  cpi'elle  doit  inévitablemimt  se  faire  sentir 
clans  tous  les  t(»ri'ains  ])erméables  de  ([uebpi'épaisseur. 

\'oyons  d'abord  les  faits. 

l'n  tube  en  v(M*re  de»  4"'  'foJ'iué  de  d(»ux  i)arties  réunies), 
a  été  disposé  verti(*abMn(Mit.  11  se»  trouvait  muni,  en 
«lossous,  du  diapbragme  en  toile  métalli(|ue,  eouv(*rt  d'une» 
légère  eoueln»  d'ouate  destinée»   à  i*etenir   le  sable,  eennine 


(Imis  Ws  c»îis  i)ré(»édonts,  et   il  eommnniquait,  au-dessus, 
avec  nu  vase  à  niveau  constant. 

Après  avoii*  été  bouché,  provisoirement,  sous  la  toile 
métallique,  il  a  été  rempli  d'eau  puis  il  a  reçu  le  sable,  en 
•minces  filet  intermittant,  de  telle  façon  que  toute  bulle 
(rnir  nisiblc  fut  exclue.  Le  remplissage  étant  terminé,  on 
a  laissé  Técoulement  s'opérer.  Après  <iuelques  heures,  on 
put  observer  qu*il  devenait  plus  lent,  bien  que  le  sable 
fut  homogène. 

En  même  t<^mps,  on  voyait  se  former,  dans  la  moitié 
inférieure  du  tube,  des  solutions  de  continuité  dans  la 
colonne  liquide  :  le  sabh»  a])paraissait  en  ces  endroits 
comme  desséché.  Il  est  facile  de  comprendre  ce  qui  s'était 
produit.  La  colonne  d'eau  exerçait,  naturellement,  par  son 
poids,  dans  le  tube  une  dépression  en  l'apport  avec  sa 
longueur,  déi)ression  dont  Teffet  se  marquait  d'autant 
plus  que  la  vitesse  de  descente  de  l'eau  était  plus  ralentie 
par  le  filtre.  Alors  l'air  dissous  dans  l'eau,  s'est  fait  jour 
autour  de  certains  grains  de  sable  et  a  formé  des  bulles, 
directement  visibles,  qui  ont  romi^u  la  continuité  du 
liquide  et  rétréci  la  section  utile  de  filtrat  ion,  sans  parler 
des  effets  de  capillarité»  qui  leur  sont  propres. 

Il  est  clair,  à  présent,  qu'on  ne  peut  obtenir  des  vitesses 
de  filtration  constantes,  même  avec  des  filtres  dont  la 
hauteur  d'eau  est  inférieure  à  environ  lo  m.  (pression  de 
l'atm.),  que  si  l'eau  ne  tient  pas  de  gaz  en  solution. 

* 

C'est  en  tenant  compte  de  ces  causes  de  perturbations 
qu'a  été  mesurée  la  vitesse  de  filtration  de  l'eau  dans  des 
conditions  variées  de  pression  et  d'épaisseur  des  filtres 
veHicaux. 

i7  FÉVRIER  i902. 
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Le  tableau  suivant  reproduit  les  valeurs  moyennes  des 
résultats  obtenus.  On  remarquera  que  la  colonne  qui  se 
ra])i)ort(»  à  la  pression  de  o"^.oo5  (la  2"™*^)  est  seuh»  com- 
plète»; c'est  (lue,  pour  les  pressions  ])lus  fortes,  la  vitesse 
de  filtration  de  Teau  à  trav(U's  les  deux  premiers  filtres  a 
été  troj)  {grande  pour  être  mesurée  exactement.  11  a  fallu, 
même,  mettre  (*es  deux  filtn^s  hors  service,  pour  empêcher 
une  perturbation  dans  les  autres,  du  chef  de  la  solidarité 
d*alimentation  des  tub(»s. 


Nombre  de  grammes  d*ean  passas  sous  les 


Epaisseur  des 

pressions  de 

filtres. 

Oni.005 
(environ) 

0n».875 

1^.75 

2»"  .70 

3".B0 

Om.oiO 

22.10 

— 

— 

— 

— 

Om.O-lO 

U.81 

— 

— 

— 

Om.085 

10.33 

1 18.00 

261.00 

452.80 

673.40 

0m.li)5 

12.10 

50.30 

117.91 

192.00 

250.00 

Om.o05 

12.80 

22.10 

45.74 

74.20 

96.50 

Om.OfïO 

13.15 

12.95 

24.42 

39.40 

51.00 

Im.olK) 

13.70 

S.85 

15.50 

25.46 

32.50 

Im.HOO 

11.10 

T.Hfi 

12.95 

21.52 

27.00 

On  voit  Teffet  <»(msidérabl(»  exercé  i)ar  la  pression  sur  lu 
filtrntion  de  Tean  i  travers  le  sable.  On  reniar(|ue  d'abord 
<|ue  la  vitesse  de  filtration  ne  va  diminunnl  avec  Tépais- 
scur  du  filtre  que  si  la  pression  de  l'eau  a  atteint  une 
certaine  valeur.  l'our  un(»  faible  pression  (()'".oo:'>  (Miviron), 
la  vitesse  diminue,  à  la  vérité,  d'abord  rapidement,  mais 
elle  passe  bientôt  i)ar  un  minimum  et  grandit  ensuite  avec 
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r('']):iissonr  du  filtro,  au  moins  dans  les  limites  des  expé- 
riences. C'est  que  la  eolonne  d'eau  qui  inij)rèfpu*  le  sable 
agit  d'autant  plus  par  son  poids  qu'elle  est  plus  longue  et 
qxw  la  résistanee  opposée  par  le  sabli^  à  la  eireulation  de 
Teau  ne  suffit  plus  à  compenser  l'action  de  la  pesanteur. 

On  con^'oit  qu'un  sable»  d'une  finesse  déterminée  permet- 
trait de  réaliser  nn  filtre  dont  le  débit  serait,  pour  une 
faible  pression  motrice.,  indê pendant  de  l'épaisseur.  Si  ce 
cas  limite  ne  se  réalise  lU'obablement  pas  dans  la  natuie, 
les  cas  qui  s'en  ra]>procbent  doivent  être  très  fré([uents,car 
l'eau  d'imprégnation  se  trouve»  rarenuMit  sous  une  i)ression 
notable  à  la  surface  du  sol  ;  le  plus  souvent  les  eaux  de  la 
surface  sont  d(»s  euux  de  niissellrnwni  et  Ton  doit 
n»garder  les  conditions  de  la  i)remièi'e  série  d'expériences 
comme  se  rai)procbant  beaucoup  de  la  réalité. 

La  ccmclv-sion  pratique  à  tir(»r  de  là,  c'est  que  la  vitesse 
d'alinuMitation  des  na])i)es  souterraines  n'est  pas  néces- 
sairement diminuée  i)ar  réi)aisseur  de  la  couche  de  sable 
(lue  l'eau  doit  traverser;  bien  au  contraire,  il  est  jdus 
avantageux  que  celle-ci  déi)asse  une  certaine  valeur  idutot 
(pie  de  rester  en  dessous  (M. 

Tl  n'(»st  pas  inutile  de  rap])eler,  à  i)ropos  de  ces  faiblc^s 
pr(»ssions  moti'ices,  une  expérience  déjà  fait(»  par  Hiot, 
d'autant  (pie,  c(mii)létée  à  ])rés(mt,  elle  devra  (»ntrer  en 
c()mi)te  dans  la  (pi(»stion  (1(»  rimpr(''gnation  d(»  certains 
t(M*rains. 

Si  Vim  rem])lit  de  sabh»  délayé  dans  de  l'eau,  u.i  tube 
vertical  court,  muni  à  la  i)ai'tie  inféi*-eure  d'une  (bmille  à 
tanqKU)  d'ouate,  l'excu'^de^nt  liquide  s'écoule  rapidement. 
Mais  réeoulenu^nt  ci»sse  dans  le  moment  pi'é(»is  où  la  sur- 
face libre  de  l'eau  (jui  se  trouv(»  au-dessus  du  sable,  d(»vient 

(*)  Il   est    bien  i*îilt»rnlii   (|iu*  c<*ll<'   conrlusion   suppose   une  couche  \W   *^9l)le 
luaijirp,  non  iirgiUMix. 
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tangente  à  celui-ci.  Si  on  laisse  tomber  alors  une  «^çoutte 
d'eau  sur  le  sable,  il  en  tombe  juste  une  autre  de  <l(»ssous 
le  tube.  Telle  est  l'expérience  de  liiot. 

Je  Tai  répétée  en  employant  des  tubes  do  plus  en  plus 
longs,  pour  vérifier  si  cette  acti(m  capillaire  de  Teau  se 
fait  toujours  sentir  de  la  même  façon. 

Quand  la  couche  de  sable  dépasse  3o  à  4^  centimètres, 
récoulement  ne  s'arrête  plus  au  moment  précis  de  Tappli- 
cation  de  la  surface  libre  dcTeau  sur  le  sable,  mai  s  persiste 
pendant  un  temps  d'autant  plus  long  que  la  couche  est 
plus  épaisse.  Si  l'on  ajoute  alors  de  l'eau  au-dessus,  il 
ne  s'en  écoule  plus  un  volume  égal  par  dessous,  ("est 
que,  dans  ces  conditions,  la  colonne  d'eau  agit  par  son 
poids;  la  force  vive  de  s(m  mouvement  de  descente  est 
assez  grande  pour  entraîner  la  surface  libre  de  l'eau  dans 
la  profondeur  du  sabh»  et  il  reste,  au-dessus,  du  sable 
liumide,  à  la  vérité,  mais  dont  les  interstices  sont  occui)és 
alors  par  de  l'air.  C-e  gaz  présente  ensuite  un  obstacle  à 
rentrée*  d'un  volume  complémentaire  d'eau. 

J'ai  tenu  à  savoir  dans  quelle  proportion  se  trouve  la 
quantité  d'eau  ainsi  enlevée,  relativement  à  la  quantité 
totale  que  le  sable  renfermait. 

Poui'  cela,  j'ai  pesé  un  tube  plein  de  sable  et  d'eau  au 
moment  où  l'excédent  d'eau  s'était  écoulé  ;  puis  je  l'ai  pesé 
après  l'avoir  soumis  à  une  succion.  La  difiérence  des  doux 
poids  (hmnait  l'eau  enlevée. 

Le  contenu  du  tube  avant  été  desséché  alors  totalement, 
on  a  déterminé  le  poids  du  sable  sec  et  le  i)oids  du  tube 
vide. 

Voici  les  résultats  obtenus  : 

tube  -f  sable  -j-  eau 129*^^.5122 

tube  -|-  sable  après  succion      ...  127    .4(^7 

tube  -j-  sable  sec 12G   .08S 

tube  vide i()   .7125 
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Ou  eu  déduit  : 

poids  d<>  Teau  totale  .     .     .  3«^434 

poids  de  Veau  enlevée.  .     .  2    .oSf)  ;        o  /or 

poids  de  Veau  restée .     .     .  i    .379  )        '  *+  "+ 

poids  du  sable  sec     ...  9   .363 

Si  Tou  prend  pour  la  densité  des  f>rains  de  sable  2.(>5 
(densité  du  quartz), 

^—TT^  =  3.533  sera  le  volunn»  plein  des  t>rains  de  sable; 

2.03 

en  ajoutant  à  ee  volume  eelui  de  Teau  :  3.434  (M,  on  obtient 
()'''.967,  pour  le  volume  de  l'ensemble;  alors 

3.434  X  100 

b.967  ^•'    *^ 

sera  le  vohum»  d'eau  contenu  dans  î(H)  volumes  de  subie 
imprègne. 

D'autre  part,  si  l'on  ajoute  à  3•^!S33  (volume  plein  du 
sable)  1.379,  volume  de  l'eau  restée  après  sueeion,  on  aura 
4''''.9i2  pour  le  volume  plein  du  sable  humide;  alors 

1.379  X  io^>  o      / 

-f =  28.074 

4.912 

sera  le  volume  d'eau  contenu  dans  100  volumes  de  subie 
humide. 

Or,  il  résulte  des  calculs  de  M.  le  (*apitaine  E.  Cuvelier  (-) 
que,  dans  un  sable  formé  de  grains  si)liériques  égaux,  dans 
lequel  le  volume  des  vides  est  indépendant  de  la  grosseur 
des  gi'ains,  le  rapport  du  volume  plein  au  volume  apparent 

t:  1/  2 
du   sable  est  — 7: — ,  ou   environ    26    "  '„  ;    donc    le   subie 

imprégné  cl  eau,  tel  qu'il   a  servi  dans  ces  expériences, 
peut  retenir  considérablement  plus  d'eau  que  ne  le  per- 

(*)  En  négligeant  l'influenco  de  la  température. 
{*)  Société  belge  de  Géologie,  t.  XV,  p.  28 i,  190^. 
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mettent,  à  première  vue,  les  Aides  compris  entre  ses 
grains.  Même  le  sable  humide  en  contient  aussi  plus  que 
le  volume  théoi'ique  des  vides  le  i)ermet.  On  i)eut  ne  pas 
faire  état  de  cette  dernière  différence  (28  —  2(>  ==  2)  parce 
<iu'elle  est  faible  et  qu'elle  peut  devoir  son  origine  à  Tirré- 
gularité  des  grains  de  sable.  Il  en  est  autrement  de  la 
première  différence  (49  —  26  -=  23)  ;  celle-ci  nous  oblige  à 
admettre  que,  dans  un  sable  libremcmt  imprégné,  les  grains 
sont  écartés  Tun  de  l'autre  et  tenus  à  distance  par  une 
lamelle  d'eau  dont  l'épaisseur  n'est  pas  négligeable.  Un  tel 
sable  devra  nécessairement  être  une  masse  très  mobile, 
particii)ant  jusqu'à  un  certain  point  des  propriétés  des 
liquides  (sables  boulants),  tandis  qu'un  sable  humide  pré- 
sentera plus  de  rigidité,  même  qu'un  sable  sec,  x>î^ï'  suite  de 
radliérencc,  ou  de  l'effet  cai>illair(»,  de  l'eau  à  ses  grains. 

.l'ai  répété  ces  p(»sées  en  me  servant  d'un  sable  extrc- 
niement  fin  que  j'avais  (»xtrait  du  limon  de  la  Hesbaye  en 
dissolvant  lc»s  cimiposés  aluminiques,  ferriqu(»s,  etc.  dans 
de  l'acide  chloi'liydrique  chaud,  eu  vue  de  vérifier  l'iu- 
riuence  de  la  surface  libre  du  sable  sur  la  quantité  d'eau 
retenue. 

On  sait,  en  eiï(ît,  (jue  si  ]e  rapport  du  creux  au  plein  est 
indépendant,  dans  un  vohnue  donné,  du  nombre  de  grains 
de  sable  supposés  s])héri(|ues,  il  en  est  autrement  de  la 
sui'face  d(^s  grains.  ('(»ne-ci  est  en  raison  innerse  <lu  din- 
inèire  des  grains,  comine  il  est  facile  de  s'en  convaincre  (M. 

(*)  En  t'Ilt't,  soil  un  |t:in(lk'li|)ip«'iitf  ivrlaii^li^,  de  (linieii>iO[)s  /'./'.  h.  Si  (/  est  le 
«liaiiièlrtî  il'nin'  splinc,  li-.  riniiibn.'  tW  sphères  i|iii  pourront  vlvtt  iilij;ru'es  sur  ti  sera 
a  h 


il  .. 


«loiir  >ur  la  surfare  «le  l)as«»  il  v  en  aura  :  %  /_•  " 

(.<>  itornlirr  >^e  reproduira  >ur  la   liauli-ur  h   aniaiil    di*   roi>  (|ur  la    liftiitciir  du 
;»_lia<'i!ri.' %  /  .,  ''   >ory  rorupriM*  dans  //. 
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(lo  !<»()• 'tassc's  scMilcMiicnt  vu  doiniantau  vase  de  ix^tits  chocs 
jiis^iu'à  ce  que  W  volume  du  sable  se  maintint  constant. 

loo"  d<»  sal)l(*  de  Kocour  pesèrent  148*^'. rj. 

loo'"'  de  sable  du  limon  pesèrent  126»*''  .04. 

On  le  voit,  le  sable  Fin  i)èsc^  moins;  il  emprisonne»  plus 
d'air  que  le  sable  plus  f»ros.  Kn  faisant  ensuiti*  le  vide  sous 
le  sabl(»i'in,  sec,  cpii  était  très  mobile  ou  très  boulant,  comme 
on  le  conçoit  aisément,  il  a  fini  jjar  acquérir  une  rigidité 
telle  (ju'il  a  été  jmssible  de  le  coui)er  au  couteau  coninu» 
s'il  avait  été  humide,  ou  de  le  niodeh»!'  sous  une  spatule. 
La  rentréede  Tair,  effectuée  aussi  doucement  (pie  possible, 
i*endail  au  sable  toute  sa  mobilité  i)rimitive. 

11  u\r  sei'a  ])ermis  dv  citer  encore  une  expérience  bien 
démonstrative»  de  l'effet  désagrégeant  d'un  surplus  d'cnu 
sur  du  sable  humide». 

l'n  tube  vei'tical,  i)ortant,  à  son  extrémité  inféi'ieure, 
une»  douille»  filti'c,  ayant  été  re»nipli  ele»  sable  elélayé  dans  ehî 
Teau,  on  laisse  i'g'e)utt(»r  l'excès  eTeau,  i)uis  on  enlève  la 
douille»  filti-e  epii  soute»nait  le  sable  tandis  (ju'il  e»tait 
iini)re'»gné  d'eîau;la  colonne»  de  sable  II  mètre»  et  au  delà) 
elemeure»  suspe*ndue  se)lielement  dans  le  tube,  une  pi-ession 
ele  j)lusieurs  kil()gi-amme»s  exercée  à  la  partie  supérieure  ne 
la  de'»tache»  i)as;  mais  si  l'eni  ajoute»  qucdejue  peu  d'eau,  toute 
la  masse  ele»se'end,  d'une»  pii'e'C,  au  bout    ele»  peu  d'instants. 

Mais  revemons  à  la  viteîsse  de»  filtration  ele»  l'e^au  epianel  la 
j)ression  et  l'épaisseur  des  filtres  varient. 

I*our  renelre  plus  éviele'ut  que^ comme  on  Ta  élit  [dus  haut, 
la  vitesse  ele»  filti-ation  no  diiuiiuie»  régulièreme»nt  avec 
répaisse»ur  élu  filtre,  ejue»  si  la  i>re»ssion  ele  l'eau  est  assez 
forte,  e)n  n'a  eju'à  faire»  le  ])re)duit  ele  l'épaisseur  el'un  filtre 
<le)nné,  par  son  elébit  e»t  e'e)mparer  les  ne)mbre»s  obtenus.  Le», 
tableau  sui\ant  rense»igne  à  e*e't  e'»garel. 
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Filtres 

Produits  de  Tépaissear 

par  le  débit 

pour  uue  pression  de 

0'«.005 

0"'.876 

1"'.75 

2'».70 

3"'.50 

0.010 

0.22 

— 

0.040 

0.69 

0.085 

0.88 

10.03 

22.18 

37.48 

48.74 

0.195 

1.92 

9.81 

2:î.oo 

37.44 

-18.75 

0.505 

6.46 

11.16 

23.10 

37.47 

48.73 

0.960 

12.19 

i2.ao 

23.20 

37  13 

48.54 

1.500 

20.56 

1327 

23.25 

38.19 

48.75 

1.800 

25.88 

14.15 

23.32 

38.73 

48.60 

Les  produits  relatifs  à  une  pression  donnée  devraient 
être  égaux,  si  la  vitesse  de  filtration  était  inverse  à  l'épais- 
seur du  filtre;  on  voit  que  pour  la  pression  de  o"*.oo5  ces 
produits  varient  du  premier  filtre  au  deniier  plus  que  du 
centuple;  pour  la  pression  o"\875,  les  produits  sont  encore 
inégaux  bien  (juc  dans  une  proportion  moindre;  mais  à 
partir  de  la  i)ressi(>n  i'".75  leur  égalité  doit  être  regardée 
comme  acquise». 

11  résulte  de  ce  qui  précède,  que  la  pression  sous  laquelle 
Teau  pénètre  une  masse  de  sable,  finit  i)ar  l'emporter  sur 
les  causes  perturbatnces  qui  entraînent,  soit  une  diminu- 
tion, soit  une  augmentation  d(»  la  vitesse  de  filtration  et 
qu'elle  rétablit  la  régularité. 

Toutefois,  il  y  a  lieu  de  ne  pas  perdre  de  vue  que, 
dans  la  imture,  les  eaux  de  la  surface  sont  rarement  sous 
pression  et  que,  dès  l^rs,  leur  pénétration  suit  des  lois  très 
compliquées. 


ï 
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Influence  de  lu  température  sur  la  vitesse  de  fîltration» 

Ou  a  admis  parfois  (lue  rélévation  de  la  température 
dans  les  eouehes  jn'ofondes  du  sol,  avait  une  influence 
considérable  sur  la  vitesse  de  descente  des  eaux  de  la 
surface  et  Ton  n'a  même  pas  été  éloigné  d'y  trouver  le  mot 
d«»  l'énigme  de  la  pénétration  plus  ou  moins  rapide  de  l'eau 
dans  les  terrains.  Il  n'est  donc  pas  sans  intérêt  de  vérifier 
si  la  mesure  dans  laquelle  varie  la  filtration  de  l'eau  avec 
la  température  est  de  l'ordre  des  pliénomùncs  observés. 

.['ai  soumis,  à  cet  effet,  de  l'eau  à  la  filtration  à  travers 
une  épaisseur  de  sable  de  o'".52,  sous  une  charge  de  o".27o. 
Le  sabl(»  se  trouvait  dans  un  tube  de  o'".o2  de  diamètre, 
placé  liorizontalenKîut  dans  un  tli(»rmostat  fermé,  qu'on 
pouvait  (diauffei*  à  diverses  températures. 

Le  tableau  suivant  résume  les  résultats  obtenus  : 

T«?iii|i('*paliipc>.  f)<*bil  (J'emi  en  I<i'. 

nr •>''.7î) 

2(>".5 4«'.38 

4i''.7 5«'.73 

44^ 6«^25 

60'^ (6*''.93) 

A  la  température  de  60"  les  mesures  ne  sont  jdus  exactes 
parce  qiu*  des  bulles  d'air  se  dégagent  de  l'eau,  divisent  \c 
sable  et  occasionntMit  un  ralentissement. 

Poiseuille  a  constaté  (juc  le  <lébit  d'un  tube  capillaire 
varie»,  avec  la  température,  pour  l'eau,  selon 

K  =-  iii(>2.4  (i  -j-  o.o33f>8  /  -j-  o.oooaai  /-';; 
si,  dans  c(»ttc  formule,  nous  posons  successivement  /  -    ic)" 
et  1^",  on  aui*a  : 

K^,,  —  0719    et     K^^  --  tSi25o; 
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or  le  rapport  des  débits  du    filtre  de   sable  à    kj"  et    à 

440  est:  3V-     =  ^-«4 

et  le  rai)port  des  valeurs  eorrespoiidantes  de  K  : 

625o  ^ 

ees  deux  rapports  diffèrent  si  i>eu  que  Ton  est  autorisé 
à  conclure  que  (j'est  uniquement  la  diminution  du  frotte- 
ment intérieur  du  liquide  causé  par  la  température»  ([ui 
augmente  le  débit  du  filtre  de  sable. 

Comme  les  températures  des  régions  supeifieielles  du 
sol  varient  rarement  de  25"  (44" — 19'%  <^"  peut  dir(\  avec 
certitude,  que  la  vitesse  de  lu  pénétration  de  l'eau  dans  le 
sol  ne  passe  jamais  du  simple  au  double, 

.,«    .4. 

PASSA(iK    I)K    i/kAT    A    TRAVKKS    LK    LIMON. 

Nous  ariivons,  à  présent,  au* passage  de  Venu  à  travers 
le  limon. 

Les  essais  n'ont  été  faits  qu'au  moyen  de  tubes  verti- 
caux :  la  \itesse  de  filtration  étant  absolument  trop  hMite 
pour  permettre  une  observation  exaetiî  en  tub(»s  hori- 
zontaux. 

Pour  ne  pas  étendre  cet  article  déjà  assez  long,  je  nie 
bornerai  à  rei)roduii'e  les  résultats  constatés,  sans  cnln^i' 
dans  les  détails  des  expériences.  Tl  n'y  a  d'ailleurs  aucun 
inccmvénient  à  procéder  de  la  sorte  parceque  ces  i-ésultats 
reproduisent,  au  fond,  ceux  (|ui  ont  été  obtenus  au  moy(»n 
du  sable. 

Le  limon  mis  en  usage  a  été  le  limon  supérieur  de 
Hesbaye, 

Le  point  capital  à  constater  était  celui  delà  perméabililé 
à  reau  de  ce  limon. 
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Si  l'on  remplit  un  tube  disposé  eomme  il  a  été  dit  plus 
haut,  de  limon  sec,  préalablement  pulvénsé  et  bien  tassé 
et  qu'on  mette  le  tout  en  communication  avec  de  l'eau,  on 
constate  que  la  pénétration  n'a  lieu  que  jusqu'à  une  profon- 
deur sans  importance.  On  pourrait  croire,  d'abord,  à  une 
imperméabilité  réelle  du  limon.  11  n'en  est  rien  cependant, 
car  l'arrôt  de  la  descente  de  l'eau  est  causée  seulement  par 
les  conditions  de  rexpérience.  Le  tube  employé,  n'ayant 
que  2  (*entimétr(»s  do  diamétn»  et  s«»  trouvant  en  rapi)ort 
avec  l'eau  dans  toute  sa  section,  était  trop  étroit  pour 
permettre  à  Tair  de  se  dégager.  Kn  creusant  un  canal,  au 
centre  du  tube,  dans  le  linum  tassé,  au  moven  d'un  foret  à 
iruiller,  et  en  laissant  ensuite  arriver  l'eau  coninn»  préçé- 
«lemment,  on  voit  un  dégagement  ab(mdant  de  bulles  d'air 
s\'*chai^p(»r  du  trou  c<»ntral  et,  (mi  même  temps,  l'eau  péné- 
ti'cr,  assez  rapidement,  jusqu'au  niveau  du  fond  du  trou. 

Jl  résulte»  de  cet  essai,  que  toutes  les  expériences  qui  ont 
été  faites  sur  Tinfiltration  du  limon  au  moyen  de  tubes 
étroits,  ne  i)rouv(^nt  rien  quant  à  l'imperméabilité  de  la 
terres  ou  quant  à  sa  non  pénétration  par  les  eaux  pluviales. 
Les  choses  doivent  se  compoi*ter  tout  autrement  sur  un 
sol  indéfini  en  largeur,  où  l'air  peut  trouver  son  chemin  et 
se  dégager  i)Our  faire  place  à  l'eau. 

Pour  constater  la  perméabilité  du  limon,  il  est  de  toute 
nécessité  de  remplir  les  tubes-filtres,  mis  en  usage,  d'une» 
boue  bien  délavée,  de  laisser  écouler  l'excédent  d'eau  et  de 
charger  de  nouveau  jusepi'à  ce  (lu'on  ait  la  hauteur  voulue 
de  limon  dans  le  tube. 

En  opérant  de  la  sorte,  on  constate,  comme  i)our  le  sable 
non  homogène,  que  la  vitesse  de  filtration  va  (»n  diminuant 
avec  le  tem^^s,  toutes  autres  conditious  restant  égales 
d'ailleurs.  Un  filtre  de  60  centimètres  de  hauteur,  sous 
une  charge  d'eau  de  48  millimètres  mesurée  au-dessus  du 
^imon,  soit  donc  64*"". 8  (o'".6o  4  0.048)   en  tout    ivoir  plus 


—  M  44  — 

haut,  cas  du  sable),  a  cessé  de  débitiir  de  l'eau  après  deux 
semaiues  environ. 

On  verserait  cependant  dans  une  grande  erreur  si  Ton 
X)ensait,  d'après  cela,  que  Teau  ne  traversait  plus  le  filtre. 
Voici  qui  prouve  la  chose. 

J'ai  monté  un  tube-filtre  de  huit  mètres  de  haut  (formé 
de  4  pai-ties  de  2  mètres  réunies  par  des  ajutages  en 
caoutchouc  ligaturés)  qui  a  été  fixé,  au  moyen  de  supi)oi*ts 
en  bois,  contre  la  façade  extérieure  nord  du  laboratoire.  11 
a  été  rempli  de  limon,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 
Lorsque  le  tassement  de  la  terre  a  été  achevé,  il  y  en  avait 
une  hauteur  de  7'". 20.  Au-dessus  était  de  Teau  claire  dont 
OBL  ramenait  le  niveau  au  même  repère  chaque  matin,  en 
ajoutant  de  Teau  fraîche.  Le  tube  était  fermé,  au-dessus, 
par  un  bouchon  dans  lequel  passait  un  tube  capillaire;  <le 
de  cette  façon  l'évaporation  de  Teau  était  emi)êeliée  tandis 
que  Tair  avait  accès  dans  le  tube  à  mesure  de  la  descente, 
par  filtration,  de  la  colonne  liquide. 

Pendant  les  premiers  jours  d'observation,  le  tube  laissait 
suinter  dXa  l'eau,  par  gouttes,  à  la  partie  inférieure».  Cet 
écoulement  alla  de  plus  en  plus  lentement  et  après  trois 
semaines  il  était  sui)pi'imé. 

Mais  si  l'on  observait  le  niveau  de  l'eau  au-dessus  du  tube, 
on  constatait  qu'il  s'abaissait  de  12  à  i5  millimètivs  i)ar 
24  heures,  selon  la  tenii)ératnre.  L'eau  filtrait  (hnie  à 
trav(*rs  les  7"'. 20  de  limon,  mais  avec  une»  lenteur  teille 
<iu'elle  s^cimporuit  au  bas  du  tube  et  ne  i)arvenait  plus  à  se 
constituer  en  goutte. 

Ce  filtre  a  été  tenu  en  observation  ])endant  les  mois 
d'août  et  de  septembre  derniers.  Les  derniers  jours  l'eau 
descendait  seulement  de  ;")  à  ()  millimètres  par  24  heures: 
mais  la  temi)érature  était  déjà  abaissée  notablement. 

.!(»  crois  que  cette  (»xi)cri(»nce  démontre  bien  <|U<»  h' 
limon  de  la  Hesbaye  est  i)crméable  à  Teau  et  (pie  les  vides 
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qu'il  comprend  entre  ses  grains  de  sable  ne  se  remplissent 
pas  encore  totalement  sous  la  pression  exercée  par  une 
hauteur  d(;  7'". 20  de  substance  imprégnée  d'eau. 

Peut-ètn^  l)Ourra-t-()n  penser  qu'une  descente  d'eau  de 
(iuek|ues  niillimètres  par  24  lieun^s  n'a  pas  d'importance 
j)our  ralimentation  d(»s  sources?  On  remarquera,  cepen- 
dant, qu'une»  descente  d'eau  d'un  seul  millimétré  donne,  par 
h<»ctare,  10  métrés  cubes  d'cMiu,  quantité  (jui  n'est  certes 
pas  à  né<>lig(M'. 

* 

.■*      .1. 

PASSA(iI«:    1)K    i/kAV    a    TRAVKRS    l/ARtiILK. 

Nous  arrivons,  enfin,  au  cas  de  l'argile  proprement  dite. 

\'oici,  tout  ou  résumé,  h»s  constatations  faites. 

lue  boue  d'argile*  (terre  d'Andenne),  bien  délayée,  a  été 
v<Msé<*  au-dessus  d'un  filtre  de  sable.  Cette  boue  a  donné, 
})ar  le  rt^pos,  un  dépôt  d'argile  de  t>  centimètres  d'épaisseur 
ijui  a  laissé  j)iisser  constamment  de  l'eau.  L'expéiience  a 
duré  plus  d'un  mois.  La  vitesse  iW  la  filtration  était,  natu- 
rcllenuMit,  extrêmement  ralentie,  nmis  elle  n'a  jamais  été 
nulle.  Tandis  qu(»  le  sable  qui  servait  de  support  à  l'argile 
débitait  o"'.o85  d'eau  en  20  minuties,  la  couche  d'argile  ne 
laissait  ])asser  (lue  o"'.ooc)  ou  24  luMires,  soit  donc  ()8o  fois 
moins. 

L'argile,  imprégnée  d'eau,  nmis  ([ui  n'a  pas  été  com- 
primée, (îst  donc  ])erméabl(»,  bien  (\\\o  dans  une  faible 
l)roportion. 

I*our  contrôler  ensuite  l'effet  do  la  compression,  c'est- 
ii-din»  du  tassement,  sur  la  perméabilité  de  l'argile,  j'ai 
fait  le  vide  sous  le  filtre,  alors  que  le  tube  qui  le  (*ontenait 
était  plein  d'(^au;  je  chargeais  donc  l'argile,  de  cette  façon, 
(lu  i)oids  de  1  kg.  ()33  ])ar  centimètre  carré  dans  les  couches 
immédianKMit  placées  au-dessus  du  sable,  les  autres  faisant 
encore  cori)s  avec  l'eau,  se  trouvaient  naturellement  dans 


d'autres  conditions  et  ne  servaient  qu'à  transmettre  la 
pression  atmosphérique. 

La  filtration  a  d'abord  été  beaucoup  plus  rapide,  puis,  à 
mesure  que  grossissait  la  couche  d'argile  comprimée,  elle 
est  devenue  de  plus  en  plus  lente;  après  quelques  heures 
elle  était  arrêtée. 

L'appareil  a  été  alors  ouvert  et  l'on  a  pu  constater,  sous 
la  couche  superficielle  d'argile  encore  boueuse,  une  masse 
devenue  de  plus  en  plus  compacte  au  point  que,  dans  la 
partie  appliquée  sur  le  sable,  elle  pouvait  être  coupée  au 
couteau  et  qu'elle  présentait  les  caractères  de  Vargile 
imprégnée  d'eau  en  vase  clos,  que  j'ai  fait  connaître  dans 
ma  précédente  note. 

Il  est  donc  confirmé  que  l'argile  n'est  imperméable  à 
l'eau  qu'à  la  condition  d'être  comprimée  suffisamment. 

* 
*  ♦ 

Rksumk  kt  conclusions. 

Les  faits  rencontrés  au  cours  de  ces  recherches  peuvent 
être  résumés  comme  il  suit  : 

i"*  L'eau  ne  circule  pas  dans  le  sable,  horizontalement , 
avec  une  vitesse  inverso  à  ré;)aisseur  du  filtre  et  propor- 
tionnelle à  la  pression  motrice.  (Juand  les  filtres  sont 
épais,  l'effet  de  la  pression  tend  à  s'effacer  de  i)lus  en  plus 
et  l'eau  n'avance  qu'à  la  suite  de  Vimbibition,  La  formule 
de  Poiseuille,  qui  donne  la  loi  de  récoulement  d'un  liquide 
dans  les  tubes  capillaires,  n'est  pas  applicable  au  cas  du 
passage  de  l'eau  à  travers  de  grandes  largeurs  de  sable. 

Si  la  pression  motrice  est  plus  forte,  la  diminution  de  la 
vitesse  de  filtration  avec  l'épaisseur  du  filtre  s'accentue 
encore,  mais  l'effet  de  la  pression  s'annule  bientôt,  l'eau 
continuant  à  ch<»mincr  comme  si  son  mouvement  en  était 
affranchi.  La  pression  régnant  en  une  région  donnée  d'une 
couche  de  sabh»,  ne  produira  donc  un  effet  sensible  qu'à 
une  distance  (pii  pourra  passer  pour  négligeable. 


—  M  47  — 


2^  Dans  niic  filtratioii  verticale,  les  résultats  des  obser- 
vations iw  sont  concordanls  qno  dans  1(?  cas  on  lo  sablo  est 
formé  d(*  crains  r^aux. 

Connue  eotto  condition  n'cîsl  jamais  réalisée,  pour  ainsi 
dire,  dans  la  nature»,  la  filtration  de  Teau  ne  peut  suivre 
uni»  loi  simple,  tradnisibh»  par  une  formule  mathématique. 
La  descente  vcMticale  de  Teau  a  i)Our  i^ffet  de  faire  passer 
à  la  partie  snpérieun»  le  sable  i)lus  fin.  Le  filtre  rationnel 
s(»  consti1n<*  donc    automa(i(ju<Mnent,   dans    une   certaine 

ni(*snr(\ 

.')  "  La  résislanct»  (h»s  filtres  an  jjassage  de  Teau  diminue, 
en  ai)ptirence,(|uandlahauteur  du  filtre  vertical  augmente  ; 
la  loi  de  Poiseuille  n'c^st  à  p(Mi  près  satisfaite  que  pour  des 
filtres  peu  épais. 

4*"  Si  l'eau  filtrant  à  ti'av(»rs  h»  sable  est  aérée  (ee  (pii  est 
toujours  le  cas  dans  la  nnturei,  um»  partie  de  Tair  se  fait 
jour  autour  des  grains  d(»  sabh»,  en  des  places  déterminées, 
})ar  suit(»  de  la  dépression  résultant  du  poids  de  la  colonne 
ViM'ticale  dt»  li(|uide  (»t  entrave»  considérablement  la  des- 
c(»nt(»  d(»  l'eau. 

5"  Lo  débit  d'un  filtre  v(»rtical  ne  parait  diminuer  pro- 
port ion  nellcMuent  à  l'épaisseur  que  si  la  pression  motrice 
de  W'iui  déi)asse  u::c  certaine  limite.  Quand  la  jiression  est 
faible»,  le  débit  grandit,  an  ccmtraire,  aven*  cette  épaisseur, 
parce  (ju(»  h»  poids  de  la  colonne»  eVeau  agit  d'une  manière 
ele)minante'. 

l^a  vite'sse»  eralinientatie)n  des  nappes  seuiterraines  n'est 
elone*  pas  née*e'ssairenient  eliminuée^  j)ar  l'épaisseur  de  la 
couche  epie»  re»au  traverse». 

()'•  Le'  ve)luuie»  ele»  re»au  ejui  impi'ègne  librement  le  sable, 
elépasse  el'autant  plus  le  volume  des  vides  compris  entre 
les  grains  suppe)sés  au  contact,  epie  le  sable  est  plus  fin. 
La  surface  libre  eles  grains  de  sable  exerce  donc  une 
influe»nce»  e'»ne)rme  sur  la  mobilité  d'un  sable  impre'»gné  ere»au. 
luiùv  pre)duit  un  el'fe»t  semblable  à  celui  de  l'eau. 
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7"  La  teiiipi*ratiire  active  lo  débit,  d'un  filtre  dans  la 
même  mesure  qu'elle  diminue  le  frottement  intérieur  du 
liquifle  filti'ant.  Le  débit  est  doublé  pour  une  différenee  d<» 
température  de  près  de  *k>". 

8"  Le  limon  de  la  Ilesbaye  est  perméable  à  Teau,  même 
sur  une  épaisseur  de  huit  mètres  (et  i)robablement  au-delà). 
Toutefois,  le  fait  ne  se  révèle  que  si  l'on  prend  les  in»écau- 
tions  nécessaires  ]iOur  que  l'air  dissous  dans  l'eau  ne 
rompe  pas  la  continuité  du  liquide. 

9^"  L'argile  elle-même  laisse  filtrer  l'eau,  aussi  longtemps 
qu'elle  ne  se  trouve  pas  soumise  à  une  ecmipression  qui 
l'empêche  de  prendre  le  volume  voulu  par  l'infiltration. 

lo'*  De  tout  ce  qui  précède,  il  résulta?  que  la  descente  des 
eaux  météori(iues  à  travers  le  sol  ne  peut  avoir  lieu  régu- 
lièrement, par  couches  restant  en  quelque  sorte  parallèles 
il  elles-mêmes. 

L*air  emprisonné  dans  le  sol,  devant,  de  toute  nécessité, 
faire  pla^e  à  l'eau,  la  descente  de  celle-ci  n'aura  lieu  que 
dans  des  régions  limitées,  les  autres  servant  de  canaux 
d'évacuation  de  l'air.  La  i)énétration  de  l'eau  dans  ces 
régions  n*aara  lieu,  en  outre,  que  si  la  surface  du  sol  est 
ruisselante  ou  couverte  d'une  couche  d'eau,  ou  de  neige 
fondante,  d'une  épaisseur  sensible.  Mais  quand  l'eau  est 
arrivée  à  se  fraver  un  canal  vertical,  sa  descente  sera 
d'autant  plus  rapidi»  que  la  colonne  d'eau  sera  plus  grande, 
au  moins  jusqu'à  une  certaine  limite  d'épaisseur  de  terrain. 
L'eau  agit  alors  plus  efficacement  par  son  poids;  elle 
détermine  une  véritable  succion  sur  lés  coiudies  supé- 
rieures, succion  ([ui  a  pour  résultat  de  les  vider  jusqu'à  ce 
qu'il  se  soit  produit  un  équilibre  entre  cette  succion  et  la 
force  d'imbibition  capillaire  qui  s'oppose  au  mouvement 

du  liquide. 

Liège,  Institut  de  chimie  générale. 

Janvier  1902. 
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faut  que  daus  Tun  ou  Tautre  cas,  intervienne  un  facteur 
de  plus,  déterminant  la  direction  du  résultat  primitif. 

J'ai  déjà  dit  [lac,  c*//.),  que  si  Ton  comprime  une  poudre 
(jui  n'est  pas  liomogèno,  la  soudure  n'a  pas  lieu  d'une 
fa(j;()n  égale  dans  toute  la  masse.  Il  demeure  alors  des  lieux, 
ou  des  tranches,  moins  bien  réunies,  correspondant  aux 
points  où  se  trouvent  concentrées  les  substances  moins 
adliésives,  surtout  si  la  compression  a  lieu  de  manière?  à 
ce  que  la  matière  puisse  fluer,  ou  glisser,  ne  fut-ce  que 
d'une  fa<;on  à  peine  ])erceptible,  dans  une  direction  donnée. 

Kn  un  mot,  la  production  de  la  schistosité  sous  l'in- 
fluence de  la  pression  parait  subordonnée  à  d(Mix  condi- 
ticms  d'ordre  négatif:  le  défaut  d'homogénéité  de  la  nmtière 
et  Tabsence  d'une  comi)ression  hydrostatiques. 


J'ai  désiré  m'assurer  si  le  défaut  d'homogénéité  ([ui  a  dû 
exister  dans  les  roches  argileuses,  à  l'époque  à  laciuelh» 
elles  ont  pris  la  texture  schisteuse,  est  encore  déc(»lable 
aujourd'hui,  au  moins  dans  certaines  d'entre  elles. 

i*artant  d'unie  idée  suggérée  par  l'étude  de  Vinfliience  de 
lu  lumière  el  des  composés  ferriques  sur  les  matières 
Iiumi(]ues  en  suspension,  ou  en  dissolution  dans  l'eau  (^i, 
j'ai  pensé  que  les  sédiments  iorniés  au  fond  d'une  masse 
d'eau  calme,  c'est-à-dire  non  brouillée  pai*  dc^s  actions 
quelconques,  ne  sauraient  être  homogènes,  malgré  toutes 
les  apparences.  J^eur  composition  doit  variei',  i)ériodique- 
ment,  le  jour  et  la  nuit,  ou,  plus  généralement  avec  les 
successions  de  lumière  intense  et  d'obscurité.  En  effet, 
rinsolati(m  déterminant  les  composés  ferriques,  contenus 

(»)  //«//.  de  rAcad.  roy.  de  Belgique,  8«'  série,  t.  XXXIV.  p.  .*>7K.  1897. 
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dans  l'eiiu,  à  oxyder  les  matières  Iiuiuiques  et  à  les  faire 
passer  à  uu  état  dans  lequel  elles  sont  moins  solubles,  la 
proportion  de  ces  matières  atteignant  le  fond  de  Teau  devra 
inévitablement  être  plus  forte,  après  un  temps  d'éclairage 
et  plus  faible  aj)rès  un  temps  d'obseuiîté. 

Les  alternatives  du  jour  et  de  la  nuit  s'inserii'ont  donc 
dans  les  sédiments  par  la  modification  périodique  de  la 
composition.  Si  une  forte  pression  a  pu  s*exercer  ensuite 
sur  ces  éléments,  pendant  un  temps  suffisant,  on  conçoit 
qu'une  masse  schisteuse*  ait  pu  prendre  naissance,  ses  feuil- 
lets devant  être  d'autant  plus  fins  que  les  changements  de 
composition  étaient  i)lus  rappr()(»hés.  La  matière  bumique 
doit  être  regardée  comme  une  substance  intercalaire^ 
empêchant  la  prise  en  masse  des  sédiments,  si  l'on  juge 
de  la  facilité  avec  laquelle  la  présence  d'un  végétal  fossile, 
voire  d'une  feuille,  favorise  le  clivage  de  la  roche  à  l'en- 
droit où  il  a  été  emprisonné. 

Si  ces  8i)éculations  ne  sont  pas  vaines,  on  doit  s'attendre 
à  ce  que  les  schistes  (ou  phyllades),  dans  lesquels  les  sub- 
stances cai'bonées  n'ont  pas  totalement  disparu,  i)ar  voie 
d'oxydation  ou  autrement,  présentent  des  différences  de 
comi^osition  à  la  surface  et  dans  l'épaisseur  des  feuillets. 

Pour  m'assurer  de  la  chose,  j'ai  raclé,  à  l'aide  d'un 
couteau,  la  surface  fraîche  du  clivage  de  schistes  noirs  des 
environs  de  Spa,  et  j'ai  dosé  la  proi>ortion  de  carbone 
contenue  dans  la  poudre,  en  brûlant  celle-ci  dans  un  tube 
à  l'aide  de  chromate  de  plomb.  J'ai  pulvérisé  ensuite  les 
échantillons  de  schiste  raclés  et  j'ai  dosé  le  carbone  de  la 
même  manière.  Trois  essais  ont  été  faits  de  la  sorte;  ils 
ont  montré  que,  en  effet,  la  surface  des  feuillets  de  schistes 
contenait  plus  de  carbone  :  elle  (*n  renfermait  en  moyenne, 
i.DO  *Vo»  tandis  que  la  masse  du  schiste  examiné  n'en 
contenait  que  i.io.  Il  y  a  donc  près  d*un  tiers  de  carbone 
de  plus  à  la  surface  des  feuillets  de  ces  schistes  que  dans 
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leur  profondeur.  Cette  différence  énorme  mérite  de  fixer 
l'attention  (^). 

J'ai  vérifié,  ensuite,  si  la  présence  de  substances 
humiques  empêche  vraiment  l'argile  de  sepi*endre  en  niasse 
sous  l'influence  de  la  pression. 

A  cet  effet,  j'ai  étendu  une  mince  couche  d'argile  pure, 
au  fond  d'une  cuvette  en  porcelaine  et  j'ai  versé,  par 
dessus,  de  l'eau  noire  provenant  d'une  tourbière.  Après 
évaporation  de  cette  eau,  j'ai  étalé  une  deuxième  couche 
d'argile  sur  la  première  et  ainsi  de  suite,  de  façon  à  avoir 
des  couches  d'argile  alternant  avec  des  matières  humiques. 

Quand  le  tout  fut  séché  au  point  de  ne  plus  contenir  que 
5  à  6  °/o  d'eau,  je  l'ai  découpé  en  carrés  de  quelques  centi- 
mètres de  côté  et  ceux-ci  ont  été  soumis  à  une  forte  com- 
pression entre  deux  plateaux  de  fer,  dans  un  api^areil  à 
vis.  La  matière  n'étant  pas  soutenue  latéralement,  a  fine 
et  s'est  amincie  considérablement,  sans  que  les  feuillets 
limités  par  la  substance  carbonée  ne  se  confondissent.  Il 
s'est  formé  une  masse  imitant  véritablement  la  schistosité, 
mais  ayant  peu  de  solidité. 

Un  contre-essai  fait  au  moyen  de  couches  d'argile  super- 
posées sans  intercalation  de  matières  carbonées  a  conduit, 
dans  les  mêmes  conditions,  à  une  lame  homogène,  non 
schisteuse. 


Si  ces  faits  permettent  do  regarder  les  sédiments  naturels 
comme  ayant  dû  manquer  d'homogénéité,  dès  huir  oi'igine, 
et  être  préparés,  en  quelque  sorte,  en  feuillets,  ils  conduisent 
néanmoins  à  une  difficulté  fondamentale  dans  Texplication 
de  la  disposition  actuelle  des  roches  schisteuses. 

(*)  11  est  inutile  de  dire  que  les  scliistes,  ou  les  phyllades,  dans  lesquels  la  pro- 
portion de  compos(^s  ferriques  a  6ié  sufllsante  pour  détruire  totalement,  ou  pt^u 
s'en  faut,  les  matières  carbonr^es  qu'ils  pouvaient  contenir  à  l'origine,  n'entrent  pas 
on  compte  ici. 
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Kii  effet,  ils  potituluiit  que  leu  feuillet»  ûes  schisteH,  ou 
1©  plan  de  cHvat^e  de  la  locho,  soient  parallèles  à  la  atratifi- 
cafiun  :  oelle-ci  ayant  été,  de  sou  côté,  parallèle  aa  plan  de 
l'eau  dan^  lnr[uelle  les  sédiments  se  sont  déposés.  Or,  on 
sait  qu'en  règle  générale,  la  direction  flu  clivage  des 
schistes  est  indé]>eudante  de  celle  de  la  stratification.  Il 
s'agit  donc  de  s'assurer  si  ces  deux  conditions  contraires 
peuvent  être  conciliées  ou  non.  C'est  ici  qu'intervient  le 
Necond  facteur  de  la  schistomté  ;  labsence  d'une  c.ompres~ 
sion  hydrostatique,  ainsi  qu'on  va  le  voir  à  la  suite  des 
expériences  que  je  désii*»  encore  faii-e  counaitrc. 

J'ai  vérifié  si  des  feuillets  parallèles  d'une  substance 
quelconque,  peuvent  prendre  une  direction  indépendante 
de  celle  qu'on  leui'  u  diinnée  lï  l'origine,  à  la  suite  d'une 
eonipressiou  oceunipaguéc  d'un  flux  de  la  matière, 
.l'ai  pris  les  dispositions  suivantes  : 
Une  boite  carrée  A  A'  (fig.  i),  en  acier,  de  6  centimètres 
do  haut,  à  parois  épaisses  de  i  c<nitimètre,  pour  assurer 
une  rigidité  conqdète.  servait  de  compresseur. 

L'n  piston  carré  P  s'y  mouvait  exacte- 
ment. Le  fond  F  de  la  boîte  était  percé  d'une 
fente  de  4  miliiméti'es  de  largeui-  et  d'une 
longueur  égale  à  l'épaisseur  du  pist<m 
(i2  mm.),  .l'ai  empilé,  dans  une  première 
série  d'essais,  de  minces  lames  de  plomb,  à 
plat,  sur  le  fond  de  la  boite.  Ces  lames 
avaient  étégroissées  pour  empêcher  qu'elles 
f'"^-  I-  ne   s('  soudent   l'une  à   l'autre,  peudant   la 

eoiupressiini.  Kn  exerçant  sur  le  piston  1'  un  offoit  suffi- 
sant, au  uioycu  d'un  appareil  à  vis,  le  plomb  a  i)assé  par 
la  fent<'  F  et  formé  une  bande  d'une  certaine  longueur. 
Celk'-ei  était  entièrement  feuilletée,  les  feuillets  étant 
parallèles,  cette  fois,  aux  parois  de  la  fente;  Un  avaient 
donc  prix  une  direrlion  perpendieulnire  n  relie  qui  leur 
avait  été  donnée  danx  le  principe. 
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FiG.  ^2. 


La  figure  ci-coiitre  (fig.  2)  reproduit,  à  une 
échelle  amplifiée,  Taspect  d'une  section  longi- 
tudinale faite  dans  cette  bande.  Elle  montre 
comment  les  feuillets  se  sont  incurvés,  tout  en 
s'étendant,  pour  passer  i)ar  la  fente. 

J'ai  traité  ensuite,  de  la  même  manière,  une 
pile  de  lamelles  d'argile  séparées  l'une  de 
l'autre  par  un  dépôt  de  substances  luimiques, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  i^lus  haut.  L'effet  a  été  le 
même,  ccmsidéi'é  dans  son  ensemble  :  les 
matières  humiques  ont  emi)êché  l'argile  de  se  mouler  en 
une  masse  unique  ;  elles  ont  conservé  les  joints  et  la  direc- 
tion de  ces  derniers  est  également  devenue  pei*pendicu- 
laire  à  la  direction  primitive.  Toutefois,  comme  l'argile, 
presque  sèche,  est  loin  d'avoir  la  malléabilité  du  plomb, 
les  feuillets  n'avaient  pas  glissé  l'un  sur  l'autre  sans  se 
déchirer  en  plus  d'un  point;  ils  n'ont  donc  pas  formé  un 
produit  aussi  réussi  que  les  lames  de  ])lomb.  Néanmoins  la 
direction  des  feuillets  se  trouvait  nettement  accusée  sur 
la  section  longitudinale  de  la  bande  d'argile,  par  les 
maticn^s  humiques  qui  y  avaient  tracé,  en  lignes  noires, 
les  joints  successifs  des  couches. 


Ces  essais  montrent,  d'une  part,  qu'une  intercalation  de 
matières  humiques  dans  l'argile  empêche  celle-ci  de  former 
une  masse  compacte»  uni  (pie  et,  d'autre  part,  que  la  direc- 
tion de  la  schistosité  dépend  moins  de  celle  delà  pression, 
que  de  celle  de  récoulement  de  la  matière. 

La  direction  de  la  fissilité  des  schistes,  dans  la  nature, 
est,  en  somme,  celle  du  dernier  mouvement  fait  i)ar  le 
terrain  sous  l'influence  de  la  pression.  Si,  deux  ou  plusieurs 
mouvements  ont  eu  lieu  dans  des  directicms  différentes, 
chacun  s'est  insent  à  son  tour,  dans  la  masse  et  au  lieu  de 
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schistes  ou  de  phyllades  proprement  dits,  clivables  daus 
une  seule  direction,  on  liourra  avoir  affaire  à  des  textures 
plus  ou  moins  bacillaires. 


Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  comment  on  a  envisagé 
la  formation  des  feuillets  et  plus  particulièrenumt  leur 
direction,  sous  Tinfluence  de  la  compression. 

.ïustus  Rotli,  résumant  les  travaux  faits  sur  cet  objet, 
dans  son  traité  de  (ivolofj^iv  gvncriilc  et  chimique,  dit 
(t.  II,  p.  i5,  note  3)  que  la  schistosité  développée  pendant 
récoulement  d'une  substance  plastique  à  travers  un  orifice, 
est  le  fait  de  la  pression  des  i)arois  de  Torifice  et  non  de 
celle  qui  fait  avancer  la  matière,  de  sorte  que  l'on  devrait 
regarder  la  direction  de  la  schistosité  comme  étant  tou- 
jours perpendiculaire  à  la  pression. 

Plus  tard,  .lanncttiiz  f^)  a  admis  ({xw  dans  la  compres- 
sion des  solides,  raltracti(*n  des  i)artics  n'a  pas  toujours 
lieu  dans  la  direction  d(»  la  pression,  mais,  (piand  les  i)res- 
sions  sont  fortes,  perpendiculairement  à  celles-ci. 

.le  crois  donc  devoir  insister  sur  le  fait  constaté  ici,  que 
la  dir(H*tion  de  la  î^chistosité  n'est  pas  nécessairement  en 
relation  directe  avec  la  pression,  nniis  bien  avec  le  mouve- 
ment possible  de  la  matière. 


Je  passe,  à  présent,  à  la  relation  de  quelques  expériences 
complémentaires. 

S'il  est  établi,  par  ce  (jui  précède,  (jue  la  présence  de 
nmtières  humiques  inégalement  réparties  dans  une  argile, 
ou  dans  un  sédiment,  peut  produire  la  schistosité,  il  n'en 

(')   Bull,  de  1(1  Soc.  rhitn    c-l)  l.   M,  p.   117,  188i. 
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résulte  pas  que  d'autres  substances  ne  pourraient  pas 
avoir  le  même  effet. 

Il  est  particulièrement  intéressant,  même  d'examiner,  à 
cet  égard,  le  rôle  quo  reau  peut  jouer,  parce  qu'elle  est 
inséparable  des  ti^rrains  de  sédiment. 

J'ai  repris,  en  conséquence,  les  essais  en  soumettant,  à 
récoulement  sous  pression,  de  l'argile  ii  divers  degrés 
d'humidité  et  même  de  l'argile  complètement  sèche. 

Voici,  en  résumé,  les  résultats  obtenus.  L'argile  des- 
séchée à  r5o"  jus([u'à  constance  do  poids,  c'est-à-dire 
physi([ucmcnt  scche,  a  refusé  de  s'écouler,  sous  pressi(ni, 
même  sous  un  effort  qu'on  peut  estimer  à  lo.ooo  atmo- 
sphères, (plus  élevé,  par  conséquent,  que  les  pressions 
probables  des  temps  géologiques).  La  substance  avait 
formé  un  bloc  homogène,  dur  et  d'une  grande  résistance, 
nxais  manquant  de  plasticité  ;  (juant  à  la  schistosité  il  n'en 
était  i)as  ciuestion. 

J'ai  préparé  ensuite  de  l'argile  humide  en  exposant  de 
l'argile  sèche,  de  poids  connu,  dans  une  atmosphère  saturée 
d'humidité,  et  déterminant  l'augmentation  de  poids* de 
temps  en  temps. 

Après  trois  mois  l'argile  n'a  plus  absorbé  d'eau  (la  tem- 
pérature a  varié  de  i8^  à  26**),  elle  en  avait  pris  la  quantité 
énorme  de  17.7  'Vo  sans  être  devenue  facile  à  malaxer. 
Comprimée  dans  l'appareil  à  fente,  elle  s'est  écoulée  en  un 
ruban  homogène  qui  ne  montrait  aucun  vestige  de  scrhis- 
tosité. 

En  soumettant  ensuite  à  la  compression  des  échantillons 
de  moins  en  moins  humides,  j'ai  constaté  qu'une  propor- 
tion d'eau  de  5  à  6  p.  c.  donnait  un  résultat  positif  satis- 
faisant. L'argile  s'écoule  alors  par  la  fente  de  l'ai^pareil  en 
d(mnant  des  feuillets  qui  se  détachent  avec  fa<*ilité  l'un  de 
Tautrc  et  ({ui  font  voii',  d'uncj  manière  remarquable  les 
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surfaces  de  glissement,  luisantes,  d'aspect  un  peu  onctueux, 
que  Ton  observe  si  souvent  dans  les  schistes  naturels.  Il 
ne  s*est  toutefois  pas  formé  des  feuillets  de  dimensions 
notables,  par  suite  des  chocs  particuliers  qu'éprouvait  la 
matière  et  qui  brisaient  le  ruban  en  formation. 

Comment  la  schistosité  a-t-elle  pu  se  produire  dans  cette 
matière  qui  avait  toutes  les  apparences  d'une  homogénéité 
parfaite  ?  Il  est  facile  de  s'en  rendre  compte  si  l'on  se  rap- 
pelle un  fait  que  j'ai  signalé  dans  un  travail  précédent  (^). 

L'argile  humide  peut,  à  certains  égards,  être  assimilée  à 
une  solution  saturée  dont  la  formation  serait  accompagnée 
d'une  augmentation  de  volume  de  ses  constituants.  Si  on 
la  soumet  à  une  compression  suffisante,  elle  perd  de  son 
eau,  comme  la  solution  saturée  abandonne  une  partie  du 
sel  dissous.  J'ai  montré  le  fait  en  comprimant  de  l'argile 
humide  dans  un  vase  poreux  placé  dans  de  l'eau  et  en 
notant  sa  dessication  dans  ce  milieu. 

Cela  étant,  l'argile  mise  en  œuvre  dans  les  expériences 
actuelles  a  dû  se  comporter  de  même  et  de  l'eau  a  dû 
devenir  libre  en  des  ^joints  donnés  de  sa  masse.  Mais  alors 
l'homogénéité  est  rompue  et  l'argile  peut  glisser,  en  ces 
points,  sur  elle-même  et  se  laminer  d'autant  plus  facilement 
que  les  surfaces  de  glissement  se  trouvaient  lubréfiées  par 
l'eau.  Il  est  clair  que  si  la  propoi*tion  d'eau  est  troj)  gi*ande 
dans  l'argile,  la  compression  ne  pourra  i)roduire  ces  effets  : 
la  masse,  trop  plastique,  passera  par  la  fente  du  compres- 
seur, avant  que  la  force  nécessaire  à  l'élimination  de  l'eau 
ait  pu  se  réaliser.  On  pourra  peut-êti*e  dire  aussi  que  si 
l  argile  sèche  avait  la  propriété  de  fluer  sous  i)ression, 
la  schistosité  no  se  produirait  pas  quand  même,  i)uisqu'il 
n'y  aurait,  alors,  pas  d'eau  à  éliminer. 

(')  Sur  la  |)<TiiK'al)ilil<*  de  l'arjîile.  Annale*  de  in  Snvivlv  pt'olofjiqnr  dr  Bvltjiifne, 

i.  xxvin,  |).  ^^û'^,  looi. 
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Oceupoiis-nous,  à  pivseiit,  d'un  autre  fait. 

On  a  cité  encore,  comme  preuve  de  la  production  de  la 
scliistosité  par  la  (compression  seule,  que  les  métaux  étirés 
ou  laminés  et  notamment  le  fer,  prennent  une  texture 
fibreuse,  qui  serait  à  assimiler  à  la  schistosité.  Il  importe 
donc  de  s'assurer  si,  également  ici,  n'intervient  pas  un 
défaut  d*liomogénéité  dans  lemét^tl  comme  cause  i)rincipale 
du  lîliénomène  ? 

A  cet  effet  j'ai  soumis  des  fragnjcnts  de  fer  fibreux  à 
Taction  du  chlore,  à  une  température  suffisante,  au  juste, 
à  rélimination  du  chlorure  ferrique  par  la  volatilisation. 
En  opérant  assez  lentement  pour  éviter  tout  entraînement 
mécanique  de  la  matière,  on  obtient,  de  cette  façon,  comme 
résidu,  après  le  départ  du  fer,  un  squelette  siliceux  d'une 
ténuité  extrême  reproduisant  fidèlement  la  texture  fibreuse 
elle-même  du  métal.  Un  examen  à  la  loupe  ne  laisse  pas  de 
doute  sur  le  fait  que  les  soi-disant  fibres  du  métal  étaient 
engagées  dans  un  réseau  tubulaire  de  scoHes.  Les  fibres 
ne  sont  donc  pas  le  résultat  immédiat  du  laminage  ou  de 
rétirage  du  métal,  mais  elles  sont  un  accident  du  à  un 
défaut  d'homogénéité  de  la  matière  travaillée. 

En  vue  de  vérifier  cette  conclusion,  j'ai  pressé  de  la 
rapure  de  plomb,  imprégnée  d'huile  pour  rompre  le  contact 
du  plomb  au  plomb,  dans  un  cylindre  dont  le  fond  était 
percé  d'un  orifice  (2  ^"/™  de  diamètre).  Il  s'est  formé,  natu- 
rellement, un  long  fil  de  plomb,  mais  qm  n'était  pas 
compact  ;  il  était  fibreux  dans  toute  sa  longueur.  En  le 
ployant  plusieurs  fois  en  un  même  point,  on  Veffilochait 
avec  facilité.  Chaque  grain  de  plomb  s'était  donc  étiré  en 
passant  par  l'oiifice  du  cylindre,  comme  dans  une  filière*  : 
mais  n'ayant  pu  se  souder  à  ses  voisins  par  suite  de  l'inter- 
position de  l'huile,  il  est  resté  détaché,  de  sorte  que 
l'ensemble  reproduisait  réellement  la  texture  fibreuse. 
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Il  me  sera  permis  encore  de  eit^r,  à  Tappui  de  ce  qui 
précède,  un  travail  récent  de  Marpmann  (*),  qui  montre 
également  le  rôle  joué  par  une  substance  hétérogène  dans 
le  développement  do  la  texture  schisteuse. 

Il  s'agit  cette  fois  de  rair  qui  peut  être  empiisonné  dans 
les  sédiments  et  qui  fonctionne,  d'après  l'auteur,  comme 
une  substance  d'intercalation. 

Ayant  comprimé  de  la  poudi'c  fine,  humide,  de  substances 
terreuses,  dans  une  boîte  métallique,  Marpmann  vit  que 
toutes  les  fois  que  le  piston  empêchait  l'air  de  s'échapi^er, 
il  se  formait  <l(»s  «  i)ierros  dont  le  noyau  était  formé  de 
couches  feuilletées  de  quelques  millimètres  d'épaisseur  »  ; 
tandis  que  des  pressions  exercées  avec  des  pistoiîs  perforés 
donnaient  des  pierres  très  dures,  de  structure  uniforme,  à 
grains  fins,  <|ui  se  brisaient  très  difficilement  en  donnant 
des  fragments  irréguliers. 

L'auteur  attribue  donc  à  la  présence  de  l'air  un  rôle  pré- 
dominant dans  la  production  de  la  texture  schisteuse. 
Cette  conclusion  est  i)eut-ètre  trop  absolue;  l'air  n'agit, 
sans  doute,  que  parce  qu'il  rompt  l'homogénéité  de  la 
matière  comprimée,  et  non  par  sa  nature  propre,  car  les 
expériences  citées  dans  cette  note  montrent  que  d'autres 
substances  remplissent  le  même  office. 

Concl  lisions. 

On  peut  conclure,  je  crois,  de  ce  qui  précède,  que  la 
texture  schisteuse  n'est  pas  une  conséquence  immédiate 
d'une  forte  (*ompression  de  la  matière,  alors  même  que 
cette  compression  aurait  été  accompagnée  d'un  écoulement 
ou  déplacement.  L'attraction  des  i)ai*ticules  comprimées 
n'a  pas  lieu  d'abord  dans  la  direction  de  la  pression,  comme 

(•)  y>iicK  Jalnh  rh  fnr  Miu.  ii.  (irol.,  !8»9,  I,  p.  9^. 
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plusieurs  expérimentateurs  Font  pensé,  pour  devenir  finale- 
ment perpendiculaire  à  celle-ci  quand  la  pression  a  dépassé 
une  certaine  limite.  Dans  le  cas  d'une  pression  hydrosta- 
tique on  n'observe  aucun  changement  dans  Torientation 
de  l'attraction  des  particules  comprimées  même  quand  la 
pression  monte  aux  dernières  limitas  qu'elle  peut  prati- 
<iuement  atteindre. 

La  fissilité,  ou  le  clivage,  d'une  masse  formée  par  com- 
pression  est  la  conséquence  d'un  défaut  d'homogénéité  de 
la  matière.  Les  diverses  substances  se  soudent  plus  ou 
moins  facilement  sous  une  forte  pression.  Si  l'on  comprime 
donc  un  mélange  hétérogène,  il  se  formera  une  masse  égale- 
ment hétérogène  au  point  de  vue  de  la  solidité.  Alors,  si 
les  circonstîinces  permettent  un  certain  laminage,  ou  un 
écoulement  même  de  courte  dui*ée,  l'orientation  des  régions 
de  solidité  différente  aura  lieu  parallèlement  à  la  direction 
de  l'écoulement,  et  la  texture  schisteuse  proprement  dite 
sera  réalisée. 

Celle-ci  est  donc  subordonnée  à  la  fdis  à  un  défaut 
d'homogénéité  de  la  matière  et  à  un  défaut  d'égalité  de  la 
pression  en  tous  sens,  bien  plus  qu'à  la  pression  elle-même, 
envisagée  comme  telle. 

La  nature  des  matières  causant  le  défaut  (T homogénéité 
peut  être  quelconque;  il  s'ensuit  nécessairement  que  la 
schistosité  ne  sera  pas  le  propre  d'une  formation  pétro- 
graphique  déterminée  :  elle  pourra  se  rencontrer  dans  l(»s 
formations  plutoniennes  aussi  bien  que  dans  les  formations 
neptuniennes  ;  elle  ne  devra  faire  vraiment  défaut  que  dans 
les  terrains  qui  se  caractérisent  par  une  homogénéité 
particulière,  alors  même  qu'ils  auraient  subi  une  forte 
compression. 

Liège,  Institut  de  chimie  générahs 
JanAier  1902. 


Particularités  remarquables  du  Carboniférien 
de  la  partie  centrale  du  Condroz, 


PAR 


M.    J^OHEST    ET    fi.   ^ORIR    (^). 

Le  levé  des  feuilles  de  Hamoir-Ferrières  et  de  Modave- 
Clavier  de  la  carte  géologique  au  4^.000®  nous  a  fourni 
roceasion  de  faire  quelques  constatations  que  nous 
jugeons  assez  importantes  pour  en  faire  l'objet  de  cette 
communication . 


Cnlcnires  oolithiqiics,  —  La  partie  inférieure  de  l'étage 
tournaisicn,  dont  on  a  fait  l'assise  de  Hastière,  nous  a 
montré,  en  ])lusieurs  points,  des  calcaires  oolithiques,  dont 
la  présence,  à  ce  niveau,  n'a  pas  encore  été  signalée,  à 
notre  connaissance. 

Les  deux  couiu^s  suivantes  ne  laissent  aucun  doute  sur 
la  situation  de  ces  roches. 

Xoiiveau  chemin  de  Verlaine  à  Houmart. 

A  l'endroit  où  le  nouveau  chemin  de  Verlaine  à  Iloumart 
cesse  de  longer  la  vallée  du  ruisseau  du  Fond-Delos,  pour 
s'infléchir  vers  le  X.,  il  entame  le  versant  oriental  d'une 
courte  ravine  très  encaissée,  et  met  ainsi  à  nu  des  schistes 
gins  foncé,  appartenant  aux  assises  d'EAdeux  et  de  Com- 
blain-au-Pont,  du  Famennien  supérieur.  Au  point  où  sa 

(')  Communication  faite  à  la  séance  du  16  février  i902. 
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direction  change  de  nouveau  pour  devenir  sensiblement 
E.-W.,  il  traverse  une  petite  dépression  couverte  de  pâtu- 
rages, dépression  qui  paraît  formée  au  détriment  de  la 
zone  calcaréo-schisteuse  de  la  base  du  Tournaisien  (Tia, 
Tibj ,  comme  semble  l'indiquer  l'existence  d'une  source  au 
voisinage  immédiat  des  dernières  couches  visibles  des 
schistes. gris  précédents. 

Au  delà  de  cette  dépression,  on  voit  successivement  : 

Calcaire  bleu,  grenu,  oolithique,  avec  quelques  crinoïdes, 
en  gros  bancs  très  mal  stratifiés  (Tic), 

Calcaire  à  crinoïdes  et  à  grands  polypiers,  bien  stratifié, 
en  couches  verticales,  reposant  directement  sur  le  pré- 
cédent (  Tic)  . 

Un  peu  de  dolomie  gris  clair,  à  crinoïdes  (Ticy). 

Calcaire  bleu,  grenu,  oolithique,  avec  quelques  crinoïdes, 
en  gros  bancs  mal  stratifiés,  identique  au  premier  (Tir). 

Espace  couveii;. 

Calcaire  à  crinoïdes  et  à  elierts  noirs  (Tic),  inclinant  de 
ao°  vers  le  S.  et  appartenant  au  versant  septentrional  du 
bassin  dont  les  roches  précédentes  forment  le  versant 
méridional. 

Un  peu  de  dolomie  à  crinoïdos  (Ticy), 

Calcaire  bleu,  grenu,  oolithique,  avec  quelques  crinoïdes, 
en  gros  bancs  mal  stratifiés  [Tic],  identique  aux  précé- 
dents; d  =  60";  i  =  33^  8. 11  paraît  correspondre  à  celui  qui 
affleure  immédiatement  avant  respace  couvert  précédent. 

Espace  couvert. 

A  l'ancienne  route,  calcaire  à  crinoïdes  et  à  grands  poly- 
piers (Tic),  bien  stratifié,   exploité  pour  l'empierrement. 

La  coupe  s'arrête  en  ce  point. 

11  ne  peut  subsister  aucun  doute  qu'il  existe  ici  deux 
niveaux  de  calcaire  oolithique,  associé  à  de  la  dolomie, 
dans  les  roches  que  la  légende  de  la  carte  géologique 
désigne  sous  le  nom  de  «.  calcaire  à  crinoïdes  de  Lande- 
lies  (Tic)  ». 
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Vallée  du  Hoyoïix  entre  Les  A  vins  et  la  ferme  de  Villers. 

Tandis  que,  dans  la  coupe  précédente,  Ton  avait  affaire 
à  un  synclinal  de  Calcaire  carbonifère,  intercalé  dans  les 
l)saniuiites  du  Condroz,  ici,  au  contraire,  Ton  constate 
nettement  l'existence  d'un  anticlinal,  dont  le  noyau  est 
formé  par  les  roches  de  l'étage  tournaisien. 

En  se  dirigeant  du  Sud  au  Xord,  on  voit  d'abord, 
dans  le  nouveau  chemin  construit  sur  la  rive  droite  du 
Hoyoux  et  passant  au  pied  de  l'église  des  Avins,  le  contact 
du  calcaire  gris  à  grains  cristallins  (Faa)  avec  la  dolomie 
iViby]  du  Viséen  inférieur;  passant  sur  la  nve  gauche  de 
la  rivière,  on  ai)crçoit  ensuite,  le  long  d'un  vieux  chemin 
plus  ou  moins  restauré  : 

Dolomie  à  crinoïdes  et  à  cherts,  appartenant  à  la  partie 
inférieui'c  du  Viséen  iViby), 

Calcaire  à  crinoïdes,  avec  cherts.  Chonetes  papilionacea 
{Vib'.  La  puissance  de  ce  calcaire,  que  l'on  confondrait 
avec  le  petit  granité  à  cherts  noirs  de  la  partie  moyenne  du 
Tournaisien,  n'était  sa  position  stratigraphique,  est  d'en- 
viron trois  mètres. 

Dolomie  à  crinoïdes  et  à  cherts  (Viay). 

Espace  couvert. 

Petit  granité  de  l'Ourthe  (T2b),  formant  un  rocher  sur 
lequel  est  construite  une  habitation. 

Espace  couvert. 

Rocher  de  (*alcaire  oolithique,  un  pou  au  S.  du  coude  de 
la  rivière. 

Reprenant  la  rive  droite,  nous  allons  revoir  une  partie 
des  roches  précédentes. 

Dolomie  à  crinoïdes  et  à  cherts  (Viay), 

Petit  granité  de  l'Ourthe  (7'26).  Direction  46® ;  inclinaison 
34^^  SE. 

Calcaire  oolithi([ue,  formant  un  rocher  isolé,  faisant  face 
à  celui  de  la  rive  gauche. 
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Kocher  de  petit  granité  (Tub)^  puis,  à  la  route  conduisant 
de  la  station  de  Clavier  àPailhe,  grandes  carrières  ouvei-t^s 
dans  la  même  roche  {Tab)  :  c/  =  66°;  /  =  79*»  NW. 

Au-delà,  calcaire  à  paléchinide8(7'a6)  derrière  une  grande 
ferme. 

Marbre  noir  à  clierts  noirs  (Via), 

Dolomie  à  crinoïdes  (  Viby). 

Calcaire  gris,  fragile  et  calcaire  à  grains  cHstallins  (Vsa), 
au  pied  de  la  ferme  de  Villers. 

Le  calcaire  à  paléchinides  {Tub)  se  voit  également  sur  la 
rive  gauche,  au  contact  du  petit  granité  {Tab)^  dans  le 
chemin  un  peu  à  TE.  de  la  ferme  Tibiémont. 

La  position  du  calcaire  oolithique  dans  Tétage  tour- 
uaisien  ne  fait  donc  pas  plus  de  doute  ici  que  dans  la  coupe 
de  Houmart,  mais  son  niveau  exact  ne  peut  être  déterminé 
avec  autant  de  précision,  pai'ce  qu'ici,  ce  calcaire  forme 
Taxe  du  synclinal,  et  que  les  roches  qui  le  surmontent 
directement  n'affleurent  pas  dans  la  coupe. 

Si  Ton  rapproche  de  ces  constatations  le  fait  que,  dans 
le  Viséen  supérieur,  les  calcaires  oolithiques  sont  toujours 
accompagnés  de  dolomie,  comme  nous  l'avons  constaté 
dans  la  coupe  de  Houmart  également  ;  et  si  l'on  tient 
compte  de  ce  que,  en  bien  des  endroits,  dans  la  vallée  de 
rOurthe,  on  rencontre,  au  milieu  du  Tournaisien,  des 
apparitions  sporadiques  de  dolomie,  occupant  sensiblement 
le  même  niveau  géologique  qu'à  Houmart,  on  peut  se 
demander  si  les  dolomies  et  les  calcaires  oolithiques  ne 
sont  pas  parfois  équivalents. 

* 
♦  * 

Roches  de  faciès  waulsortien,  —  M.  Ed.  Dupont,  dans  sa 
carte  géologique  de  Cla\ier  au  20.000®  et  dans  le  texte 
explicatif  de  cette  cart«,   avait  renseigné  l'existence,   à 

4  MARS  1902. 
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Chardenenx,  cViiiio  petite  bande  de  roelios  waiilsortieniies 
intercalées  entre  le  Tournaisien  et  le  Vîséen. 

Les  roches  rapportées  à  ce  faciès  forment  deux  affleure- 
ments dont  le  premier,  situé  dans  le  chemin  de  Chardeneux 
à  Bousin,  est  de  la  dolomie  gris  perle  et  bigarrée  (o),  tandis 
que  le  second,  formé  de  calcaire  blanc  à  crinoïdes  (/>), 
constitue  un  rocher  englobé  dans  une  propriété  privée,  à 
rW.  et  dans  le  prolongement  de  ce  chemin. 

Le  premier  affleurement  est  voisin  d'une  petite  exploi- 
tation de  calcaire  à  crinoïdes  et  à  polypiers,  sans  cherts, 
située  dans  les  champs,  au  S.  du  chemin.  La  présence  de 
nombreux  polypiers  dans  ce  calcaire  poui-rait  faii'C  hésiter 
sur  son  âge,  si  les  mûmes  fossiles  ne  se  rencontraient,  dans 
la  continuation  occidentale  de  la  même  bande,  au  sommet 
du  petit  granité  et  immédiatement  en  dessous  du  marbre 
noir  à  cherts,  (exploité  également,  dans  les  carrières 
ouvertes  dans  Tanglc  NK.  des  routes  de  Méau  à  Ocquier 
et  à  Bois-et-Borsu. 

Ce  petit  granité  n\»st  donc  autre  que  celui  de  TOurthe 
(T2b);  si  un  doute  pouvait  subsister  à  cet  égard,  il  serait, 
du  reste,  levé  par  la  constatation  de  Texistence  de  calcaire 
à  crinoïdes  et  à  cherts  noirs  au  8.  de  la  i)etite  exploitation, 
le  long  de  la  route  de  Méan  à  Ocquier. 

On  peut  donc  dire  que  la  dolomie  bigarrée  est  supérieure 
au  petit  granité  de  l'Ourthe  (T2b), 

Le  calcaire  blanc  à  crinoïdes  est,  de  son  côté,  surmonté 
par  de  la  dolomie  à  crinoïdes,  viscenne,  sans  intercalation 
de  marbre  noir  à  cherts;  cette  dernière  roche  est  cependant 
bien  visible  à  une  faible  distance  à  TW.,  tant  dans 
Tescarpement  boisé,  que  dans  le  chemin  de  Chardeneux  à 
Chamen,  et  sa  direction  indique  clairement  qu'elle  vient 
buter  contre  ce  calcaire  blanc  à  crinoïdes. 

Voilà  donc  des  roches  de  faciès  waulsortien  tenant  la 
place  du  marbre  noir  de  Dinant  (Via),  surmontant  le  petit 
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granits  de  TOurtlie  {Tub)  et  recouvertes  de  dolomie  à  cri- 
noïdes  (Viby). 

Notre  symi)athiqiie  confrère,  M.  G.  Soreil,  nous  a  fait 
voir, Tan  dernier, une  disposition  comparable  à  celle-ci,  aux 
environs  do  Ciney,  lors  de  l'excursion  de  la  Société  géolo- 
gique. On  se  rappellera  que  nous  nous  sommes  offei*ts, 
alors,  à  diriger  une  excursion  supplémentaii'e  à  Chardencux 
et  à  Ocquier,  mais  que  notre  proposition  n'a  in\  être 
acceptée,  faute  de  temps. 

Plus  singulière  encore  est  la  disposition  des  couches 
rapportables  au  faciès  waulsortien,  découvertes  par  nous 
au  S.  d*Ocquier. 

Deux  chemins  relient  cette  dernièi*e  localité  à  Borlon. 

Le  plus  occidental  passe  par  le  pont  de  Bougnalot  ; 
l'oriental  traverse  le  Neblon  au  pont  d'Ombre. 

Suivons  le  premier  du  S.  au  N. 

On  observe  d'abord,  à  l'endroit  où,  de  sentier,  il  devient 
chemin  charriable,  de  la  dolomie  (Viby),  du  calcaire  à  cri- 
noïdes  (Vib)j  du  marbre  noir  à  cherts  noirs  (Via),  du  petit 
granité  sans  cherts  (T2b),  un  esi)ace  couvert,  des  cherts 
noirs  provenant  du  marbre  noir  (F/a),  de  la  dolo- 
mie {Viby);  ainsi  qu'on  le  voit,  il  y  a  donc  ici  un  anticlinal 
dont  ces  dernières  roches  forment  le  versant  sci)tentrional. 

Immédiatement  au  delà,  on  voit  de  la  dolomie  gris  perle 
et  bigarrée  (o),  bien  caractérisée,  du  calcaire  violacé  (/), 
enfin,  au  tournant,  du  calcaire  à  grains  cristallins  {V2h), 
avec  Productus  Cor  a. 

Le  chemin  oriental  montre  une  coupe  comparable  à  la 
l)récédente,  mais  les  superpositions  y  sont  moins  nettes, 
si  les  roches  à  faciès  waulsoi-tien  n'y  sont  pas  moins  bien 
représentées. 

Des  roches  à  faciès  waulsortien  se  trouvcmt  donc,  ici, 
à  la  limite  entre  le  Viséen  supérieur  et  l'inférieur  ;  d'après 
la  disposition  des  couches  à  l'W.  et  à  l'E.,  elles  semblent 
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devoir  être  l'angées  plutôt  an  sommet  de  l'assise  inférieure 

qu'à  la  base  de  l'assise  supérieure  du  Viséen. 

* 

Ces  constatations  confirment  l'opinion  que  nous  avons 
défendue,  à  différentes  reprises,  dans  les  réunions  de  la 
Commission  géologique  de  Kelgique,  à  savoir  que  le  faciès 
waulsortien,  de  même  que  les  faciès  bréchiformes,  dolomi- 
tiques  et  oolithiques,  peut  tout  aussi  bien  se  rencontrer 
dans  le  Viséen  et  dans  le  Tournaisien  inférieur,  que  dans 
le  Tournaisien  supérieur.  Xous  basant  sur  les  remar- 
quables travaux  de  M.  J.  G  osselet,  qui  ont  bien  mis  en 
relief  les  différences  que  présente  le  Calcaire  carbonifère 
dans  des  bassins  même  très  voisins,  nous  avons,  alors, 
émis  l'avis  que,  dans  une  légende  généi'alc,  les  faciès  ne 
devraient  pas  être  renseignés  dans  des  termes  stratigra- 
phiques  déterminés,  mais  qu'ils  devraient  recevoir  une 
notation  spéciale,  applicable  à  tous  les  termes  de  la 
légende,  indistinctement. 

Ces  constatations  font  également  disparaître  Tunique 
argument  invoqué  pour  justifier  la  division,  en  deux 
assises,  de  l'étage  inférieur  du  Calcaire  carbonifère,  divi- 
sion dont  l'application  i)ratique  au  levé  de  la  carte  géolo- 
gique présente  tant  de  difficultés,  et  est  la  cause  de  tant 
d'incertitude  dans  le  tracé  des  limites.  En  effet,  les  affleu- 
rements de  la  couche  de  calscliiste  formant  la  limite  entre 
l'assise  de  Ilastière  et  celle  des  Ecaussines  et  de  Waulsort, 
sont  une  rareté  dans  les  vallées,  quand  cette  couche  existe, 
ce  qui  n'est  pas  toujours  le  cas;  on  n'en  voit  pas  un  seul 
sur  les  pi ateiiux.  Ovj  cette  couche  est  intercalée  dans  des 
calcaires  à  crinoïdes  et  à  cherts,  appartenant,  par  consé- 
quent, partie  à  l'assise  inférieure,  partie  à  l'assise  supé- 
rieure du  Tournaisien. 

De  part  et  d'autre  de  ces  roches  à  cherts,  se  trouvent 
des  calcaires  à  crinoïdes  sans  concréticms  siliceuses  et 
impossibles  à  distinguer  les  uns  des  autres  dans  les  petits 
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affleurements,  ("omme  on  doit,  à  cause  de  la  distinction 
des  assises  par  des  teintes  différentes,  se  prononcer  sûr 
l'âge  touraaisien  inférieurou  supérieur  de  chaque  affleure- 
ment, on  le  fait  arbitrairement,  dans  la  plupart  des  cas, 
alors  qu'on  ne  distingue  j^as,  même  i)ar  une  notation,  les 
calcaires  à  cherts,  inexploitables,  des  calcaires  sans  cherts, 
inférieurs,  susceptibles  d'utilisation  dans  bien  des  endroits. 
C'est  là  un  défaut  qui,  espérons-le,  disparaîtra  dans  la 

prochaine  édition  de  la  carte. 

* 

Nous  signalerons  encore,  en  tenninant,  un  fait  inté- 
ressant, c'est  la  i)résence  de  nombreux  blocs  épars  de 
cherts  blonds,  canes,  fossilifères,  à  apparence  waulsor- 
tienne,  dans  le  chemin  reliant  le  pont  de  Bougnalot  à  la 
première  borne  kihmiétrique  de  la  route  d'Ocquier  à  Méan. 

Nous  n'avons  récolté,  dans  ces  blocs,  qu'un  seul  fossile, 
que  M.  P.  Destinez  a  déterminé  sous  le  nom  de  Spirifer 
aff.  grandicostatiis,  Me.  Coy;  cette  espèce,  renseignée 
à  Visé  par  L.-G.  De  Koninck,  avait  été  rencontrée  dans  le 
Derbyshire  à  Park  Hill,  Longnor,  dans  le  Yorkshire  à 
Bolland,  dans  l'île  de  Man  et,  en  Irlande  à  Ardagh.  Il  ne 
l^araîtpas  inutile  de  rappeler  que  notre  faune  waulsortieiine 
contient  un  assez  grand  nombre  d'espèces  connues  en 
Irlande. 

L'existence  de  cherts  d'apparence  waulsortienne,  en 
blocs  isolés,  n'est  i)as  rare  dans  la  région;  M.  P.  Destinez 
en  a  rencontré,  il  y  a  un  certain  temps  déjà,  au  sommet  des 
carnères  de  petit  granité  de  Ilavelange;  il  y  a  recueilli  un 
bel  exenii)laire  d'Euomphalus  pentangulatus,  So\v.,esi3èce 
exclusivement  waulsortienne,  comme  on  le  sait.  Cela 
semble  indiquer  que  le  faciès  waulsortien  a,  dans  la 
partie  orientale  du  Condroz,  un  développement  i)lus  consi- 
dérable que  ne  peuvent  le  faire  présumer  les  affleure- 
ments bien  caractérisés. 


Observations  sur  le  limon  de  la  Hesbaye, 


PAB 


P.  FOURMARIER,  M.  LOHEST  et  H.  FORIR  ('). 


Il  y  a  quelque  temi)s,  M.  le  professeur  G.  Dewalque 
nous  siguala  la  découverte  d'ossements  de  mammouth  dans 
le  lim(m  de  la  Hesbaye,  à  Fooz,  découveiiie  faite  à  rocca- 
sion  du  creusement  d'un  puits  d'exploitation  de  phosphate 
de  chaux,  par  M.  N.  Guissenn(>,  directeur  '  des  exploita- 
tions de  «  La  Phosphatière  »  de  Fexhe-le-Haut-Clocher. 

L'un  de  nous  se  rendit  chez  M.  Guissenne,  qui  déclara 
avoir  trouvé  à  la  base  du  limon,  dans  une  couche  de  terre 
grise,  humide  et  grasse  au  toucher,  une  défense  et  un  os 
de  mammouth.  Il  s'était  défait  de  la  défense,  mais  nous  a 
remis  l'autre  échantillon. 


Q  Jï 
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Kchelle  de  O.î)"'/"'  P*r  m^tre. 
(')  Communication  faite  à  lu  séance  du  iO  février  lOOi. 
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Nou8  fîmes  alors  exécuter  quatre  puits,  dans  les  envi- 
rons immédiats  du  point  où  les  ossements  furent  décou- 
verts, c'est-à-dire  vers  la  cote  i5o,  à  envirim  600  m.  à  TW. 
et  570  m.  au  S.  de  Téglise  de  Fooz. 

La  figure  1  montre  la  disposition  des  puits,  numérotés 
dans  rcu'dre  de  creusement. 

La  surface  du  sol  est  à  peu  près  horizontale,  montant 
très  légèrement  de  III  vers  IV. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  description  des  terrains 
recoupés  dans  chacun  des  puits. 

* 

Puits  /i"  /.  —  Après  So  centimètres  environ  de  terre 
végétale,  on  a  rencontré  u!i  limon  brun  noirâtre,  dont  la 
couleur  est  due  probablement  à  la  présence  de  matières 
organiques,  devenant  plus  clair  vers  le  bas  et  passant,  vers 
3"*.5o  de  profondeur,  à  un  limon  jaune  clair  (limon  blond), 
très  fin,  très  doux  au  toucher,  contenant  quelques  fines 
paillettes  de  mica  ;  ce  limon  va  jusque  5™. 00  de  profondeur. 
A  5"™. 20,  se  trouve  une  couche  de  4<>  à»  5o  centimètres  de 
limon  gris,  très  fin,  légèrement  micacé  et  plus  gras  au 
touclier  que  le  précédent.  Plus  bas,  on  a  rencontré  un 
limon  jaune,  avec  quelques  parties  grises,  à  grain  fin  et 
contenant  un  peu  de  mica. 

De  6"^. 55  à  7'".i5  de  profondeur,  nous  avons  trouvé  du 
limon  jaune,  finement  micacé,  doux  au  toucher  et  conte- 
nant de  nombreuses  coquilles  d'Hélix  et  quelques  coquilles 
de  succinées.  La  base  de  la  couche  fossilifère  est  marquée 
par  une  ligne  noirâtre. 

En  dessous  du  limon  jaune,  fossilifère,  se  trouve  un 
limon  roux,  compact,  rude  au  toucher,  un  peu  micacé,  se 
laissant  entamer  moins  facilement  à  Toutil  que  les  précé- 
dents. Cette  assise  i)résent<^  d(î  légères  variations  de 
teinte  sur  son  épaisseur  et  va  jusqu'au  silex,  (jui  a  été 
atteint  à  ()"^.()o  de  i)rofondeur. 
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* 
*  * 


Puits  n^  II.  —  Sous  la  couche  de  terre  végétale,  on  a 
recoui>é,  sur  3"'.oo  d'épaisseur,  un  limon  brun  noirâtre, 
absolument  semblable  à  celui  du  puits  n"  I,  devenant  plus 
clair  vers  le  bas  et  i>assant  au  limon  blond,  très  fin,  très 
doux  au  toucher,  analogue  à  celui  du  puits  précédent, 
et  s'étendant  jusque  vers  6"^.oo  de  profondeur. 

A  6™.oo,  se  trouve  une  couche  de  o°".4^  ^^  limon  gris, 
veiné  de  jaune,  tranchant  nettement  sur  les  imrois  du 
puits  ;  elle  est  sensiblement  horizontale  et  nous  n*y  avons 
pas  trouvé  de  fossiles. 

Sous  cette  couche,  on  rencontre  du  limon  jaunâtre,  fort 
sembable  à  celui  qui  la  surmonte,  mais  cependant  un  peu 
plus  foncé  et  moins  doux  au  toucher. 

Entre  9^.00  et  9^.70  de  profondeur,  se  trouve  une  couche 
de  limcm  très  argileux,  gris,  (pie  M.  Guissenne  nous  a 
déclaré  être  en  tous  points  semblable  à  celui  où  furent 
trouvés  les  ossements  de  nmnimouth  ;  cette  couche  grise 
est  traversée  \}ïiY  de  nombreuses  lignes  jaunes,  irrégu- 
lières, discontinues,  plus  dui'cs  que  le  reste  et  est  sur- 
montée par  une  ligne  noirâtre,  séi)arée  nettement  de  la 
couche  grise  et  i)assant  insensiblement  au  limon  qui  la 
surmonte. 

Dans  le  limon  gris,  nous  avons  trouvé  de  nombreuses 
coquilles  d'Hélix  et  une  Pupa, 

Dans  le  puits,  la  couche  a  une  pente  très  nette  de  16" 
vers  le  NW.  et  sa  directicm  est  de  i44^  Nous  avons  fait 
creuser  une  petite  galerie  dans  cette  couche,  en  suivant 
la  ligne  noire  supérieure,  ([ui,  après  i"^.oo  de  montage, 
s'est  perdue. 

Sous  la  couche  fossilifère  et  allant  jusqu'au  silex,  vers 
10"^. 00  de  profondeur,  se  trouve  du  limon  roux,  compact, 
inide  au  toucher,  x)lus  difficile  à  percer  à  l'outil  que  les 
précédents  ;  il  est  un  peu  barré  de  gris  à  la  partie  infé- 
rieure. 


-    M  72    — 

Il  i>résente  une  grande  différence  avec  le  limon  qui 
surmonte  la  couche  fossilifère  ;  celui-ci  est,  eu  effet,  feuil- 
leté, tandis  que  l'autre  ne  Test  pas  du  tout. 

* 

Puits  n^  III ,  —  Comme  dans  les  puits  précédents,  le  pre- 
mier limon  que  Ton  rencontre  est  brunâtre,  mais  son  épais- 
seur est  beaucoup  moindre;  déjà,  vers  2™.o()  de  prof<mdeur, 
se  trouve  du  limcm  blond,  fin,  très  doux  au  toucher,  ana- 
logue au  limon  blond  que  nous  avons  signalé  plus  haut  ; 
ce  limon  devient  un  peu  plus  roux  et  plus  compact  à  la 
base,  c'est-à-dire  entre  5  et  6  mètres  de  profondeur. 

De  ()'".()()  à  G'". 70  de  proftmdeur,  on  a  recoupé  une  couche 
do  limon  gris,  moiu'hcté  de  jaune,  assez  rude  au  toucher  ; 
cett<î  couche  est  régulière  et  horizontale. 

En  dessous,  se  trouve  un  limon  roux,  compact,  contenant 
de  petits  i)oints  noirs  à  la  partie  supérieure  et  devenant 
un  peu  i)lus  clair  à  la  base,  contre  le  silex,  que  Ton  a 
rencontré  à  9'".4o. 

A  la  profondeur  de  8"^. 20,  se  trouve  une  ligne  noire,  peu 

nette,  horizontale. 

* 
*  * 

Puits  n^  IV,  — C'est  dans  ce  dernier  puits,  que  la  compo- 
sition de  l'assise  limoneuse  est  le  plus  complexe.  Sous  le 
limon  brunâtre  superficiel,  qui  va  jusqu'à  2°*.5o  de  profon- 
deur, se  trouve  une  couche  horizontale,  de  o^'.So  environ 
d'épaisseur,  de  limon  gris,  qui  n'est  pas  nettement  séparée 
du  lim(m  jaune  dans  lequel  elle  se  trouve  comprise. 

En  dessous,  vient  du  limon  blond,  claii',  très  fin,  tout  à 
fait  semblable  à  celui  des  autres  puits. 

Un  échantillon  prélevé  à  5*"oo  de  profondeur,  montre  un 
limon  gris  avec  points  noirs,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
très  foncé  et  très  terne. 

A  5"^.5o  on  trouve  une  couche  de  o"\4^  à  o™.5o  de  puis- 
sance, de  limon  jaune,  moucheté  de  noir,  plus  altérable  (jue 


-   m73  - 

les  autres  et  tranchant  nettement,  par  là,  sur  les  parois 
du  puits,  que  nous  avons  visité  après  plusieurs  jours  de 
mauvais  temps. 

A  6™.oo  de  profondeur,  on  rencontre  du  limon  roux,  avec 
de  nombreuses  parties  grises,  et  contenant  quelques 
petites  concrétions  limoniteuses. 

Plus  bas,  le  limon  est  roux,  assez  clair,  assez  rude  au 
toucher,  et  paraît  plus  argileux  que  le  précédent. 

A  8"*.oo  on  trouve  du  limon  blond,  avec  de  nombreuses 
intercalations  de  limon  gris.  En  dessous,  le  limon  est 
blond,  fin,  doux  au  toucher,  et,  vers  9™.5o  de  profondeur, 
nous  avons  remarqué  qu'il  paraissait  feuilleté  ;  ce  limon 
feuilleté  est  limité,  à  la  partie  inférieure,  par  une  ligne 
noire,  sous  laquelle  se  trouve  du  limon  non  feuilleté,  roux, 
avec  quelques  concrétions  ferrugineuses  ;  il  est  plus  com- 
pact et  plus  dur  que  ceux  qui  le  surmontent. 

On  a  atteint  le  silex  à  la  profondeur  de  io™.6o  et,  au 
dessus,  nous  avons  trouvé  quelques  cailloux  de  la  même 
roche,  verdis  et  quelques  cailloux  de  quartz  blanc. 

En  résumé,  dans  la  partie  que  nous  avons  étudiée,  on 
remarque  la  succession  suivante  : 

i^  Limon  brun-noirâtre,  devenant  plus  clair  vers  le  bas, 
et  passant  à  Tassise  suivante. 

2^  Limon  blond,  très  fin  et  très  doux  au  toucher. 

3'^  Limon  gris  ou  limon  jaune,  moucheté  de  gris,  non 
fossilifère. 

4**  Limon  jaune,  souvent  feuilleté  à  la  base. 

5^  Limon  argileux,  gris,  fossilifère  i)ar  endroit  et  x)arfois 
limité  par  une  ligne  noire,  tcmrbeuse. 

6"  Limon  roux,  dur,  compact,  non  feuilleté,  souvent  plus 
clair  à  la  base,  où  se  trouvent,  parfois,  des  cailloux  roulés. 


Sur  un  <  phosphate  riche  >  dérivé  du 
tufeau  maestriohtien  de  Saint-Symphorien, 

PAH 

J.  GORNBT  ('). 

Les  «  phosphates  riches  »  qui  ont  été  exploités  à 
Cuesmes,  Ciply,  Mesvin,  Spiennes  et  Saint- Symphorien  et 
qui  le  sont  encore  aujourd'hui  à  Baudour,  sont  des  produits 
de  renrichissement  naturel  de  la  craie  brune,  phosphatée, 
de  Ciply,  sous  rinfhience  des  eaux  d'infiltration  chargées 
d'acide  carbonique.  La  craie  de  Ciply  renferme,  en 
moyenne,  20  "/o  de  phosphate  de  chaux  et  la  teneur  des 
phosphates  riclies  peut  dépasser  70  ""/o. 

La  décalcification  de  hi  craie  phosphatée  qui,  comme 
nous  l'avons  montré  précédemment,  est  postérieure  au 
Landénien  marin  et  antéi'ieure  au  Quaternaire,  s'est 
opérée  parfois  d'une  fa(;on  assez  uniforme  sur  de  grandes 
étendues  et  le  pliospliate  riche  constitue,  dans  ce  cas,  des 
couches  assez  régulières.  C'est  ce  qu'on  voit  à  Baudour. 

Ailleurs,  le  pliénomène  d'enrichissement  s'est  localisé  en 
certains  points  ou,  plus  exactement,  s'est  fait  d'une  fa^on 
très  irréguliérc,  de  manière  à  ne  former,  par  place,  qu'une 
couche  de  (iiichiues  centimètres  ou  quelques  décimètres 
d'épaisseur  de  phosphate  riche,  tandis  qu'à  côté,  on  le  voit 
descendre  jusqu'à  des  profondeurs  de  plusieurs  mètres 
dans  la  craie  intacte  ;  telles  sont  les  fameuses  poches 
de  phosphate  de  Mesvin,  Ciply,  Cuesmes,  etc.,  dont  quel- 
ques-unes ont  fourni  plus  de  2.000  tonnes  de  produit  riche. 

('}  (Communication  lue  a  la  séance  du  IG  niars  190:2. 
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Le  phosphate  riche  dérivé  de  la  craie  de  Ciply  n'existe 
que  là  où  cette  craie,  qui  est  pai*tout  légèrement  inclinée 
vers  Taxe  du  bassin  crétacé  de  la  Haine,  dépasse  la  limite 
des  tufeaux  maestrichtiens  ou  montiens,  qui  lui  sont  supei*^ 
posés  normalement,  et  se  trouve  directement  recouverte 
par  le  Landénien  marin  ou  le  Quaternaire.  Là  où  le  tufeau 
existe,  le  phosphate  riche  fait  défaut  ;  c'est  une  règle 
absolue. 

Le  tufeau  a  donc  protégé  la  craie  grise  sous-jacente,  non 
pas  contre  l'accès,  mais  contre  l'action  des  eaux  d'infil- 
tration ;  ces  eaux,  en  traversant  le  tufeau,  roche  calcaire 
poreuse,  à  grain  fin,  friable,  ont  épuisé  leur  action 
dissolvante. 

On  comprend  donc  que  le  tufeau  ait  pu  subir  aussi  une 
certaine  décalcification  et  que  ce  phénomène  ait  pu  laisser 
des  résidus  indissous.  Mais  le  tufeau  est  habituellement, 
comme  on  le  sait,  une  roche  presqu'exclusivement  cal- 
caire. Une  analvse  de  M.  Petermann,  d'un  échantillon  de 
Ciply,  donne  :  (^) 

Eau  et  matières  organiques    ....       2.80 

Chaux 54.14 

Acide  carbonique 4^*44 

Acide  phosphorique o.io 

Silice 0.41 

Traces  de  magnésie,  d'acide  sulfurique 
et  pertes o.ii 

100.00 
ce  qui  correspond  à  96,46  **/o  de  carbonate  de  chaux  et 
0.22  ^/o  de  phosphate  tricalcique. 

Il  résulte  de  cette  analyse  que,  dans  la  région  de  Cii)ly, 
la  dissolution  sur  pla«e  de  la  substance  même  du  tufeau  ne 
pourra  donner  que  des  résidus  insignifiants  ;  les  silex  qu'il 

(•)  àlém,  cour,  de  VAcud.  r,  de  UeUjiqHe,  1878. 
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renferme,  certaines  pai'ties  durcies,  etc.,  pourront  seules, 
parfois,  témoigner  de  sa  présence  antérieure  et  de  son 
enlèvement  par  dissolution. 

Mais  si  le  tuf  eau  renferme  une  proportion  notable  de 
phosx)hate  de  chaux,  dans  le  même  état  litbologique  que 
dans  la  craie  brune  de  Ciply,  on  comprend  qu'il  puisse 
donner  lieu  à  un  dépôt  analogue  au  phosphate  riche  dérivé 
de  cette  craie  brune. 

C'est  ce  qui  se  x)asse  à  Saint- Symphorien,  près  de  Mons, 
où  nous  venons  de  constater,  dans  la  grande  carrière  de 
MM.  Hardonpont,  Maigret  et  C*®,  la  présence  d'un  gise- 
ment de  phosphate  riche,  formé  aux  dépens  du  tufeau 
maestrichtien  à  thécidées  {Mb a). 

Nous  avons  donné  précédemment  la  coupe  du  gisement 
exploité  dans  cette  immense  excavation  (*).  On  voit,  sur  la 
figure  citée,  que  le  tufeau  maestrichtien  de  Saint-Sym- 
phorien  (3)  se  terminait,  à  droite,  dans  l'espace  déblayé,  en 
un  biseau  aigu;  au  delà  de  ce  biseau,  la  craie  phosphatée  (4) 
se  trouvait  recouverte  par  le  Landénien  (2)  et,  entre  les 
deux,  on  a  exploité  un  important  gisement  de  phosphate 
riche. 

Actuellement,  les  progrès  de  rexploitation  ont  fait 
reculer  vers  la  gauche  le  double  escarpement  qui  constitue 
le  front  de  la  carrière  et  le  tufeau  se  présente  sur  une 
épaisseur  i)lus  forte  qu'en  1899. 

Ce  tufeau  est  gns  blanc,  avec  tendance  ordinairement 
vers  le  gris  bleu  parfois  prononcé,  et  quelquefois  vers  le 
gris  jaune,  (iuand  on  l'examine  de  près,  sur  une  grande 
partie  de  la  coupe,  on  le  voit  pointillé  de  grains  foncés, 
identiques  aux  grains  phosphatés  de  la  craie  de  Ciply  et 
parfois  assez  nombreux  pour  donner  à  la  roche  l'aspect  de 
certaines  parties  pauvres  de  la  base  ou  du  sommet  de  cette 

(*)  Ànn.  Soc.  géoL  de  Btlg.,  t.'  XXVI,  p.  ccxxuv,  Ag.  \i. 
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compacte  et  très  tenace,  formant  un  banc,  de  o™.6o  environ 
d'épaisseur,  d'aspect  caverneux,  interrompu  par  place. 

Cette  interruption  est  due  à  un  démantèlement  méca- 
nique du  banc  durci,  par  la  mer  landénienne.  On  trouve, 
à  la  base  du  sable  landénien,  de  gros  fragments  de  la 
roche  dure. 

Or,  le  phosphate  riche  dérivé  du  tpfeau  ne  se  présente, 
comme  on  peut  le  voir  sur  notre  figure,  que  là  où  le  banc 
durci  a  disparu  et  où  les  eaux  d'infiltration  ont  pu  direc- 
tement attaquer  le  tufeau  moins  compact  3'. 

Le  phosphate  riche  A  est  pulvérulent,  assez  cohérent, 
gns  cendré,  zone  parallèlement  à  la  surface  du  tufeau  et 
renferme  58.35  "/o  de  phosphate  tricalcique. 


2  AVRIL  1902. 


LA   HOUILLE   EN   CAMPINE, 


PAR 


M.  LOHBST  (K) 

(PL.  I,  fig.  1) 

Conformément  aux  préxisions  de  plusieurs  géologues,  la 
houille  a  été  rencontrée  au  nord  du  bassin  de  Liège,  en 
Campiùe. 

De  nombreuses  questions  se  posent,  actuellement,  au 
sujet  de  la  largeur  du  nouveau  bassin  découvert,  do  son 
épaisseur,  de  sa  direction,  de  la  puissance  des  morts 
terrains  qui  le  recouvrent. 

Antérieurement  à  cette  découverte,  la  Société  géolo- 
gique a  publié  des  documents  permettant  d'aborder  la 
solution  de  ces  différents  problèmes;  mais  le  public,  peu 
initié  aux  questions  de  géologie  pure,  éprouve  parfois  des 
difficultés  à  les  interpréter.  D'autre  part,  le  raisonnement 
géologique,  basé  sur  des  observations  restreintes,  conduit 
nécessairement  à  des  probabilités  et  non  à  des  cei*titudes. 
Dans  le  but  de  jeter  quelque  lumière  sur  ce  sujet,  en 
écartant  des  discussions  stériles,  nous  nous  sommes  sou- 
vent réunis,  MM.  A.  llabets,  H.  Forir,  P.  Fourmaner  et 
moi.  Les  considérations  suivantes  sont  le  résultat  de  ces 
entretiens. 

(*)  Communication  faite  à  la  séance  du  16  mars  i90â. 
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profoxdkur  probablk  du  tkrrain  houiller, 

Kx  C  A  MPI  m:. 

Aux  enviroiiH  d' Ascii,  une  dizaine  de  sondages  ont 
actuellement  atteint  le  terrain  houiller  sous  une  profon- 
deur moyenne  de  5oo  mètres  de  morts-terrains. 

Fait  important,  les  couches  de  houille  rencontrées  se 
sont  révélées  très  riches  en  matières  volatiles,  et  affectant 
une  allure  en  i>lateure,  ce  qui  indiquerait  que  Ton  se 
trouve  dans  la  partie  centrale  d'un  bassin. 

Or,  dans  la  généralité  des  formations  houillères,  les  com- 
bustibles riches  en  gaz  forment,  d'ordinaire,  les  couches 
supérieures  et  les  bassins  sont  d'autant  i^lus  profonds  et 
plus  larges,  qu'ils  renferment  des  houilles  plus  riches  en 
matières  volatiles.  L'analyse  des  houilles  de  la  Campine 
permettant  de  les  comparer  aux  combustibles  les  plus 
riches  en  gaz  du  bassin  de  Mons,  on  peut  l'aisonnei*  par 
analogie.  Le  nouveau  bassin  découvert  serait  donc  vrai- 
semblablement aussi  profond  que  celui  de  Mons,  dont  la 
puissance  est  voisine  de  v3.ooo  mètres. 

Largeur  probaule  du  bassin. 

« 

On  pourrait  continuer  ce  raisonnement  et  déduire  que  le 
bassin  de  la  Campine  est  aussi  profond  que  celui  de  Mons 
et  serait  au  moins  aussi  large.  D'autres  considérations 
rendent  une  telle  évaluation  modérée. 

Quand  on  examine  en  grand,  en  faisant  abstraction  des 
ondulations  secondaires,  la  structure  de  nos  terrains  pri- 
maires, on  s'aperçoit  que  les  bassins  ou  synclinaux  sont 
d'autant  plus  profonds,  plus  réguliers  et  plus  larges  qu'ils 
occupent  une  situation  plus  septentrionale  i)ar  rapport  à 
Taxe  de  soulèvement  de  l'Ardenne.  Telle  est  la  disposi- 
tion du  terrain  cambrien  du  massif  de  Stavelot,  au  nord 
des  rochers  de  Hourt,  où  les  synclinaux  salmiens,  bien 
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développés  au  Nord,  sont  réduits  au  Sud,  les  auticlinaux 
devilliens  présentant  une  disposition  inverse  (fig.  i). 


FiG.  1.  Coupe  schématique,  suivant  une  ligne  N.-S.,  du  massif  cainbrien     /*. 

(le  Stavelot. 

Cedhniien.  Lignes  st^parées  par  des  rangées  Hevhiien.  Sans  liachures,  avec  lignes 

de  poinis.  poinlillées. 

Sulmien  xiipëiieur.  Hachures  horizonUles.  Duvittien  supérieur.  Hachures  obliques. 

Sulmien  inférieur.  Hachures  verticales.  DevJlien  inférieur.  Quadrillé. 


Le  terrain  houiller  lui-même,  qui  ne  forme  que  de  petits 
bassins  isolés  et  de  faible  i^rofondeur,  dans  le  grand  syn- 
clinal du  Condroz,  vient,  au  nord  de  la  crête  silurienne, 
constituei'  une  bande  importante  et  presque  continue, 
traversant  toute  la  Belgiciue  en  diagonale. 

11  en  est  de  même,  peut-on  dire,  dans  toutes  les  chaînes 
de  nKmtagnes,  où  les  terrains  les  plus  récents  sont  d'autant 
mieux  développés,  que  Ton  s'écarte  davantage  de  Taxe  du 
soulèvement  montagneux. 

La  structure  du  terrain  houiller  de  la  Westphalie 
démontre  aussi  à  Tévidence  cette  tendance  à  un  appron- 
fondissement  des  plis  synclinaux  vers  le  Nord  et,  dans 
cet  ordre  d'idées,  il  v  aurait  tout  lieu  de  conseiller  des 
recherches  fort  au  Nord  d'Asch,  s'il  n'y  avait  à  craindre, 
dans  cette  légion,  une  épaisseur  de  morts  terrains  par  trop 
considérable. 
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Direction  probable  du  bassin  mouiller  de  la  Campine. 

On  peut,  dans  l'étude  de  cette  question,  utiliser  un  prin- 
cipe de  géologie  très  simple,  celui  du  parallélisme  des 
rides  de  Técorce  teiTCstre.  En  effet,  d'un  simple  regard 
jeté  sur  la  carte  géologique  d'une  région  plissée,  on  voit 
les  axes  des  synclinaux  et  des  anticlinaux,  suivre  tous  des 
directions  plus  ou  moins  parallèles. 

L'Ardenne,  comme  toutes  les  chaînes  de  montagnes, 
d'ailleurs,  permet  de  vérifier  cette  loi.  Le  Condroz  nous  en 
offre  un  exemple  remai'quablc,  et  l'on  peut  parfaitement, 
dans  cette  région,  déterminer,  a  priori,  l'allure  d'un  syn- 
clinal quelconque,  en  le  supposant  parallèle  à  ses  voisins. 

On  se  tromperait,  toutefois,  en  attribuant  à  cette  loi  du 
parallélisme,  une  rigueur  mathématique,  le  principe  énoncé 
n'excluant  pas  la  possibilité  d'une  légère  divergence,  due 
à  un  resserrement  i)lus  ou  moins  considérable  des  plis. 

On  peut  se  rendre  compte  de  la  possibilité  de  telles 
inflexions,  en  consultant  la  carte  où  M.  Marcel  Bertrand  a 
figuré,  pour  la  France,  l'allure  des  principaux  anticlinaux 
et  des  dépressions  synclinales  (\)  (voir  i)l.  T,  fig.  i). 

Il  importe  donc,  pour  se  rendre  compte  de  la  direction 
probable  du  bassin  de  la  ('anipine,  de  déterminer  l'allure 
de  la  ride  la  plus  voisine. 

Or,  celle-ci  forme  précisément  le  pli  remarquable  du 
bassin  houiller  de  Liège  se  prolongeant  vers  Namur,  Mous 
et  Valenciennes  et  se  poursuivant  indiscutablement,  en 
Angleterre,  dans  le  bassin  du  Pays  de  Galles. 

Cette  allure  nous  paraît  aujourd'hui  démontrée,  et  les 
premiers  arguments  présentés  à  ce  sujet  trouvent,  chaque 

(*j  Nous  avons,  dans  la  figure  1  de  la  planche  1,  si  m  pli  lié  cette  carte,  tout  en  la 
complétant  vers  le  Nord,  et  en  y  apportant  certaines  modifications  nécessitées  par 
les  découvertes  récentes. 
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jour,  une  confirmation  nouvelle.  Sans  reprendre  l'étude 
de  cette  question,  je  rai>pellerai  cependant  l'analogie, 
signalée  par  M.  Firket,  entre  les  roches  rencontrées  à 
Londres,  dans  un  sondage,  et  cielles  de  Mazy  en  Belgique; 
ce  fait  permet  de  plaider,  géologiquement,  Londres  au  nord 
de  notre  bassin  de  Namur  et  de  préciser  beaucoup  l'allure 
du  pli  considéré. 

Je  rappellerai  également  l'analogie  complète  qui  existe 
entre  la  composition  du  Dévonien  supérieur  et  du  Calcaire 
carbonifère  de  Bristol  et  du  Condroz. 

Enfin,  j'indiquerai  que  nous  possédons,  à  l'Université  de 
Liège,  une  remarquable  série  d'échantillons  recueillis  par 
M.  G.  Dewalque  dans  le  sud  de  l'Angleterre.  Le  classe- 
ment et  la  détermination  de  ces  roches,  faits  par  M.  II. 
Foiir,  en  s'ax)puyant  sui*  les  notes  prises  par  M.  Dewalque 
et  sur  les  cartes  géologiques  anglaises,  ont  permis  d'y 
retrouver  des  représ(?ntants  tyi)iques,  identiques  à  ceux 
qui  caractérisent  les  divisions  de  notre  terrain  dévonien 
du  bassin  de  Dinant  (^). 

Considérant  donc  comme  déterminée,  l'allure  d'une  ride 
située  au  sud  du  bassin  houiller  de  la  Campine,  voyons 
quelles  sont  les  conclusions  à  en  déduire. 

Première  hypothèse,  —  En  supposant  un  parallélisme 
rigoureux  des  i)lis  synclinaux,  le  terrain  houiller  de  la 
Campine  se  relierait  au  bassin  du  Staf fordshire,  en  venant 
buter,  vers  l'Ouest,  contre  un  relèvement  de  terrain 
cambro-silurien,  bien  déterminé  par  les  sondages  de  Gand 
et  d'Os  tende. 

Cette  piemière  hypothèse,  tout  en  étant  défavorable  à 
une  grande  extension  de  terrain  houiller  vers  l'Ouest, 
impliquerait  cependant  une  prolongation  ouest-nord-ouest 
pour  le  nouveau  ])assin. 

(M  Ces  dchanlillons  on!  élé  iHal(5s  dans  le  musée  de  géologie  à  l'occasion  de  celle 
séance. 
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Seconde  hypothèse,  —  Elle  comporte  une  certaine  diver- 
gence dans  Tallare  des  plis,  le  bassin  de  la  Campine  se 
reliant  avec  le  Yorkshire  et  affectant  alors  une  direction 
générale  reportée  légèrement  an  Nord  de  la  précédente. 
Mais  une  telle  divergence  est  admissible  et  est  appuyée 
par  des  considérations  géologiques. 

On  observe,  en  effet,  sur  la  carte  géologicxue,  que  les  plis 
sont  plus  resserrés  vers  TEst,  dans  la  région  de  Liège,  par 
exemple,  que  vers  T Ouest.  Ce  fait,  impliquant  un  épanouis- 
sement plus  considérable  des  anticlinaux  en  Angleterre 
qu'en  Belgique,  nécessite  une  inflexion  vers  le  Nord,  de 
Tallure  générale  des  plis.  D'autre  part,  la  direction,  très 
voisine  du  Nord,  du  bassin  du  Yorkshire,  ne  pouvant  être 
raccordée  à  la  direction  générale  des  bassins  ^vestphaliens 
que  par  Tintermédiaire  d'un  pli  assez  brusque,  convexe 
vers  le  Sud,  vient  également  confirmer  cette  hypothèse. 

Mais,  quelle  que  soit  la  solution  vraie,  que  co  soit  la 
réunion  du  houiller  de  la  Campine  avec  le  Staffordshire  ou 
avec  le  Yorkshire,  il  n'en  ressort  pas  moins  qu'il  convient 
de  faire  des  recherches  dans  la  direction  ouest-nord- 
ouest,  si  l'on  veut  obtenir  dos  résultats  analogues  à  ceux 
qui  servent  de  point  de  départ.  11  est  à  peine  nécessaire  de 
dire  que  l'orientation  choisie  sera  modifiée,  dans  la  suite, 
par  l'étude  et  la  comi)araison  des  indications  qui  seront 
successivement  recueillies. 

Dans  ce  genre  d'investigations,  deux  systèmes  peuvent 
être  pratiqués  :  faire  des  travaux  de  recherche  au  voisi- 
nage d'un  point  connu,  ou  se  porter  à  une  grande  distance 
de  cette  indication.  La  première  facjon  de  procéder  est, 
évidemment,  moins  hasardeuse  que  la  seconde;  mais  celle-ci 
présente  cependant  aussi  des  avantages,  sur  lesquels  il  est 
inutile  d'insister. 

Dans  ce  dernier  cas,  un  sondage  placé  à  rextréniité  du 
littoral  belge,  au  nord  de  Knocke,  fournirait  certainement 
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des  renscignciuents  précieux,  tant  pour  la  Belgique  que 
l)Our  la  Hollande,  môme  si,  au  point  de  vue  du  terrain 
houiller,  il  n'apportait  que  des  conclusions  négatives. 

Les  environs  d'Anvers  s'imposent  également;  mais,  en 
interprétant  l'intéressante  carte  du  relief  du  sous-sol 
primaire,  publiée  par  M.  Forir,  document  qui  est  venu 
éclairer  considérablement  l'importante  question  de  l'épais- 
seur probable  des  morts-terrains  dans  ces  régions  encore 
inexplorées,  on  doit  envisager  la  possibilité  d'un  relève- 
ment du  terrain  primaire  vers  Anvers.  M.  Forir  se 
propose,  d'ailleurs,  de  discuter  cette  oi)inion. 

En  somme,  toute  une  grande  partie  de  notre  pays,  située 
un  peu  au  nord  d'une  ligne  reliant  Ostende,  Gand,  Louvain, 
Saint-Trond  et  Xhendi'cmael  paraît  favorablement  située 
pour  des  recherches  de  terrain  houiller.  Vers  le  Nord-Est, 
l'épaisseur  des  morts-terrains  semble  augmenter  rapide- 
ment ;  mais,  vers  le  Xoi'd-Oucst,  contrairement  à  une 
opinion  régnante,  elle  n'affecterait  point  une  progression 
si  rapide. 

En  se  basant  sur  les  documents  publiés  par  M.  Forir,  on 
peut,  en  effet,  prévoir  une  profondeur  de  35o  mètres  de 
morts-terrains  pour  Anvers  comme  pour  l'extrémité  nord- 
ouest  de  notre  territoire. 


Raccordement  du  bassin  houiller  de  la  Campine 
avec  celui  de  la  Westphalie, 


PAR 


A    HABBTS  (1). 

Mon  collègue  M.  M.  Lohest  vient  de  vous  entretenir  des 
hypothèses  relatives  au  prolongement  vers  le  Nord-Ouest 
du  bassin  houiller  nouvellement  découvert  en  Campine. 
Je  n'ajouterai  que  quelques  considérations  à  cette  commu- 
nication, pour  exposer  les  faits  sur  lesquels  on  peut  établir 
les  relations  tectoniques  du  nouveau  bassin  avec  les  bassins 
rhénans- westphaliens. 

Une  étude  de  ce  genre  m'avait  conduit,  en  février  1899, 
à  définir  les  corrélations  pouvant  être  déduites  à  cette 
époque.  Les  conclusions  en  étaient  les  suivantes  : 

I**  Le  bassin  d'Esclnveiler  correspond  aux  petits  bassins 
belges  du  ('ondroz; 

2"  Le  bassin  de  la  Worm,  au  bassin  de  Liége-IIerve; 

3"  Le  bassin  du  Limbourg  hollandais,  au  bassin  de 
Bochum-  Dor  tmund . 

Là  s'arrêtaient  alors  les  déductions  que  l'on  pouvait 
tirer  des  faits  connus. 

L'hypothèse  à  vérifier  était  la  découverte  d'un  bassin 
au  nord-ouest  de  Visé,  correspondant,  en  Belgique,  au 
bassin  du  Limbourg  hollandais.  Depuis  lors,  des  connais- 
sances d'ordre  différent  se  sont  ajoutées  à  celles  que  Ton 
possédait  à  cette  époque. 

(*)  Communication  faite  k  la  séance  (!u  10  mars  i90â. 
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Les  résultats  de  70  sondages  dans  le  Limbourg  hollan- 
dais ont  été  publiés  ;  un  nouveau  bassin  a  été  découvert 
en  Campine  et,  d*emblée,  Ton  y  est  entré  dans  des  couches 
à  gaz  presque  inconnues  jusqu'ici  en  Belgique. 

Les  résultats  des  sondages  du  Limbourg  hollandais,  ainsi 
que  les  travaux  de  mine  exécutés  à  Heerlen,  accusent  un 
bassin  d'allure  tranquille,  comme  Test,  d'ailleurs,  celui  de 
Bochum,  et  montrent,  du  Sud-Ouest  au  Nord-Est,  une 
succession  d'étages,  comprenant  des  couches  passant  des 
charbons  maigres  anthraciteux,  aux  charbons  flambants 
(10  à  12  °/o  de  matières  volatiles,  Heerlen),  aux  houilles  à 
coke  (22  à  24  **/o  de  matières  volatiles,  Hoensbroek,  Am- 
stenrade)  jusqu'aux  houilles  à  gaz  (35  ^/o  de  matières  vola- 
tiles, Oirsbeek,  Merkelbeek  et  Hillensberg  en  Prusse)  (*). 

Le  bord  sud-ouest  de  ce  bassin  peut  être  tracé  avec 
assez  de  précision  ;  il  passe  au  sud  de  Simpelveld,  où  les 
sondages  paraissent  indiquer  un  pli  secondaire  faisant 
suite  aux  grands  plissements  du  bassin  de  la  Worm,  puis 
à  l'est  de  Fauquemont,  et  se  relève  assez  vivement,  à  partir 
de  ce  point,  vers  le  Nord.  Les  sondages  voisins  de  ce 
relèvement  indiquent  un  changement  d'allure  bien  caracté- 
risé; au  lieu  de  plateures  très  peu  inclinées,  les  couches 
constatées  y  présentent  des  inclinaisons  de  4^  et  même  de 
62  degrés,  que  l'on  a  pu  mesurer  avec  précision  sur  les 
carottes  de  sondages  traversant  des  schistes  durs.  C'est  là 
l'indice  de  l'apparition  d'un  nouvel  anticlinal  qui  se  diri- 
gerait très  approximativement  de  Sittard  vers  Lanaeken, 
où  un  sondage  a  recoupé  le  Calcaire  carbonifère,  après 
quelques  mètres  de  Houiller  sans  houille. 

Ce  serait,  apparemment,  l'anticlinal  qui  sépare  le  bassin 
de  Bochum  du  bassin  d'Essen  et  qui  est  caractérisé,  dans 
le  bassin  rhénan-westphalien,  par  la  grande  faille  5u/an. 

(*)  Voir  la  Note  sur  Le  bassin  houiller  du  Limbourg  hollandais,  que  nous  avons 
publiée,  Revue  universelle  des  mines^  etc.,  3*  série,  t.  LVI,  1901. 
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Le  nouveau  bassin  de  la  Campine  se  trouve  au-delà  de 
cet  anticlinal  et  représenterait,  par  conséquent,  le  bassin 
d'Essen,  où  les  couches  à  gaz  se  montrent  immédiatement 
sous  les  morts  terrains,  comme  à  Asch  en  Campine. 

Telle  est  la  conclusion  nouvelle  qui  se  dégage  des  faits 
connus  depuis  1899. 

Faut-il  également  enconclure  que  le  bassin  de  Bochum 
existe  en  Belgique  au  nord-ouest  de  Visé?  Nous  ne  serions 
pas  éloignés  d'y  croire.  L'allure  nord-sud  des  couches  de 
houille  reconnues  à  Haccourt  semble  indiquer  que  le  bassin 
houiller  de  Liège  contourne  le  massif  siluro-cambrien  du 
Brabant,  dont  un  point  très  oriental  vient  d'être  reconnu  à 
Xhendremael.  Y  a-t-il  là  l'amorce  d'un  détroit  compris 
entre  ce  massif  et  celui  de  Visé,  auquel  un  épanouissement 
nord-est — sud-ouest  ferait  suite  ?  Cela  n'est  pas  du  tout 
impossible  ;  cependant,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  le 
grand  développement  du  massif  primaire  du  Brabant  peut 
être  invoqué,  sinon  contre  cette  hypothèse,  tout  au  moins 
contre  celle  d'une  grande  extension  de  ce  bassin  qui  reste 
à  trouver.  Tout  dépendra  du  développement  vers  le  Sud 
du  bassin  de  la  Campine,  dont  les  travaux  de  sondage  en 
cours  ne  peuvent  manquer  de  faire  connaître  bientôt  les 
limites  méridionales. 

Il  est  un  autre  point,  intéressant,  non  pas  la  science 
géologique,  mais  le  côté  technique  de  la  question  des 
mines  de  houille  découvertes  en  Campine. 

D'après  la  loi  de  1810,  un  gisement  ne  peut  être  concédé 
que  si  l'on  démontre  la  possibilité  de  Texploiter.  Or,  les 
grandes  épaisseurs  de  morts-terrains  rencontrés  dans  la 
plupart  des  sondages,  ont  fait  naître  des  doutes  à  (;et  égard. 

Bien  que  cette  question  sorte  du  cadre  des  études  de  la 
Société  géologique,  elle   est   tellement   intéressante   que 


-  m9J  — 

vous  m'excuserez,  je  pense,  de  fournir  ici  quelques  indi- 
cations sommaires  sur  la  solution  qui  lui  a  été  donnée  en 
Westphalie,  où  les  épaisseurs  de  morts-terrains  reconnues 
dans  le  Nord,  atteignent  800  mètres  et  i)lus,  sans  qu'on  se 
refuse  à  admettre  la  possibilité  d'exploiter  les  couches 
sous-jacentes. 

On  a  creusé  récemment,  en  W^cstphalie,  des  puits  présen- 
tant des  épaisseurs  de  morts-terrains  en  tout  semblables  à 
celles  reconnues  en  Campine. 

Les  puits  de  Werne,  sur  la  Lippe,  ont  été  creusés  par 
la  Société  Georg-Marie^  à  travers  58o  mètres  de  morts- 
terrains,  au  diamètre  de  5°*.8o,  sans  grandes  difficultés  à 
vrai  dire,  par  suite  de  ce  que  les  marnes  crétacées  étaient 
peu  aquifères.  Aux  i)uits  de  la  Société  minière  de  Gladbeck^ 
qui  fait  partie  du  complcx  que  l'Etat  prussien  se  propose 
d'acquérir,  les  difficultés  ont  été  i)lus  grandes,  malgré 
répaisseur  moindre  du  mort-terrain  :  444  ^i^ètres  au  lieu 
de  58o.  Mais,  en-dessous  des  marnes,  on  a  rencontré,  à 
809  mètres,  des  roches  triasiques  et  permiennes,  avec  de 
fortes  venues  d'eau  salée.  On  en  est  cependant  venu  à  bout, 
sans  recourir  à  des  procédés  spéciaux  de  creusement. 

Ceux-ci  ont,  en  effet,  des  limites  de  profondeur  que 
Texpérience  n'a  pas  franchies.  Le  creusement  par  congé- 
lation a  atteint,  à  Harchies  (Bernissart),  236°*.5o,  la  plus 
grande  prof ondeur  réalisée  jusqu'ici. 

Le  procédé  Kind-Chaudron  l'a  atteinte  à  872  mètres  au 
charbonnage  Preussen,  près  de  Dortmund.  On  creuse,  à 
vrai  dire,  actuellement,  un  puits  de  4<^  mètres  par  ce 
procédé  à  Dietlas,  en  Thuringe;  mais  on  s'accorde  généra- 
lement à  admettre  que  le  procédé  Kind-Chaudron  ne  sera 
guèi'c  applicable  au-delà  de  400  mètres,  non  par  suite  du 
procédé  en  lui-même,  mais  i)ar  suite  de  l'impossibilité  de 
couler,  sans  défaut,  des  tron<;ons  de  revêtement  en  fonte 
aux  épaisseurs   correspondantes  à  cette  profondeur  et  ^u 


g^and  diamètre  des  puits;  à  400  mètres,  les  formules  ordi- 
naires assignent  déjà  à  ces  tronçons,  pour  4  mètres  do 
diamètre,  une  épaisseur  de  iio  millimètres,  qui  est  consi- 
dérée comme  une  extrême  limite. 

Les  inventeurs  se  sont  appliqués  à  rechercher  les  moyens 
de  tourner  cette  difficulté  et  Tun  des  projets  les  plus 
hardis,  dans  cette  voie,  est  celui  de  notre  collègue  Eug. 
Tomson,  directeur  général  des  charbonnages  de  Dahl- 
busch,  qui  avait  proposé,  pour  le  creusement  des  puits  de 
Werne,  de  procéder  à  niveau  plein,  en  faisant  descendre 
dans  le  puits  de  5°*.8o  de  diamètre,  4  cuvelages  en  font« 
juxtaposés,  deux  de  2™.5o  et  deux  de  i".65  de  diamètre, 
dont  les  intervalles  eussent  été  remplis  de  béton.  On  eut 
atteint  ainsi  la  profondeur  de  58o  mètres  avec  des  revête- 
ments en  fonte  dont,  par  suite  do  la  réduction  du  diamètre, 
l'épaisseur  n*eut  pas  dépassé  la  limite  fixée. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  i)eu  de  difficultés 
rencontrées  à  Werne  permit  de  se  passer  du  procédé  à 
niveau  plein. 

Notre  collègue  Eug.  Tomson  a  d'ailleurs  reculé  consi- 
dérablement les  applications  du  procédé  à  niveau  plein, 
par  son  système  d'épuisement  au  moyen  de  bennes  guidées 
de  grand  tonnage,  que  M.  W.  Galloway  avait  déjà  em- 
ployé, sur  une  échelle  moindre,  dans  des  avaleresses  du 
Pays  de  Galles. 

'**Le  système  Eug.  Tomson  a  fait  ses  preuves  nombre  de 
fois,  en  Westphalie  et  dans  les  mines  de  sel  du  nord  de 
l'Allemagne,  et  l'on  admet  aujourd'hui,  en  Westphalie,  qu'il 
n'est  besoin  de  recourir  aux  procédés  spéciaux  de  creu- 
sement que  pour  des  venues  d'eau  atteignant  8  m^.  par 
minute  à  5o  m.  et  4  m^.  à  100  m.  de  profondeur. 

C'est  dans  ces  conditions  que  se  f(mcent  actuellement 
la  plupart  des  puits  westphaliens  et  l'on  n'y  recule  plus 
devant  des  épaisseurs  de  plus  de  700  mètres  de  morts- 


terrains  aquifères,  comme  c'est  le  cas  dans  les  puits  en 
creusement  à  Dorst^n,  sur  la  Lippe. 

Les  morts-terrains  du  Limbourg  belge  présenteront-ils 
des  conditions  aquifères  différentes  de  ceux  de  la  West- 
plialie?  C'est  ce  que  ne  manqueront  pas  de  nous  apprendre 
bientôt  les  résultats  des  sondages  qui  y  sont  entrepris. 
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PrévisioDS  relatives  à  l'épaisseur  et  à  la  nature 
des  morts-terrains,  en  Campine, 


PAR 


H.  FORIR  (^). 

(PL.  r,  fig.  2.) 

La  tfichc  qui  m'est  dévolue,  dans  Texposé  de  nos  idées 
communes,  dont  MM.  M.  Loliest  et  A.  Habets  vous  ont 
fait  connaître  deux  parties  différentes,  est  la  prévision  de 
répaisseur  et  de  la  nature  des  morts-terrains  dans  le' pro- 
longement occidental  du  nouveau  bassin  houiller  de  la 
Campine. 

Sans  constituer  une  entrave  absolue  à  Texploitation  des 
couches  de  houille  sous-jacentes,  ainsi  que  vient  de  vous 
le  montrer  M.  A.  Ilabets,  ces  terrains  de  recouvrement 
peuvent,  cependant,  rendre  le  creusement  des  puits  oné- 
reux et  difficile,  si  leur  éi)aisseur  est  considérable  et  s'ils 
scmt  très  aquifères  et  surtout  boulants.  La  détermination 
de  cette  épaisseur  et  de  la  nature  probable  des  formations 
secondaires,  tertiaires  et  quaternaires,  constitue  donc  un 
important  élément  du  problème. 

Je  n'aurai  pas  à  m'étendre  bien  longuement;  je  pourrai 
même  dire  que  l'inspection  de  la  figure  2  de  la  i)lanche  1, 
qui  n'est  que  la  reproduction,  à  une  échelle  réduite,  et 
complétée  à  l'aide  des  données  récentes,  de  la  carte  du 
relief  du  sous-sol  primaire,  publiée  il  y  a  trois  ans,  pour- 

(*)  Communication  faite  à  la  s<^ance  du  1G  mars  190!2. 
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rait  me  dispenser  de  tout  commentaire,  si  nous  n'avions 
constaté,  à  diverses  reprises,  que  cette  carte  n*a  pas  tou- 
jours été  interprétée  d'une  façon  rationnelle. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  cependant,  et  j'insiste  sur  ce  point, 
que  la  lecture  do  cette  carte  ne  peut  conduire  qu'à  des  pro- 
babilités, et  non  à  une  certitude,  puisque  les  renseigne- 
ments à  l'aide  desquels  elle  a  été  dressée  sont  limités,  au 
Nord,  par  une  ligne  passant  par  Ostende,  Gand,  Malines, 
Louvain,  St-Trond  et  Lanaeken.  Il  en  résulte  donc  que  la 
région  septentrionale  peut  réserver  plus  d'une  surprise. 

Un  fait  qui  mérite,  pourtant,  d'attirer  l'attention,  est  la 
concordance  remarquable  des  renseignements  fournis  par 
les  sondages  de  la  Campine  avec  les  déductions  que  l'on 
pouvait  tirer  de  cette  carte. 

Ainsi  qu'on  le  voit  immédiatement,  la  partie  de  la 
Belgique  située  au  nord  de  la  Sambre-Meuse,  se  compose 
de  deux  régions  bien  distinctes,  au  point  de  vue  du  relief 
souterrain  de  la  surface  des  terrains  primaires.  Vers 
l'Ouest,  se  trouve  un  vaste  plateau  s'étendant  en  pente 
très  douce  vers  la  mer  du  Nord,  depuis  la  Flandre  française 
jusqu'aux  enviror.s  de  Bruxelles  et  de  Malines;  vers  l'Est, 
au  contraire,  se  développe  une  plaine  dont  l'inclinaison 
vers  le  Nord  est  beaucoup  plus  forte  et  va  en  s'accentuant 
de  l'Ouest  à  l'Est. 

Ces  deux  régions  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  une 
arête  dirigée  de  Bruxelles  vers  Malines,  et  dont  le  relief 
s'efface  de  plus  en  plus  à  mesure  que  l'on  s'avance  vers  le 
Nord. 

C'est  la  détermination  de  l'origine  de  cette  arête  qui  forme 
le  point  le  plus  délicat  de  la  question  à  examiner.  Consti- 
tue-t-elle  une  ligne  de  faîte  tectonique,  c'est-à-dire  un  pli 
originel  de  l'écorce  terrestre,  ou  bien,  est-elle  due  à  l'éro- 
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sion  inégale  des  roches  primaires  par  les  eaux  de  ruissel- 
lement, pendant  les  temps  géologiques  où  ces  terrains 
furent  émergés,  c'est-à-dire  pendant  les  périodes  per- 
mienne,  tnasique,  jurassique  et  le  commencement  de 
répoque  crétacée  ? 

C'est  là  un  dilemme  très  important  à  résoudre,  car,  dans 
le  premier  cas,  Tarasement  du  sol  par  les  agents  atmosphé- 
riques, agissant  plus  fortement  sur  cette  ligne  de  faîte  que 
sur  les  plaines  avoisinantes,  pourrait  avoir  enlevé  comi)lè- 
tement  la  formation  houillère,  en  ne  laissant  subsistei:  que 
les  teri'ains  sous-jacents.  Cette  crête  de  partage  i^ourrait 
donc  être  tout  à  fait  stérile  ou,  tout  au  moins,  ne  contenir 
que  la  partie  inférieure  du  Houiller,  le  gisement  des  char- 
bons maigres,  de  moindre  valeur  industrielle. 

Dans  le  cas  contraire,  c'est-à-dire  si  cette  ligne  de  faîte 
est  secondaire,  due  uniquement  à  Térosion,  c'est  le  phéno- 
mène inverse  qui  se  produira;  c'est  justement  le  long  de 
cette  crête,  que  le  gisement  du  précieux  combustible  aura 
sa  plus  grande  puissance,  puisqu'il  y  aura  été  moins  dénudé 
qu'à  l'Est  et  qu'à  l'Ouest. 

Examinons  les  arguments  que  l'on  peut  faire  valoir  en 
faveur  de  l'une  et  de  l'autre  hypothèse. 

■ 

Si  Ton  parcourt  une  région  où  les  terrains  primaires  ne 
sont  pas  recouverts  par  des  formations  plus  récentes, 
comme  le  Condroz,  la  Famenne  ou  l'Ardenne,  on  ne  tarde 
pas  à  s'apercevoir  que  le  relief  du  sol  est  déterminé  par 
l'inégalité  de  résistance  des  différentes  roches  à  l'érosion. 

Ainsi,  dans  le  Condroz,  toutes  les  lignes  de  faîte  sont 
occupées,  soit  par  les  psammites  du  Condroz,  soit  par  les 
roches  de  la  formation  houillère,  tandis  que  les  dépressions 
se  trouvent  sur  le  Calcaire  carbonifère,  celui-ci  résistant 
moins  bien  à  la  désagrégation  et,  surtout,  à  la  dissolution, 

que  ceux-là. 

24  AVRIL  1902. 
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Dans  la  Famenne,  les  crêtes  les  plus  élevées  sont  formées 
par  les  psammites  du  Condroz  ;  d'autres,  d'une  altitude 
moindre,  montrent  partout  des  affleurements  de  calcaire 
de  la  partie  moyenne  du  Dévonien  et  les  parties  basses 
correspondent  aux  schistes  famenniens. 

Enfin,  en  Ardenne,  les  quartzites  cambriens,  les  grès 
taunusiens,  ahriens  et  burnotiens  forment  tous  les  som- 
mets, alors  que  les  parties  les  moins  élevées  sont  presque 
toujours  occupées  par  les  schistes  hundsrîickiens  et  cou- 
viniens. 

On  pourrait,  en  se  basant  uniquement  sur  ces  observa- 
tions, être  tenté  d'admettre  que  la  crête  de  Bruxelles- 
Malines  est  composée  d'une  sorte  de  roche  plus  résistante 
que  les  autres,  et  occupant  l'axe  d'un  anticlinal  originel 
de  la  croûte  terrestre,  orienté  du  Sud  au  Nord. 

Mais,  si  l'on  considère  que  la  direction  de  ce  pli  ferait 
un  angle  à  peu  près  droit  avec  celle  des  lignes  synclinales 
et  anticlinales  des  formations  primaires  connues  de  notre 
pays,  direction  qui  est  sensiblement  Est-Ouest,  on  doit 
bien  reconnaître  que  cette  h^-pothèse  offre  peu  de  vraisem- 
blance. 

Une  autre  façon  de  s'expliquer  cette  disposition,  consiste 
à  admettre  que  l'axe  du  bassin  houiller  de  la  Campine 
aurait  subi,  au  NE.  de  Malines,  un  relèvement  comparable 
à  celui  de  l'axe  du  bassin  houiller  de  la  Sambre-Meuse,  aux 
environs  de  Namur,  relèvement  qui  aurait  amené  l'affleu- 
rement du  Calcaire  carbonifère  dans  cette  région,  comme 
celui  de  Namur  a  provoqué  la  formation  de  la  crête  carbo- 
nifère de  Samson,  séparant  le  bassin  de  Liège  de  celui  de 
Charleroi-Mons.  Mais  il  est  à  remarquer  que  l'accident  de 
Samson,  s'il  constitue  une  crête  dans  le  sens  géologique 
du  mot,  est  exactement  le  contraire  au  point  de  vue  oro- 
graphique, puisqu'il  est  occupé   par  une  dépression,  la 
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vallée  du  ruisseau  de  Saïuson  ;  c'était  à  prévoir,  du  reste, 
d'après  ee  que  nous  avons  dit  tantôt,  que,  dans  le  Condroz, 
les  roches  houillères  forment  les  sommets,  tandis  que  le 
Calcaire  carbonifère  occupe  les  parties  basses.  Il  on  résulte 
que  le  relèvement  de  Taxe  du  bassin  houiller  de  la  Cam- 
pine,  bien  loin  de  donner  naissance  à  une  crête  orogra- 
phique, aurait  vraisemblablement  provoqué  la  formation 
d'une  dépression,  entre  Bruxelles  et  Malines.  Les  probabi- 
lités sont  donc  défavorables  à  cette  hypothèse  du  relève- 
ment de  l'axe  de  ce  bassin. 

Avant  d'en  venir  à  la  supposition  d'une  érosion  pure  et 
simple,  il  importe  de  rappeler  un  fait  qui,  s'il  n'est  pas 
connu  scientifiquement,  est  actuellement  de  notoriété 
publique,  à  savoir  que,  dans  le  forage  d'Eelen,  près  de 
Maeseyck,  la  sonde  aurait  rencontré,  à  partir  de  la  profon- 
deur de  600  mètres  et  jusqu'à  celle  de  900  mètres,  des 
roches  rouges,  composées  surtout  de  grès,  dont  l'âge  n'est 
pas  encore  bien  connu. 

Ces  roches  peuvent  appartenir,  soit  à  la  période  dévo- 
nienne,  roches  rouges  de  Mazy,  soit  à  Tépoque  triasique. 
La  natui'c  gréseuse  de  ces  roches  est  peu  favorable  à  la 
première  de  ces  déterminations,  et  leur  épaisseur  môme 
ne  i^ourrait  s'expliquer,  dans  ce  cas,  que  par  leur  position 
très  redressée,  ce  qui  n'est  guère  en  harmonie  avec  la 
découveiiie  de  plateures  houillères  dans  les  sondages 
d'Asch  et  des  environs. 

A  première  vue,  la  supposition  d'un  dépôt  triasique  à 
Eelen,  ne  semble  guère  mieux  fondée,  mais  la  découverte 
assez  récente  de  roches  appartenant  à  cette  période 
jusqu'à  peu  près  à  mi-distance  des  confluents  de  la  Lippe 
et  de  la  Ruhr  avec  le  Rhin,  roches  qui  ont  même  été 
reconnues  sur  un  certain  espace  à  l'W.  de  ce  fleuve,  c'est- 
à-dire  en  un  point  relativement  peu  éloigné  d'Eelen,  rend 
cette  supposition  d'autant  plus  vraisemblable,  que  leur 
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disposition  même  serait  fort  analogue  à  celle  que  Ton  est 
bien  obligé  de  leur  attribuer  dans  cette  dernière  localité, 
d'ai>rès  Tensemble  des  sondages  connus. 


Relief  du  sous-sol  primaire,  sous  le  triasique,  enlre  les  confluents  de  la  Lippe 

et  de  la  Ruhr  avec  le  Rhin  (*). 

En  effet,  les  dépôts  triasiques  du  Khin  et  de  la  Lippe 
forment,  d'après  une  publication  récente,  des  golfes  étroits 
et  très  profonds,  à  pai'ois  abruptes,  séparés  par  des  pro- 
montoires allongés  et  escarpés. 

L'existence  d*un  profond  golfe  triasique  à  Eelen,  si  elle 
n'est  pas  démontrée,  présente  donc   une  telle  vraisem- 

(*)  HuNDT,  Bergassessor,  in  Dortmund.—  Oie  Steinkohlenablagerungen  des  Ruhr- 
kohlenbeckens,  p.  21,  fig.  S.  Mitlheilungenûberden  Niederrheinischen-Westfllischen 
Sleinkohlen-bergbau.  Fentschrift  znm  VIII.  aUgemeinen  deutschen  Bergmammag  in 
Uortmundden  11-14  Sept.  1901.  Berlin,  Julius  Springer,  1901. 
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Ainsi   s'expliquerait  le   faible  pendage  vers  le   Nord  du 
plateau  primaire  occidental. 

Je  crois  en  avoir  dit  assez,  pour  montrer  que,  si  l'hypo- 
thèse de  l'origine  tectonique  de  la  crête  de  Bruxelles- 
Malines  ne  doit  pas  être  absolument  écartée,  elle  est, 
néanmoins,  beaucoup  moins  vraisemblable  que  celle  de  la 

production  secondaire,  par  érosion^  de  cette  arête. 

* 

Quelles  sont,  maintenant,  les  conclusions  à  tirer  de 
cette  digression,  sur  la  direction  à  donner  aux  recherches 
ultérieures  ? 

De  l'examen  de  la  carte,  il  résulte  que  la  surface  du 
teri'ain  primaire  semble  se  relever  vers  l'Ouest  et  que,  par 
conséquent,  les  sondages  à  effectuer  seront  vraisemblable- 
ment d'autant  moins  profonds,  dans  la  direction  du  bassin 
houiller,  que  l'on  s'avancera  davantage  vers  l'WNW. 

Comme  M.  Lohest  vous  l'a  dit,  la  région  située  au  nord 
d'Anvers  et  les  environs  de  Knocke,  c'est-à-dire  le  point 
le  plus  oriental  de  notre  littoral,  semblent  tout  indiqués 
pour  y  faire  des  sondages  qui,  s'ils  n'atteignent  pas  le 
terrain  houiller,  donneront,  en  tous  cas,  à  une  profondeur 
relativement  faible,  envircm  35o™.,  probablement,  des 
indications  précieuses  sur  l'orientation  à  donner  aux 
explorations  ultérieures. 

* 

J'en  arrive  à  la  nature  des  morts-terrains  que  l'on  a 
chance  de  rencontrer  en  Campine. 

Passons  d'abord  on  revue  les  roches  crétacées.  Comme 
je  l'ai  fait  remarquer  dans  un  travail  antérieur  {Ann.  Soc, 
géol.  de  Belg',,  t.  XXVI,  pp.  i47-i53,  pi.  IV),  les  dépôts 
crétacés  successifs  ont,  depuis  la  Westphalie  jusqu'en  Bel- 
gique, une  disposition  transgressive,  qui  permet  d'augurer, 
presqu'avec   certitude,  que  la  mer  tunmnienne   n'a  pas 
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envahi  la  région  comprise  entre  la  Meuse  et  Anvers;  il 
n'existe  donc  guère  de  probabilité  de  rencontrer,  dans 
cette  région,  des  dépôts  antérieurs  à  ceux  de  la  période 
sénonienne  ;  ces  derniers  ne  sont  pas  représentés  partout 
à  Bruxelles,  et  leur  épaisseur  y  est  très  faible;  elle  n'est 
que  de  4™.5o  à  Malines;  il  est  vraisemblable  qu'il  en  sera 
de  même  à  Anvers. 

Un  puits  artésien,  foré  en  septembre-novembre  1867, 
à  Lanaeken  (M,  et  dont  les  échantillons,  recueillis  par  feu 
J.  Bosquet,  ont  été  cédés,  par  M.  G.  Dewalque,  aux 
Collections  de  géologie  de  l'Université  de  Liège,  permet  de 
jeter  quelque  lumière  sur  la  coupe  si  obscure  du  sondage 
récent  fait  dans  cette  localité. 

Dans  le  tableau  des  pages  m  102  à  io5,  j'ai  cru  utile  de 
mettre  en  regard  les  données  fournies  par  ce  puits  artésien 
et  celles  publiées  sur  le  sondage  récent  dont  il  vient  d'être 
question. 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  ce  tableau,  la  concordance 
des  deux  coupes  est  assez  satisfaisante,  surtout  en  ce  qui 
concerne  le  Crétacé,  si  l'on  tient  compte  du  peu  de  préci- 
sion des  désignations  employées  dans  la  description  du 
sondage  de  1899. 

Trois  faits  nouveaux  ressortent  immédiatement  de 
l'examen  de  ces  coupes  : 

i*'  L'absence  complète  de  l'étage  maestrichtien,  malgré 
le  rapprochement  de  Maestricht  ; 

2®  La  nature  grossière,  sableuse,  de  l'assise  de  Nouvelles, 
que  l'on  pouvait  prévoir,  du  reste,  en  suivant  la  transfor- 
mation de  cette  assise  dans  la  partie  septentrionale  du 


(')  Ce  puits  artésien  a  été  fait  par  M.  F.  l'dlers-Dësiron,  sondeur,  à  Trognée- 
lez-Hannut,  pour  M.  le  comte  de  Werner  de  Mérode.  Les  S  premiers  mètres  ont  un 
diamètre  de  Om.HO;  les  13.90  mètres  suivants,  On>.56  ;  les  31  mètres  suivants,  0"».  1 5  ; 
ils  sont  garnis  d'un  revêtement  en  planches;  le  restant  du  sondage  est  protcgé  par 
un  tube  en  fer  étiré  de  0»".H  de  diamètre  intérieur. 
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pays  de  Hervé.  Son  épaisseur  atteint  72™.5o;  celle  de 
l'assise  de  Spiennes,  J[i^,io; 

3"  L'énorme  accroissement  d'épaisseur  de  l'assise  de 
Hervé  vers  le  Nord  (84™.oo)  et  sa  constitution  argilo- 
sableuse  et  calcareuse,  bien  différente  de  celle  que  l'on 
observe  vers  le  Sud. 

Cette  dernière  constatation  m'oblige  à  modifier  complè- 
tement le  tracé  figuré,  sur  la  carte  du  relief  du  sous-sol 
primaire,  pour  le  rivage  septentrional  de  la  mer  hervienne, 
faute  de  renseignements  dans  cette  direction,  et  à  déplacer 
notablement  ce  rivage  vers  le  Nord. 

On  ne  peut  que  se  réjouir  de  cette  modification,  car  elle 
fait  espérer  que  le  terrain  houiller  de  la  Campine  est 
protégé,  contre  l'afflux  des  eaux, par  une  notable  épaisseur 
de  roches  imperméables. 

La  puissance  considérable,  atteignant  ii3™.6o,  de  la 
craie  des  assises  de  Spiennes  et  de  Nouvelles,  peut  paraître, 
àpremière  vue,  moins  favorable  à  l'exploitation  de  la  houille 
du  Limbourg  belge,  étant  donné,  surtout,  que  cette  craie 
est  grossière  et  plus  perméable,  par  conséquent,  que  la  craie 
blanche,  tendre  et  compacte,  de  Jlesbaye.  Mais  un  examen 
plus  attentif  de  la  question  conduit  à  une  conclusion  dia- 
métralement opposée.  H  est  établi,  en  effet,  actuellement, 
que  la  craie  de  Hesbaye  est  surtout  aquifère  par  ses 
fissures.  Or,  le  puits  artésien  d'Ostende  et  d'autres  forages 
profonds  ont  montré  que  la  craie  est  d'autant  moins 
fissurée  et  donne  d'autant  moins  d'eau,  qu'elle  se  trouve  à 
plus  grande  profondeur,  c'est-à-dire  que  la  circulation  de 
l'eau  chargée  d'anhydride  carbonique  y  est  moins  intense, 
les  fissures  ne  s'élargissant  pas,  alors,  par  dissolution. 

On  peut  donc  espérer  que  l'eau  fournie  par  la  craie 
grossière  sera  relativement  peu  abondante  et  presqu'uni- 
formément  l'épartie  sur  toute  l'épaisseur  de  celle-ci. 
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Les  forages  de  Lanaeken  ne  nous  fournissent  do  ren- 
seignements que  sur  la  partie  inférieure  des  terrains 
tertiaires  recouvrant  le  Crétacé;  mais  ces  renseignements 
présentent,  cependant,  un  très  grand  intérêt. 

Les  roches  heersiennes  (?),  épaisses  de  21^.4^»  semblent, 
par  leur  composition,  devoir  jouer  le  même  rôle  que  la 
craie,  et  ce  que  nous  avons  dit  de  celle-ci,  peut  être  répété 
pour  celles-là. 

Les  étages  landénien  et  tongrien  sont  surtout  formés  de 
sable,  à  grain  relativement  gros,  c'est-à-dire  peu  boulant; 
leur  puissance  est  de  5o"*.8i  à  Lanaeken. 

La  discrétion  me  faisant  un  devoir  de  ne  pas  révéler 
actuellement  les  renseignements  confidentiels  que  Ton  a 
bien  voulu  me  donner  sur  certains  sondages  effectués  en 
Campine,  je  dois  me  borner,  en  ce  qui  concerne  les  forma- 
tions supérieures  au  Tongrien,  à  reproduire,  sans  com- 
mentaire en  ce  qui  concerne  les  épaisseurs,  le  tableau  des 
probabilités  pour  Asch,  publié  par  notre  sympathique 
confrère,  si  compétent  en  la  matière,  M.  le  baron  O.  van 
Ertbom  (>). 

Puissance  probable 

Moséen 20  mètres. 

Diestien 75  » 

Boldérien 3o  » 

Rupélien  supérieur    .     .  60  » 

Rupélien  inférieur.     .     .  10  » 

Tongrien 4^  » 

Landénien 55  » 

Heersien 56  » 

Crétacique 170  » 

Houiller  à 52o  mètres. 

(')  0.  Van  Kbtborn.  Quelques  mots  à  propos  du  sondage  d'Asch.  Bull,  Soc.  belge 
f^yéoL,  t.  XV,  Proc.'verb.,  pp.  3«3-uyi),  lo  oclobre  1901. 


L'assise  rupélieiiiie  iuféi'ieure  est,  d'après  l'auteur  pré- 
cité, remarquablement  fluide,  mais  sa  puissance  ne  dépasse 
pas  lo  mètres. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Rupélien  supérieur,  en  partant 
de  l'Ouest  pour  se  diriger  vers  l'Est,  on  observe,  à  Anvers, 
une  puissante  couche  d'argile  de  Boom,  superposée  à 
d'autres  dépôts  argileux,  rappoiiiés  à  l'étage  asscbien.  Les 
savantes  communications  de  M.  van  Ertborn  et  les  son- 
dages effectués  vers  l'Est  par  M.  Mourlon,  pour  le  levé  de 
la  carte  géologique,  montrent  que  ces  argiles  vont  en 
s'épaississant  dans  cette  direction.  On  retrouve  l'argile 
rupélienne,en  affleurement,  jusqu'au  SE.  deHasselt,  et  elle 
a,  d'après  M.  van  Ertborn,  une  épaisseur  de  34™. 20  dans 
un  sondage  effectué  dans  cette  dernière  localité;  il  est 
donc  vraisemblable  qu'on  trouvera  ces  argiles,  avec  une 
assez  forte  puissance,  dans  le  sous-sol  de  la  plus  gi*ande 
partie  de  la  Campine,  où,  d'après  la  carte  géologique  au 
4o.(K)o*\  elles  seront  recouvertes  par  des  sables  boldériens 
et  diestiens,  boulants,  au  dire  du  même  savant. 

Les  dépôts  quaternaires  que  l'on  observe  à  Genck  sont 
des  sables  et  des  graviers  rapportés,  les  premiers  au 
Moséen  par  M.  M.  Mourlon,  les  seconds,  au  Campinien  par 
la  plui)art  des  géologues.  L'épaisseur  très  variable  des 
premiers,  ne  pourrait  être  fixée  avec  quelqu'exactitude  à 
l'aide  des  documents  publiés  jusqu'à  présent.  Quant  à  la 
puissance  des  seconds,  elle  change  notablement  suivant  les 
lieux,  mais  sans  atteindre  un  chiffre  élevé.  Ces  sables  et 
graviers  seront,  i)robablement,  très  aquifères. 

En  somme,  il  n(»  semble  pas  probable  que  le  creusement 
des  puits  d'exploitation,  dans  la  région  houillère  campi- 
noise,  doive  présenter  des  difficultés  insurmontables  et  il 
paraît  vraisemblable  que  ces  difficultés  diminueront  vers 
l'Ouest,  l'épaisseur  du  Crétacé  et  des  sables  supérieurs  à 


-    M  110    - 

Targilo  de    Boom   8'atténuaiit,  trèn  probablement,    dans 
cette  direction. 

ANNEXE. 

M.  M.  Lohest  ayant  parlé  de  l'étonnante  similitude  que 
présentent  les  roches  dévoniennes  du  Devonshire,  avec 
celles  de  la  région  méridionale  du  bassin  de  Dinant,  il 
n*est  pas  sans  intérêt  de  donner  la  liste  de  ceux  des  échan- 
tillons recueillis  par  M.  le  professeur  G.  Dewalque,  en 
1872,  qui  ont  servi,  le  16  mars  1902,  à  la  démonstration  de 
cette  similitude. 

Nous  ferons  abstraction  des  roches  du  Dévonien  infé- 
rieur, pour  ne  citer  que  celles  de  la  partie  moyenne  et 
supérieure  de  cet  étage,  beaucoup  plus  démonstratives.  Les 
numéros  entre  parenthèses  sont  ceux  des  feuilles  de  la 
carte  géologique  d'Angleterre  à  l'échelle  de  i  pouce  par 
mille,  sur  lesquelles  se  trouvent  les  localités  renseignées. 

Couvinien  inférieur,  Grauwacke  fossilifère  de  Linton  (27) 
et  de  Valley  of  Bocks  (27). 
Oligiste  oolithique  de  Totness  (22) . 
Couvinien  supérieur.    Schiste   gris   de  la   sortie    S.    de 
Plymstock  (24)  et  du  S.  de  Gooswell  (24). 
Calcaire  compact  et  calcaire  crinoïdique  du  SW. 
de  Berry  (Totness)  (22). 
Givétien.  Calcaire  de  Totness  {22)  et  de  Lairy-Bridge  (24). 
Calcaire  compact,    blanc,   gris  et  rose,  de  TE.    de 

Pomphlet  (24). 
Calcaire  violacé,  de  l'W.  de  Plymstock  (24). 
Calschiste  de  Langley  (27)  et  de  Lairy-Bridge  (24). 
Dolomie  de  l'W.  de  Combe-Martin  (27). 
Frasnien.    Schiste  de  Plymstock    (24),    de  vis-à-vis    de 
Warmscombe  (27)  et  de  Devonport  (24). 
Calschiste  de  la  porte  de  Devonport  (24). 
Calcaire  de  Pilton  (27)  et  de  Devonport  (24). 
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Marbre  rouge,  fossilifère,  de  Lummaton  près  Tor- 

quay  (22). 
Famennien  inférieur.  Schiste  gris  à  Rhynchonella  Orna- 

liusij  Goss.,  de  Croyde-Bay  (27). 
Famennien  supérieur,  Psammite  micacé  de  Milltown  (27), 

de  TE.  de  Sloly  (27),  de  Marwood  (27),  de  Pickwell- 

Down  (27)  et  de  Bagg3'-Poiiit(27). 
Psammite  altéré  (pierre  d'avoine) ,  de  Marwood  (27). 
Psammite    avec    Cucullœa    trapeziuniy    Phill.,    de 

Baggy-Point  (27). 
Psammite  amarante  de  Milltown  (27)  et  de  Pickwell- 

DoNvn  (27), 
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On  peut  se  demander  si  le  gisement  houiller  découvert 
en  ce  point,  englobe  ou  écorne,  vers  l'Ouest,  le  domaine 
militaire  de  TEtat. 

En  1899,  ^^  Société  géologique  de  Belgique  s'occupa  de 
la  i)robabilité  de  la  présence  du  terrain  houiller  au  nord 
du  bassin  de  Liège  et,  à  cette  occasion,  M.  l'ingénieur 
H.  Forir,  répétiteur  de  géologie  à  l'Université  de  Liège, 
produisit  une  carte  d'ensemble  des  bassins  bouillers  de  la 
Westphalie,  d'Aix-la-Chapelle,  du  Limbourg  hollandais  et 
de  Liège,  ainsi  qu'une  carte  du  relief  du  sous-sol  primaire 
et  de  l'extension  des  mers  crétacées  dans  le  nord  de  la 
France  et  de  la  Belgique. 

Nous  tenons  à  dire,  tout  d'abord,  que  les  considérations 
géologiques  ccmtenues  dans  la  présente  note,  sont  un  corol- 
laire des  indications  de  cette  dernière  caHe. 

D'après  les  tracés  hypothétiques  des  couches  de  charbon 
constatées  dans  le  Limbourg  néerlandais,  tracés  dus  à 
M.  Sassemberg,  géomètre  des  mines  à  Bochum,  le  bassin 
dont  les  deux  versants  se  dessinent,  semblait  expirer  vers  la 
Meuse,  sauf  à  reparaître  peut-être  en  Belgique,  par  l'effet 
d'un  changement  dans  l'allure  des  terrains,  tel  le  renver- 
sement de  la  ligne  synclinale  de  la  vallée  houillère,  un 
retour  au  Nord,  vers  l'Ouest,  ou  encore  une  chute  profonde 
de  tout  le  primaire  à  l'ouest  d'une  faille  sud-nord  (*). 

La  présence  d'un  gisement  houiller  à  Ascii  et  à  Genck 
est  aujourd'hui  un  fait  acquis,  qui  ouvre  un  champ  des 
plus  étendus  pour  de  nouvelles  recherches,  tant  dans  le 
Limbourg  belge  que  dans  la  province  d'Anvers. 

(*)  Les  tracés  hypothétiques  de  M.  Sassemberg  semblent  ôtre  un  essai  de 
raccordement  des  résultats  des  nombreux  sondages  pratiqués  dans  le  Limbourg 
néerlandais.  Mais  il  est  à  remarquer  que  leur  ensemble  présente  des  différences 
essentielles  avec  la  carte  minière  de  M.  l'ingénieur  C.  Klankevoort,  produite  et 
discutée  par  M.  le  professeur  A.  Habets,  à  l'occasion  d'une  communication  faite  à 
l'Association  des  ingénieurs  sortis  de  l'Ecole  de  Mége,  le  3  novembre  1901  {Rev. 
Univ.  dex  Mine»,  t.  LVl).  (Note  ajoutée  à  la  suite  de  cette  dernière  réunion.) 

ANNALES  SOC     GtOL.    DE   DRLG.,   T.  XXiX  MÉMOiUES,   S 
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Les  exi)lorateiirs  ne  se  sont  pas  fait  attendre. 

Les  terrains  militaires  du  eamp  de  Béverloo  peuvent-ils 
être  considérés,  en  tout  ou  en  2)artie,  comme  com2)ris  dans 
le  dit  champ? —  Nous  le  pensons,  bien  que  nous  préférions 
placer  d'abord  une  recherche  plus  au  Sud  (*). 

De  l'étude  delà  seconde  carte  prémentionnée  de  M.  Forir, 
il  résulte  que  les  communes  d'Asch  et  de  Genck,  ainsi  que 
le  domaine  de  Béverloo  font  pai'tie,  dans  les  formations 
primaires  sous-jacentes,  d'un  golfe  ou  mieux  d'une  rade, 
dont  l'épaulemcnt  occidental  se  dessine  vers  Malines  et 
Anvers,  et  au  delà  duquel,  la  i^ente  du  primaire  se  trouve 
sensiblement  diminuée. — Il  en  est  de  même  de  la  commune 
d'Eelen,  près  de  Maeseyck,  où  M.  Dumont  établit  son 
premier  sondage.  On  sait  (juc  la  sonde  y  fut  arrêtée,  par 
accident,  à  l'énorme  profondeur  de  près  de  900  mètres,  dans 
des  grès  rouges  qui  ont  été  conjecturés  comme  appartenant 
au  Triasique  ou  au  Dévonien. 

Si,  pour  la  compléter,  l'on  trace  sur  la  dite  cart<î  de 
M.  Foiir,  des  courbes  de  niveau  du  i>rimaire  à  des  profon- 
deurs de  plus  en  plus  grandes,  en  leur  imprimant  l'allure 
des  courbes  déjà  existantes,  nous  remarquons  que  l'horizon 
primaire  du  premier  sondage  d'Ascli  (-)  semble  devoir 
passer  à  une  lieue  environ  au  sud  du  domaine  militaire.  Un 

(*j  L*Ktat  possède  encore,  dans  la  partie  méridionale  de  la  r(^|^ion  liinbourgeoisc 
à  explorer,  des  terrains  di^pendarit  de  ses  voies  navijrahics  ou  ferrj^es,  ainsi  que  de 
son  d(^pôt  de  mendicité  de  Reckhciin  au  nord  de  Macslricht.  —  Dans  la  province 
d'Anvers,  le  domaine  de  l'Elat  comprend,  entre  autres  propriétés  plus  ou  moins  dans 
la  direction  du  gisement  du  Limbourg,  à  part  tout  le  lit  de  l'Escaut,  le  camp  de 
Brasscliael,  d'une  étendue  de  1.000  hectares,  au  NE.  d'Anvers  et  près  do  i.'-IOO 
hectares,  dépendant  des  mai.^ons  de  refuge  d'Hoogstraelen  et  de  Merxplas,  au  NW. 
de  Turnhout. 

(*)  Ce  sondage  a  atteint,  avons-nous  dit,  le  houiller  à  la  profondeur  de  530  mètres 
environ,  soit  à  4oU  mètres  en  dessous  de  niveau  de  la  mer.  —  La  cote  des 
terrains  méridionaux  du  camp  de  Béverloo  est  inférieure  d'environ  10  à  15  mètres 
à  celle  d'Asch. 
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sondage  dans  les  terrains  méridionaux  de  celui-ci,  s'il 
devait  atteindre  le  llouiller,  ce  que  nous  pensons,  le  rencon- 
trerait probablement  à  une  2)rofondenr  plus  grande  qu'à 
Ascii,  profondeur  envisagée  par  rapport  au  niveau  de 
la  mer.  —  Si  nous  ne  reclierclums  aucun  rapprochement 
au  sujet  de  Tliorizon  2)rimaire  d'Eelen,  c'est  que  la 
profondeur  de  celui-ci  est  discutable,  puisque  l'on  n'est 
pas  d'accord  sur  l'âge  géologique  des  grès  rouges  recouj)és 
dans  cette  localité  et  ([u'assez  vraisemblablement,  un  grand 
renfoncement  existe  à  l'Ouest. 

A  part  que  les  travaux  de  recherches  sont  sujets  à  des 
inattendus  dans  les  résultats,  inattendus  favorables  ou 
défavorables,  l'exécution  d'un  sondage,  tel  que  nous  l'indi- 
quons, n'en  aurait  pas  moins  une  grande  i)ortée  scienti- 
fique et  même  administrative,  l'Etat  ayant  à  juger  si  les 
formations  qui  recouvrent  le  llouiller,  dans  cette  région,  ne 
rendent  pas,  à  cause  de  leur  nature  et  de  leur  profondeur, 
le  gisement  inaccessible  et,  par  conséquent,  non  exploi- 
table au  vœu  de  la  loi. 

On  assiste,  en  ce  moment  de  fièvre  d'explorations,  à  un 
véritabUî  assaut  de  vitesse  entre  les  sondeurs;  c'est  au 
point,  que  l'on  doit  sci  demander  si  ceux-ci  ne  perdent  pas 
de  vue  l'importance  d'un  échantillonnage  bien  net  des 
formations  traversées. 

Au  surj^lus,  il  a  été  généralement  fait  le  plus  grand 
mystère  au  sujet  de  la  nature  de  ces  formations. 

Au  fond,  du  2)oint  de  vue  réellement  scientifique,  le 
record  de  la  vitesse  nous  apparaît  comme  une  x)uérilité  en 
présence  des  précieux  enseignements  que  l'on  doit  demander 
à  un  travail  de  reconnaissance  méthodiquement  conduit. 

On  voit  encore,  par  la  dite  carte  complétée  ainsi  qu'il  a 
été  dit,  (lue  des  sondages  qui  seraient  pratiqués  à  Rycke- 
vorsel,  dans  les  terrains  dépendant  de  l'établissement  de 
bienfaisance  d'IIoogstraeten    ou  au  camp  de  Brasschaet, 
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idée  adéquate  à  celles  exprimées  par  M.  Forir  lui-même, 
atteindraient,  surtout  à  Brassebaet,  le  primaire  à  des  pro- 
fondeurs moindres  qu'à  Ascii.  Mais  la  nature  du  primaire, 
dans  toute  la  région  an  versoise,  est  inconnue. — Néanmoins, 
un  travail  de  reconnaissance  dans  celle-ci,  se  justifierait, 
en  raison  de  cette  profondeur  moindre  et  de  la  direction 
que  semble  avoir  le  gisement  limbourgeois. 

* 

La  loi  belge  du  2  mai  1887  sur  les  mines  fut  une  loi  de 
réaction,  au  profit  des  propriétaires  do  la  surface,  contre 
l'un  des  i)rincipes  fondamentaux  de  la  loi  napoléonienne  du 
21  avril  1810  (1). 

L'Etat  est  ici  propriétaire  de  grands  domaines.  Il  a 
donc,  par  cela  même,  un  droit  indéniable  de  préférence  à  la 
concession  des  mines  sous-jacentes.  Pourquoi,  à  l'exemple 
d'autres  propriétaires  terriens  de  la  région  limbourgeoise, 
ne  tenterait-il  pas  d'y  ajouter  les  prémisses  de  celui  d'in- 
venteur de  ces  mines?  La  question  nous  paraît  d'un  intérêt 
suffisant,  pour  qu'elle  soit  tout  au  moins  posée  aux 
services  officiels  compétents,  ou  soumise  à  l'avis  d'une 
commission  spéciale. 

Comme  le  dit  De  Fooz,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le 
Gouvernement,  agissant  comme  personne  politique, 
accorde  concession  au  domaine  de  l'Etat,  c'est-à-dire 
au  Gouvernement  lui-même,  agissant  comme  personne 
privée  (2). 

(*)  Ceci  est  tcllemeiU  vrai  que  la  loi  de  1837,  en  instituant  le  Conteil  de*  mines 
pour  apprécier  souverainement,  à  défaut  d'un  Conxeil  cTEtnt,  les  titres  des  deman- 
deurs en  concessions,  a  soustrait,  sous  la  pression  des  propriétaires  terriens, 
appuyés  par  quelques  matlres  de  forges,  les  mines  de  fer,  de  la  juridiction  du  nou- 
veau collège,  en  les  abandonnant  ainsi  à  Tillégalité,  c'est-à-dire  à  Tanarchie.  —  A 
la  vérité,  l'application  de  la  loi  de  1810  aux  mines  et  aux  minières  de  fer  qu'elle 
entend  distinguer,  n*est  pas  toujours  aisée  et  la  jurisprudence  sur  celte  distinction, 
d'ailleurs  mal  établie,  est  loin  de  résoudre  les  difficultés. 

(*)  Points  fondamentaux  de  la  législation  des  mines,  minières  et  carrières,  p.  156. 
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Un  point  très  important  pour  la  direction  à  donner  ulté- 
rieurement aux  recherches,  serait  de  déterminer  le  bord 
méridional  du  nouveau  bassin,  parce  que  c'est  vers  ce  côté 
que  l'on  atteindra  le  gisement  à  la  moindre  profondeur, 
ce  qui  est  important,  la  grande  profondeur,  dans  des 
terrains  sableux  et  aquifères,  augmentant  considérable- 
ment les  difficultés  du  fonçage  des  puits. 

* 

Il  y  a  déjà  un  certain  nombre  d'années,  basant  une 
hypothèse  sur  la  tradition  d'anciennes  recherches  de 
charbon  dans  le  territoire  néerlandais  au  Nord-Est  de  la 
ville  de  Visé,  ainsi  que  sur  des  explorations  faites  par  feu 
M.  l'ingénieur  Renier  Malherbe  à  Haccourt,  rive  gauche 
de  la  Meuse,  nous  avions  formé  le  projet  de  planter  un 
sondage  près  du  canal  de  Liège  à  Maestricht  (territoire 
belge)  en  face  d'Eysden  (*),  première  localité  du  Limbourg 
cédé,  riveraine  de  la  Meuse. 

Ce  sondage  devait  être  le  premier  d'une  ligne  de  recon- 
naissance à  jalonner  du  Sud  au  Nord,  sauf  les  déviations 
qu'eussent  indiquées  les  faits  acquis. 

En  opérant  ainsi  méthodiquement,  on  eut  pu  arriver 
à  rencontrer  la  grande  dépression  primaire,  dans  laquelle 
gît  le  nouveau  bassin  du  Limbourg. 

Coïncidence  à  noter,  M.  Max.  Lohest,  professeur  de 
géologie  à  l'Université  de  Liège,  sans  avoir  connaissance 
de  nos  vues,  préconisa,  en  1899,  à  la  Société  géologique  de 
Belgi(iuc,  le  forage  d'un  2)remier  sondage  à  Eben-Emael, 
à  moins  d'une  lieue  à  l'WNW.  de  l'emplacement  que  nous 
avions  fixé  approximativement  pour  notre  première  recon- 
naissance. 

Certainement,    les    deux   projets    qui,    en    réalité,    se 

(*)  Ne  pas  confoniire  cette  localili^  avec  celle  de  même  nom,  à  quinze  kilomètres 
au  nord  de  Maestricht. 
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confondent,  seraient  encore  susceptibles  de  donner  de 
précieuses  indications.  Mais,  dans  Tétat  actuel  des  choses, 
mieux  vaut,  pour  obtenir  plus  promptement  un  résultat 
i:)ratiquo,  échelonner  les  sondages  du  Nord  au  Sud,  à  partir 
d'un  des  points  bien  reconnus  du  gisement  limbourgeois. 

Naturellement,  les  nouveaux  explorateurs  auront  à  tenir 
compte  des  situations  topographi(xues  et  des  résultats 
connus  des  sondages  de  leurs  devanciers. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  permis  d'espérer  que,  par  des 
recherches  bien  établies  en  vue  de  reconnaître  surtout  les 
l^oints  du  gisement  les  plus  facilement  accessibles, 
recherches  auxquelles  l'Etat  pourrait  coopérer,  et  i)ar  les 
progrès  continus  de  l'art  des  mines  dans  le  fonccment  des 
puits,  la  Belgique  sera  dotée  d'une  nouvelle  richesse 
minière,  dont  la  mise  à  fruit,  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
rapproché,  fera  i^lus  que  rendre,  au  déveloi)pement  de 
notre  production  houillère,  tout  son  ancien  essor. 

Bruxelles,  le  17  février  1902. 


'«• 


* 


Messieurs,  la  note  dont  je  viens  de  vous  donner  lecture, 
avec  quelques  commentaires,  était  écrite  et  réservée  ainsi 
qu'il  a  été  dit,  lorsque  j'ai  reçu,  d'une  personne  qui  s'inté- 
resse aux  recherches  dont  il  s'agit,  une  carte  au  40.000*^  où 
sont  représentés  tous  les  sondages  exécutés  ou  en  exécution 
dans  la  Campiue  limbourgeoise.  A  part  les  sondages  do 
Lanaeken  et  d'Eelen,  on  n'en  compte  pas  moins  de  quinze, 
dont  le  plus  grand  nombre  autour  d'Asch  et  deux  à  six 
kilomètres  seulement  au  sud  des  terrains  militaires  du 
camp  de  Béverloo. 

Laissez-moi,  Messieurs,  vous  dire,  à  ce  propos,  qu'ai)pré- 
ciant  la  discrétion  à  laquelle  l'Administration  des  mines 
est  tenue,  je  me  suis  dispensé  de  lui  demander  des  rensei- 
gnements. 
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On  n'en  connaîtra  pas  moins,  très  prochainement,  des 
l)()ints  de  rex)èrc  en  nombre  suffisant,  pour  i^réciser  le  relief 
du  Primaire,  dans  toute  une  partie  de  la  région  et  j)our  la 
préjuger,  notamment  sous  le  camp  de  Béverloo,  avec 
beaucoup  plus  de  probabilités  qu'aujourd'hui. 

Pour  mémoire,  il  est  à  remarquer  que  tous  les  terrains 
militaires  de  Béverloo  sont  compris  dans  l'une  des  deux 
zones  que  M.  le  sénateur  Hanrez  propose  de  réserver  à 
l'Etat  comme  domaine  minier  (Proposition  de  loi  déposée 
au  Sénat,  dans  la  séance  du  n  mai'si902).  11  en  serait  do 
même,  du  côté  d'Anvers,  des  terrains  du  can^i)  do 
Brasschaet. 

Un  tout  dernier  mot  pour  finir.  Pour  les  i)ersonnes  qui 
redoutent  le  collectivisme  d'Etat  dans  le  domaine  indus- 
triel, je  ferai  remarquer  qu'il  n'est  pas  ici  question  de 
ce  collectivisme.  Les  vues  exprimées  sont  simplement 
celles  de  tout  grand  i)ropriétairc  terrien,  toujours  plus  ou 
moins  rii)re  à  profiter  des  privilèges  que  la  loi  attaiîhe  à  la 
X>ossessi(m  du  sol. 


Quelques  oonsidérations  sur  les  sondages 

effectués  en  Gampine, 


PAB 


Paul  HA6BTS  ('). 

* 

Messieurs,  je  vous  prie  de  m'excuser  de  ne  i>a8  pouvoir 
apporter  des  détails  précis  sur  le  gisement  dont  vos  savants 
collègues  vous  ont  entretenus  en  exposant  des  hypothèses 
pleines  de  promesses.  Le  secret  professionnel  m'oblige  à 
taire  actuellement  les  résultats  des  recherches  que  les 
charbonnages  de  l'Espérance  et  d'autres  ont  entreprises 
dans  la  Campine  belge. 

Ces  recherches  sont  certes  du  plus  haut  intérêt  au  point 
de  vue  industriel,  mais  il  ne  faudrait  pas  leur  attribuer,  au 
point  de  vue  purement  scientifique,  une  importance  qu'elles 
ne  peuvent  présenter,  de  par  les  conditions  mômes  dans 
lesquelles  les  travaux  s'exécutent. 

Votre  Société  s'est  adressée,  l'été  dernier,  au  Gouverne- 
ment, pour  attirer  son  attention  sur  l'intérêt  que  les  forages 
en  exécution  i)ouvaient  avoir  au  sujet  de  la  connaissance 
des  assises  du  sous-sol  de  la  région  nord  de  notre  pays. 
Votre  voix  a  été  entendue  et  le  Service  géologique  de 
Belgique,  dans  une  circulaire  contresignée  par  M.  de  Jaer, 
directeur  général  des  mines,  a  demandé  aux  différents 
chercheurs  de  lui  remettre,  à  titre  confidentiel,  des  échan- 
tillons des  roches  traversées,  pour  être  conservés  en  bon 

(*)  Communication  faite  à  la  séance  du  10  mars  MiO-l 


—   M  121    - 

ordre.  C'est  uniquement  de  la  prise  de  ces  échantillons  que 
je  veux  vous  entretenir,  pour  vous  montrer  le  peu  de  pré- 
cision qui  doit  forcément  résulter  des  conditions  actuelles 
de  l'exécution  des  travaux  de  sondage. 

M.  E.  Ilarzé  vous  a  dit  le  peu  d'importance  qu'il  attache 
à  la  rapidité  du  forage;  l'esprit  des  lois  de  1810  et  1887  qui 
régissent  la  recherche  des  mines  et  l'octroi  des  concessions 
dans  notre  pays  ne  se  concilie  pas,  en  effet,  avec  la  trans- 
formation de  la  recherche  des  mines  en  lutte  de  vitesse, 
avec  le  seul  objectif  d'arriver  au  gisement  de  matière 
exploitable  avant  un  concurrent.  Il  en  est  autrement  en 
Allemagne,  où  la  première  constatation  de  l'existence  d'une 
matière  exploitable  en  un  point  donné,  assure  l'obtention 
d'une  concession  de  200  et  quelques  hectares,  que  le  deman- 
deur peut  disposer  comme  il  l'entend,  à  partir  du  point  où 
il  a  sondé,  de  telle  sorte  que  pour  réunir  plusieurs  conces- 
sions de  cette  étendue,  il  suffit  d'effectuer  une  série  de 
sondages  juxtaposés,  à  (pielques  mètres  de  distance,  dont 
les  résultats  sont  i)révus  dès  que  l'on  connaît  ceux  d'un 
premier  forage,  et  de  les  prendre  pour  points  de  départ 
de  plusieurs  concessions  triangulaires,  juxtaposées  en 
éventail,  ayant  ces  sondages  pour  sommets. 

La  loi  de  iSio  laisse  au  Gouvernement  le  choix,  pour 
l'octroi  des  concessions,  entre  divers  compétiteurs  et 
exige  de  ceux-ci  des  conditions  multiples  ;  la  loi  de  i837 
établit  une  réaction  en  faveur  des  i)ropriétaires  de  la 
surface,  dont  elle  établit  les  droits  plus  nettement  que  la  loi 
de  1810. 

Aucune  de  ces  lois  ne  permet  d'accorder  une  préférence 
à  la  rapidité  de  forage,  laquelle  est  d'ailleurs  le  plus 
souvent  une  question  de  chance  et  constitue  bien  plus  un 
profit  industriel  pour  l'entrepreneur  du  sondage  qu'un 
mérite  pour  le  chercheur  qui  lui  en  a  confié  l'exécution. 

Quel  est  en  effet  le  véritable  inventeur  ?  Est-ce  celui  qui 
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atteint  le  premier  un  gisement  dont  Texistenee  est  pré- 
sumée par  tous  les  géologues,  ou  celui  qui  se  met  le 
premier  en  mesure  cVen  démontrer  l'existence  en  commen- 
çant des  travaux  dont  la  durée  et  la  réussite  sont  toujours 
aléatoires.  C'est  un  point  que  notre  Conseil  des  Mines 
devrait  trancher,  pour  ne  pas  obliger  les  chercheurs  à 
suivre,  en  Belgique,  les  errements  de  la  loi  allemande. 

Le  recours  à  des  entrepreneurs  allemands  a  fait,  jusc^u'à 
ce  jour,  sacrifier  aux  habitudes  de  ces  sondeurs,  i)Our  la 
traversée  rapide  des  morts-terrains,  en  faveur  de  l'avantage 
d'obtenir  des  carottes  de  sondage  au  diamant  dans  le 
terrain  houiller.  Mais  la  traversée  des  morts-terrains 
s'effectue  par  battage  au  trépan,  accéléré  à  raison  de  loo 
à  I20  coups  par  minute,  avec  chute  élastique  réduite  à  lo 
ou  20  centimètres,  et  avec  curage  par  courant  d'eau  injectée 
au  fond  du  trou  par  une  tige  creuse.  La  perforation  est 
ainsi  continue,  de  même  que  l'évacuation  des  roches  pulvé- 
risées ou  délayées  et,  dans  des  circonstances  favorables,  on 
a  pu  atteindre  des  avancements  de  phis  de  cent  mètres  en 
vingt-quatre  heures. 

Les  échantillons  des  roches  traversées  sont  prélevés 
dans  les  boues  amenées  par  le  courant  d'eau;  dans  des 
conditions  de  ra])idité  de  i  à  5  mètres  d'avancement  par 
heure,  on  con<;oit  aisément  (juMl  n'est  possible  d'obtenir 
qu'un  mélange?  d'assises  diverses,  (jue  le  courant  amène 
plus  ou  moins  vite  à  la  surface  du  sol,  sehm  la  densité  et 
la  grosseur  des  éléments  constitutifs.  Le  trépan  détruisant 
les  fossiles,  la  détermination  des  couches  traversées  est 
des  plus  aléatoire,  car  le  caractère  pétrographique  peut 
être  notablement  faussé. 

Comme  vous  le  voyez,  les  recherches  effectuées  n'ont 
qu'un  caract43re  absolument  industriel  et  les  cai)itaux 
considérables  qui  y  sont  engagés  n'auront  pas  même  l'uti- 
lité de  fournir  des   renseignements   précis   à   la  science 
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giM)logiciue,  si  le  gisemeut   laiuior   ne  repondait  pas  aux 
espérances. 

Votre  Société  ferait,  sans  doute,  œuvre  utile  en  attirant 
sur  ces  points  l'attention  du  Gouvernement,  afin  que,  dans 
la  poursuite  des  recherches,  une  direction  tout  à  fait  scien- 
tifiquc  préside  à  rexécution  des  travaux  de  forage,  quant  à 
la  reconnaissance  des  assises  géologicpies  et  à  toutes  les 
circonstances  qu'elles  peuvent  présenter.  {Applaudisse^ 
ments  unanimes  et  prolongées). 


Résultats  d'observations  sur  les  variatioDS  du  niveau 
de  l'eau  dans  quelques  puits  de  la  commune 
d*Alleur,  faites  en  vue  de  déterminer  l'influence 
du  puisage  intense  effectué  à  la  sucrerie^  dans  la 
période  de  fabrication  de  1901 , 


PAR 


P.    QUESTIENNE  (<) 

(Planche  II) 

Dans  le  rapport  qui  a  été  publié  en  1898,  à  Tappui  du 
projet  de  puits  régulateur  i^our  la  distribution  d'eau  de 
Liège,  notre  confrère,  M.  Tingénieur  Brouhon,  a  donné 
des  renseignements  qu'il  a  recueillis  sur  les  quantités 
d'eau  que  certaines  sucreries  de  la  Hesbaye  extraient  du 
sol,  au  moyen  de  leurs  puits. 

Les  plus  intéressants  et  les  plus  complets  sont  ceux 
concernant  la  sucrerie  d'Alleur,  dont  le  puits  a  une 
profondeur  de  33  mètres. 

En  ce  point,  la  smectique  se  rencontre  à  la  profondeur 
de  41  mètres. 

La  galerie  collectrice,  établie  au  niveau  du  fond  du  puits, 
n'avait  alors  que  32  mètres  de  longueur.  Au  commencement 
de  1899,  on  a  creusé,  au  même  niveau,  une  galerie  transver- 

(*)  Communication  faite  à  la  séance  du  30  avril  190i. 
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sale  de  85  mètres  de  longueur,  ce  qui  a  porté  à  117  mètres 
leur  développement. 

M.  le  directeur  de  Tusine,  qui  a  eu  Tobligeanee  de  me 
fournir  ces  renseignements,  m'a  aussi  fait  savoir  que 
le  volume  d'eau  extrait  par  jour,  x>endant  la  fabrication  de 
1901,  a  été,  comme  en  1897,  de  960  mètres  cubes. 

Il  m'a  paru  intéressant  de  faire  relever  pénodiquement 
le  niveau  de  l'eau  dans  le  puits  de  la  sucrerie,  ainsi  que 
dans  quelques  puits  de  la  commune  (fig.  i),  pour  déter- 
miner les  abattements  de  la  nappe,  qui  devaient  résulter 
de  ce  puisage  intense.  Les  observations  se  sont  faites, 
assez  régulièrement,  à  huit  jours  d'intervalle. 

l^our  rendre  plus  apparents  les  faits  observés,  j'ai  figuré, 
sur  les  dessins  que  j'ai  l'honneur  de  communiquer,  les 
renseignements  qui  ont  été  recueillis. 

Sur  le  premier  de  ces  dessins  (fig.  2),  on  a  reporté  les 
données  correspondant  à  sept  puits  peu  éloignés  de  la 
ligne  de  direction  Nord-Sud,  passant  par  le  puits  de  la 
sucrerie,  savoir  :  i**)  leurs  distances  à  partir  de  ce  puits, 
rapportées  à  l'échelle  du  lo.ooo*';  2**)  l'altitude  de  la  surface 
de  l'eau.  Les  cotes  de  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  y  sont  indiquées,  ainsi  que  les  différentes  dates  aux- 
quelles elles  ont  été  relevées  (voir  également  le  tableau  A}. 
L'échelle  des  hauteurs  est  celle  de  0.004. 

Sur  le  deuxième  dessin  (fig.  3),  sont  figurées  les  données 
se  rapportant  à  tous  les  puits  observés,  au  nombre  de 
neuf.  Ici,  les  abscisses  sont  proportionnelles  aux  temps, 
l'échelle  adoptée  étant  de  0.0004  pour  un  jour.  L'échelle 
des  ord(mnées,  qui  figurent  encore  les  hauteurs  de  la 
nappe  d'eau  rapportées  au  même  plan  de  comparaison,  est 
aussi  de  0.004. 

Pour  compléter  les  données,  j'ai  fait  figurer,  sur  la 
planche  (fig.  4)»  ^^  représentaticm  graphique  des  hauteurs 
de  pluie  tombée  (observées  à  la  station  de  Bierset,  qui 
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n'est  distante  que  de  4  kilomètres)  pendant  la  i^éiiode 
considérée,  et  antérieurement.  A  Texamen  de  ce  graphique, 
on  reconnaît  que  le  relèvement  général  de  la  surface  de  la 
nappe  aquifère  dans  la  craie,  qui  s*est  observé  en  igoi,  est 
du  aux  i)luies  nombi'euses  de  la  période  comprise  entre 
fin  sei)tenibrc  et  fin  décembre  1900,  et  surtout  aux  pluies 
et  neiges  tombées  depuis  fin  janvier  jusqu'en  avril  1901, 
la  fonte  de  cette  neige  s'étant  effectuée  dans  des  conditions 
très  favorables  au  point  de  vue  de  la  pénétration  de  Teau 
dans  le  sol. 

L'instrument  qui  a  servi  aux  mesurages  consiste  dans 
un  plateau  en  bois,  sui)porté  par  un  câble  mince  en  fil  de 
fer,  poitant  une  graduation  en  mètres.  Il  résulte  de  vérifi- 
cations faites,  (pie  ces  mesures  peuvent  être  considérées 
comme  exactes  à  deux  ou  trois  centimètres  [)rès. 

D'autre  part,  les  variations  que  le  puisage  qui  s'effectue 
dans  les  puits  publics  et  particuliers  peut  produire,  ont  été 
déterminées  eu  faisant  relever,  dans  l'un  de  ces  puits,  le 
niveau  de  l'eau  trois  fois  par  jour,  pendant  une  semaine. 
La  plus  grande  différence  de  niveau  ainsi  constatée  pour 
un  jour  n'a  pas  dépassé  huit  centimètres. 

Comme  le  second  dessin  le  fait  bien  voir,  le  puisage,  à  la 
sucrerie,  a  commencé  a  être  intense  le  29  septembre  1901, 
et  il  a  diminué  à  partir  du  19  décembre.  La  fabrication 
proprement  dite  a  cessé  le  23  décembre.  L'abattement  a 
atteint  11  mètres.  Il  ne  restait  alors  qu'une  hauteur  d'eau 
de  im.23  sur  le  radier  de  la  galerie.  L'effet  de  cet  abatte- 
ment de  la  nai)i)e  aquifère  n'a  été  sensible  que  sur  les  puits 
les  plus  rapprochés  parmi  ceux  observés,  puits  qui  sont  à 
des  distances,  l'un  au  Sud,  de  340  mètres,  l'autre  à  l'Est,  de 
38o  mètres  et  le  troisième  à  58o  mètres  au  Sud-Est.  Cet 
abaissement  n'a  cependant  pas  dépassé  om.76,  pendant  la 
durée  de  la  fabrication.  Immédiatement  après,  le  niveau 
s'est  relevé.  On  remarquera  la  rapidité  avec  laquelle  il  est 
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remonté  dans  le  puits  de  la  sucrerie,  quoique  Ton  ait 
continué  à  y  pomper  chaque  jour,  mais  seulement  pour 
ralimentation  des  chaudières,  jusqu'à  la  mi-février.  Depuis 
lors,  le  niveau  de  Teau  a  encore  continué  à  monter,  même 
assez  fortement,  dans  tous  les  puits  d'Alleur  et  il  s'élève 
encore  en  ce  moment. 


20  MAI  190i. 
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Notes  sur  l'hydrologie  du  littoral  belge, 


PAR 


René  D'ANDRIMONT  ('). 

Si  ron  faisait  un  sondage  à  grande  profondeur  en  un 
point  quelconque  des  dunes  du  littoral  belge,  entre  Ostende 
etBlankenberghe,on  rencontrerait,  selon  toute  probabilité, 
d'après  les  puits  art4>siens  forés  en  ces  deux  endroits,  la 
succession  de  terrains  figurée  dans  le  croquis  de  la  page 
Mi3o  (fig.  i),  et  les  épaisseurs  de  ces  différentes  couches 
se  répartiraient  à  peu  prés  comme  l'indique  ce  croquis. 

Voyons  quels  sont  les  niveaux  aquifères  que  nous 
pouvons  y  rencontrer. 

La  craie  des  terrains  secondaires  paraissait  devoir 
fournir  une  source  d'eau  de  grande  importance.  Le  puits 
artésien  d'Ostende  a  démontré  qu'elle  est  compacte  et 
qu'elle  ne  donne  que  peu  ou  point  d'eau,  vraisemblablement 
parce  que  cette  craie  n'a  jamais  été  émergée. 

Les  sables  landéniens  constituent  un  deuxième  niveau 
aquifère,  comi)Osé  d'une  ou  de  plusieurs  nappes  séparées 
entre  elles  i)ar  des  couches  d'argile  et  les  sables  eux-mêmes 
sont  isolés  des  ten*ains  secondaires  par  les  argiles  du 
Landénien  inférieur. 

Le  puits  artésien  de  Blankenberghe,  qui  tire  ses  eaux  de 
ces  nappes,  fournit  une  eau  jaillissant  à  un  mètre  du  sol,  à 
raison  de  i5o  litres  à  la  minute.  Malheureusement,  cette 
eau  est  salée,  légèrement  sulfureuse  et  sa  température  est 
de  20°  centigrades. 

(*)  Communication  faite  à  la  séance  du  â5  mai  i90â. 
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Cette  Haliiif  pourrait 
être  provoquée  par  le 
v<ii8iiiage  de  la  mei'  et 
M.  Untot  eroit  qu'elle 
provient  de  rafflcuroineut 
du  Landéiiiou  entre  Dun- 
kerke  et  Calai».  Les  eaux 
de  la  mer  s'écouleraient, 
par  gi-avité,  jusque  lïlan- 
konbcrglie,  où  elles  se  mé- 
laiif^eraieut  à  l'eiiu  doitce 
M'ccoulaiit  également  par 
gravité  et  qui  provien- 
drait de  l'affleurement 
eoiitiiicntal  du  Lan  dé- 
ni en. 

Au-dessus  de  ce  niveau, 
on  rcn<ronti'0  une  forte 
épaisseur  de  terrains  ai'- 
gileux  et  d'argile  plasti- 
que. 

Ces  terrains  appartien- 
nent à  l'étage  yprésicn 
et  interceptent  toute  com- 
munication cnti'e  les  eaux 
des  terrains  supérieurs  et 
celles  du  Landénien. 

Les  terrains  plus  ré- 
cents qiie  l'Yprésien  sont 
représentés  par  le  Pani- 
sélicn.  le  Flandi-ien,  et 
par  toute  une  série  de 
terrains  modernes. 
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Ces  derniers  se  composent,  en  règle  générale,  d'alter- 
nanees  de  sables,  de  sables  argileux,  d'argile  et  de  tourbe. 

On  y  rencontre  une  nappe  aquifère  connue  sous  le  nom 
de  nappe  superficielle  des  dunes,  et  Ton  peut  supposer 
qu'elle  est  continue,  en  profondeur,  jusqu'au  sommet  des 
argiles  yprésiennes,  soit  sur  une  épaisseur  de  60  m. 
environ. 

Ces  terrains  sont,  croyons-nous,  assez  perméables,  vu  le 
peu  d'éi)aisseur,  le  peu  de  continuité  et  la  nature  même  des 
argiles  que  l'on  y  rencontre. 

Voici,  du  reste,  les  résultats  d'un  sondage  exécuté  à  Coq- 
sur-mer  et  qui  représente  assez  bien  les  épaisseurs 
mo venues  des  différentes  couches  modernes  entre  Ostende 
et  Blankenberghe. 

aie     Sable  des  dunes 3'". 02 

n!p2  Sable  mélangé  de  terre  glaise    .  o"*.88 

idq  Sable  mélangé  de  coquillages     .  i"*.4o 

a/r/     Sable  bleu i*".47 

alpi  Sable  mélangé  de  terre  glaise    .  0^.19 

n!r2  Sable  gris o™.84 

/         Tourbe l'^.oo 

iilri  Argile i"*.3o 

10"*.  10 

Les  dunes  laissent  s'écouler,  en  toute  saison,  de  l'eau 
vers  l'intérieur  des  terres  et  vers  la  mer. 

Une  couine  quelconque,  faite  dans  les  dunes  perpendicu- 
lairement au  rivage  de  la  mei*,  nous  montre  que  la  nappe 
aquifère  est  bombée  (fig.  2). 


FiG.    ± 
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Le  niveau  de  celle-ci  est,  en  moj-enne,  de  4™-6o  au-dessus 
de  celui  de  la  basse  mer  (')  et,  à  certains  endroits,  il  s'élève 
même  à  5  mètres. 

Tout  contre  la  mer  et  vers  l'intérieur  des  terres,  aux 
endroits  où  l'eau  suinte,  le  niveau  varie  entre  3  et 4  mètres. 

D'autres  causes  locales  viendront  également  influer  sur 
le  niveau  de  la  nappe  atxuifère  :  une  déi)ression  dans  les 
dunes,  par  exemple,  produii*a  une  dépression  dans  la 
nappe.  L'évaporation  de  l'eau,  plus  facile  en  ces  endroits, 
explique  ce  phénomène. 

Une  partie  de  l'eau  de  i)luie  tombée  dans  les  dunes,  s'in- 
filtrant  à  travers  les  sables,  alimente  cette  nappe  aquifère 
et  l'on  remarque  que  le  niveau  moyen  de  l'eau,  dans  les 
dunes,  varie  fort  peu  avec  les  saisons. 

Nous  chercherons  tantôt  à  exx)liquer  ce  fait. 

Connaissant  l'ail ui'c  superficielle  de  cette  nappe,  cher- 
chons- maintenant  ce  qu'elle  devient  en  profondeur.  Est- 
elle continue  depuis  le  niveau  du  sol  jusqu'au  sommet  des 
argiles  yprésiennes,  vers  6o  m.  de  profondeur,  ou  bien 
est-elle  divisée  en  plusieurs  nappes  distinctes,  par  des 
couches  d'argile  d'une  épaisseur  suffisante  pour  empêcher 
toute  communication  entre  elles? 

En  tout  état  de  cause,  ces  eaux  doivent  être  en  relation 
directe  avec  la  mer,  les  terrains  étant,  tous,  à  peu  près 
horizontaux. 

La  figure  ci-contre  (fig.  3)  nous  le  montre  clairement. 

Supposons  d'abord  que  la  couche  aquifère  soit  continue 
jusqu'au  niveau  des  argiles  yprésiennes  et  cherchons  à 
élucider  la  question  de  savoir  à  quelle  profondeur  se 
produit  le  contact  entre  l'eau  salée  et  l'eau  douce. 

Renuvrquons,  en  premier  lieu,   que  la  transition  entre 

\^*)  Ce  niveau  est  infi^rieur  au  zéro  de  la  carie  topographique  militaire. 
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Tcau  douce  et  Teaii  salée,  ne  sera  jamais  brusque  et  que 
nous  passerons  insensiblement  par  tous  les  degrés  de 
salure  intermédiaires. 

La  diffusion  lente  et  graduelle  de  la  solution  salée  dans 
Teau  i)ure  en  sera  La  cause. 

Un  ingénieur  allemand,  M.  Herzberg,  vient  de  jeter  un 
jour  nouveau  sur  cette  (piestion  dans  une  récente  confé- 
rence qu'il  a  faite  à  la  «  Deutsclier  Verein  von  Gaz-  und 
Wasserfaclimannern  )>,  à  Vienne  (1901). 

Au  sujet  d'une  i)rise  d'eau  qu'il  avait  construite  dans  les 
sables  de  l'île  de  Xordencv,  l'une  des  îles  de  la  Frise  aile- 
mande,  il  a  rcninniué,  comme  nous,  que  le  niveau  de 
l'eau  douce  dans  les  sables  est  partout  supérieur  au  niveau 
moyen  de  la  mer.  Il  a  longtemps  cherché,  dit-il,  la  clef 
de  ce  mystère  ci  il  finit  par  (m  trouv(îr  l'explicnition 
suivante,  la  seule,  ajoute-t-il,  ([ue  l'on  i)uisse  donner  à  ce 
sujet.  Il  n'est,  cependant,  pas  impossible  d'expliquer  ce 
phénomène  par  une  autre  cause,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  suite. 

D'après  M.  Herzberg,  l'eau  douce  flotterait  sur  l'eau  salée 
comme  un  bouchon  et  la  différence  de  densité  de  ces  deux 
liquides  exj)liquerait  pourcpioi  la  surface  de  la  nappe 
aquifère  est  sui)érienre  au  niveau  moyen  de  la  mer.  Voici, 
me  semble-t-il,  comment  il  est  possible  de  s'imaginer  le 
régime  établi  :  îa  couche  d'eau  douce,  refoulée,  par  les  eaux 
salées  du  sous-sol,  à  un  niveau  supérieur  à  celui  de  la  mer, 
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laisserait  s'écouler  son  trop-plein  vers  les  terres  et  vers  la 
mer,  en  constituant,  si  Ton  peut  s'exi>rimer  ainsi,  une  sorte 
(le  nappe  artésienne  à  débit  extrêmement  lent.  L'alimen- 
tation de  cette  nappe  artésienne  se  ferait  uniquement  par 
les  eaux  météoriques  descendant  dans  les  couches  plus  ou 
moins  perméables  du  sous-sol  et  ce,  sans  courant  aucun 
dans  le  sens  horizontal. 


Fie.  4 


Soit  t  la  différence  de  niveau  entre  la  nai)pe  a([uifùre  et 
la  mer  (fig.  4)>  H  l'épaisseur  de  la  couche  d'eau  douce, 
et  h  la  profondeur  à  laquelle  on  rencontre  l'eau  salée, 
comptée  à  partir  du  niveau  moyen  de  la  mer;  soit  enfin  d 
la  différence  de  densité  des  deux  liquides. 

Nous  pourrons  écrire  l'équation  suivante  : 


d'où  nous  tirerons  ; 


//  =  h  +  t 

H^  h  [1  -|-  d] 

t  =  hd 

"  -  ',■ 

Il  serait  donc  possible,  par  cette  formule,  de  calculer  la 
profondeur  h  à  laquelle  on  est  exposé  à  trouver  de  l'eau 
salée  en  un  endroit  déterminé,  lorsque  Ton  connaît  f,  niveau 
de  la  nappe  aquifère  compté  à  i)artir  du  niveau  moyen  de 
la  mer.  M.  Jlcrzberg  a  fait,  dit-il,  do  nombreuses  expé- 
riences qui  <mt  i)artout  démontré,  à  (|iiel([U(îs  métrés  prés, 
l'exactitude  de  cette  formule. 
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Il  convient  do  remanxuer, cependant,  cjuc  ces  expériences 
ont  été  faites  dans  une  île  et  que  les  terrains  rencontrés 
depuis  le  niveau  du  sol  jusqu'à  la  profondeur  de  loo  m.  s'y 
composent  exclusivement  de  sables  grossiers,  de  sables 
fins  et  d'une  assez  petite  quantité?  de  sable  plus  ou  moins 
argileux.  Tous  ces  terrains  sont,  par  conséquent,  d'une 
composition  assez  homogène  et  pai'faitement  perméables. 

Si  nous  appliquons  maintenant  cette  formule  au  cas 
particulier  de  la  napi)e  a(j[uifère  des  dunes  entre  Ostendo  et 
Blankenberghe,  nous  obtiendrons,  le  niveau  moyen  de  la 
mer  étant  à  2'".i>5  au-dessus  du  niveau  des  basses  eaux,  et 
la  cote  moyenne  de  la  nappe  des  dunes  étant  4"^-^o  - 

l  =  4'^<^  —  ^'25  =  2™. 35; 
(/  =-  0.027; 

h  -=---=  87  m. 
a 

La  formule  nous  indique  donc  une  épaisseur  moyenne 
de  87  mètres  ])()ur  la  couche  d'eau  douce  contenue  dans  le 
sous-sol  des  dunes. 

N(ms  alhms  déduire  d'autres  conclusions  encore,  de  la 
formule  de  M.  Jlerzberg;  mais,  auparavant,  il  semble  qu'en 
ce  (jui  concerne  le  cas  du  littoral  belge,  il  faut  faire 
certaines  réservées  avant  de  l'appliquer. 

1)  Les  couches  de  terrains  du  sous-sol  de  nos  dunes  sont 
beaucouj)  plus  irrégulières  que  celles  de  l'île  de  Nordeney 
et  l'argile  s'y  rencontrer  en  beaucoup  plus  grande  abon- 
dance, ce  ([ui,  ou  bien  enq)èchera  tout  contact  entre  les 
eaux  de  la  surface  (ît  les  eaux  prof(mdes,  ou  bien  obligera 
l'eau  tombée  à  la  surface  du  sol,  à  faire  de  grands  détours 
avant  de  trouver  une  issue  vers  les  couches  inférieures. 

C 'Cs  irrégularités  provo(iueront,  en  tout  état  de  cause,  des 
l)ertes  de  cliarge  cousidérabh^s  et  empêcheront  les  eaux  de 
pi'endre  h»  niveau  réel  ([u'elles  prendraient  dans  deux  vases 
communicpianls. 
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On  trouverait  peut-être  à  justifier,  de  cette  façon, 
certaines  dénivellations  de  la  nappe  aquifère,  difficiles  à 
expliquer  par  des  dépressions  de  terrain  ou  par  capillarité. 

2)  Il  est  probable  que  Ton  rencontrera  l'argile  ypré- 
sienne  avant  d'avoir  atteint  cette  profondeur  de  -f  87  m. 
et,  par  conséquent,  l'eau  serait  douce  jusqu'à  ce  niveau 
géologique. 

3)  L'eau  salée  ne  se  trouve  que  d'un  côté  des  teiTains 
aquifères,  ce  qui  modifie  essentiellement  le  schéma  que 
l'on  peut  se  faire  de  la  surface  de  contact  des  eaux  douces 
et  des  eaux  salées.  Supposons,  pour  quelques  instants,  que 
l'Yprésicn  se  trouve  à  une  profondeur  plus  grande  que 
celle  à  laquelle  il  se  trouve  en  réalité  (fig.  5). 


y^  :^ 


Fig.  o. 


D'après  la  formule  h  =  dt,  les  ordonnées  /i,  h',  h"  seront 
proportionnelles  à  /,  f ,  t". 

Si  nous  supposons  une  surface  de  séparation  nette,  a  , 
entre  les  eaux  douces  et  les  eaux  salées,  nous  verrous  aisé- 
ment, en  nous  rapportant  aux  cotes  de  niveau  de  la  iiappo 
aquifère,  que  la  profondeur  à  laquelle  on  rencontre  cotte 
surface  a  ira  d'abord  en  croissant  à  partii*  de  la  côte 
qu'elle  sera  maximum  vers  le  milieu  de  la  région  dunière' 
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puis,  qu'elle  diminuera  de  nouveau,  en  s'éloignant  de 
celle-ci. 

Si  Ton  continuait  à  api)liquer,  de  point  en  point,  la 
formule,  on  en  arriverait  à  cette  conclusion  que,  partout 
où,  dans  rintérieur  des  terres,  le  niveau  des  eaux  souter- 
raines s'abaisse  jusqu'au  niveau  moyen  de  la  mer,  on  ne 
trouverait  plus  que  de  l'eau  salée.  Cette  conclusion  serait 
absurde.  En  réalité,  à  partir  d'une  certaine  distance  de  la 
mer,  les  ordonnées  h  iront  de  nouveau  en  croissant,  et  la 
profondeur  à  laquelle  on  rencontrera  l'eau  salée  ira  en 
augmentant,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  la  côt«. 
L'on  pourrait  donner  à  ce  fait  l'explication  suivante.  La 
pente  des  terrains  et,  en  particulier,  des  argiles  }T)résicn- 
nes,  est  dirigée  vers  la  mer.  Les  eaux  douces  du  continent, 
s'écoulant  le  long  des  assises  imperméables,  refoulent  les 
eaux  salées  et  luttent  contre  la  diffusion  de  ces  eaux  vers 
le  continent.  Par  eonsé(iuent,  en  s'éloignant  vers  l'inté- 
rieur des  terres,  la  proportionnalité  entre  h  et  t  ne 
subsiste  plus;  la  formule  est  inapplicable  et  c'est  la  diffé- 
rence essentielle  entre  l'hypothèse  d'un  continent  et  le  cas 
spécial  d'une  île,  envisagé  par  M.  Ilerzberg. 

En  réalité,  les  argiles  yi)résiennes  imperméables  se 
trouvent  à  une  i)rofondeur  moindre  que  celle  où,  théorique- 
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tiiiulis  quo,  dans  la  première  liypothèBC,  cette  conetancô 
s'cxpliqiKi  facilement,  comme  nous  le  verrons  tantôt. 

Dans  le  cas  d'argiles  imperméables, l'équilibre  entrel'eBa 
de  nier  et  l'emi  douce  pourra  s'établir  i)Our  un  niveau 
aqnifère  inférieur,  tel  (juc  B,  et  le  niveau  de  la  surface  de 
séparation  des  doux  eaux  dépendra,  éridemuicnt,  du  niveau 
de  la  zone  alimentaire  de  la  nappe  B. 

liien  mieux,  on  peut  imaginer  une  disposition  de 
terrain  telle,  qu'il  serait  possible  de  rencontrer  de  l'eau 
douce  à  nn  niveau  inférieur  à  celui  où  l'on  rencontre  de 
l'eau  salée,  11  suffit,  pour  cela,  de  l'existence  d'une  uappe 
aquifèrc  dont  la  zone  alimentaire  se  trouverait  rissez  bien 
au-dessus  de  la  zone  alimentaire  de  la  nappe  supérieure 

(ng.8). 


lOtant  donné  (lue  les  eouelies  d'argile  que  l'on  peut 
rencontrer  depuis  le  niveau  du  sol  jusqu'au  niveau  do 
rYprésicnKont.pourainsi  dire,  confinées  daus  les  terrains 
modernes,  qu'elles  sont  distribuées  assez  iiTéguIi 6 rement, 
(pic  les  éjiaisseurs  en  sont  peu  considérables  et  qu'elles 
sont  ]»lulôt  limoneuses  qu'îir^iVcH.scs,  il  (-st  à  supposer  que 
les   eaux  tntuvent   une  issue  eu   profondeur  et  qu'elle» 
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potable.  11  n\v  a  pas  d*eau  dans  les  terrains  secondaires  du 
sons-sol  ;  les  nappes  artésiennes  du  Landénien  fournissent 
des  eaux  de  mauvaise  qualité;  TYprésien,  formé  d'argile, 
en  majeure  partie,  n*en  contient  pas.  Nous  sommes  donc 
réduits  à  chercher  de  l'eau  dans  les  terrains  paniséliens, 
flandriens  et  modernes,  c'est-à-dire  à  une  i)rofondeur  ne 
dépassant  pas  60  à  80  mètres. 

Si  les  bancs  d'argile  ne  sont  pas  suffisants  pour  empê- 
cher l'eau  de  s'écouler  en  profondeur,  la  connaissance  de  la 
formule  exposée  ci-dessus,  nous  met  à  même,  en  premier 
lieu,  de  déterminer  approximativement  à  quelle  profon- 
deur l'eau  deviendra  salée  et  impropre  à  la  consommation. 

Elle  nous  permet,  par  conséquent,  de  juger  de  Vépais- 
seiir  de  la  couche  aquifère  d'eau  douce  et,  par  suites,  de  la 
réserve  accumulée  dans  les  dunes  et  dans  le  sous-sol  de 
celles-ci,  réserve  évidemment  de  beaucoup  supérieure  à 
celle  ordinairement  admise,  si  l'on  adopte  cette  théorie. 

En  second  lieu,  et  c'est  ici  la  déduction  la  plus  importante 
et  en  même  temps  la  plus  curieuse  que  l'on  puisse  tirer  de 
cette  étude,  il  serait  possible  d'épuiser  toute  cette  réserve 
d'eau  sans  descendre^  par  puits  ou  par  galeries,  au  dessous 
du  niveau  moyen  de  la  mer. 

Il  suffirait  d'atteindre  ce  niveau  ou,  tout  au  plus,  un 
niveau  tel  que  la  couche  filtrante  naturelle  soit  suffisante 
pour  purifier  l'eau  de  pluie  qui  pénètre  dans  le  sol. 

En  effet,  supposons  (fig.  9)  que  nous  épuisions  la  tranche 
supérieure  de  la  couche  aquifère,  sur  une  épaisseur  t — /'; 
l'équilibre  sera  rompu. 

L'eau  de  mer  refoulera  l'eau  douce  à  un  niveau  t"  et 
remontera  d'une  quantité /i — /i"  telle,  que  la  formule  t"'=h"d 
soit  encore  vérifiée. 

La  réserve  d'eau  ne  sera  donc  épuisée  que  loi'sque  h=^o 
et  t  =  ()  et  non  lorsque  t  =  o  seulement. 

Par  conséquent,  l'eau  salée  fait  tout  le  travail.   Cette 
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et  ce,  très  économiquement,  puisque  Teau  viendra  à  nous 
au  {"ur  et  à  mesure  de  nos  besoins. 

A  strictement  parler,  elle  ne  remontera  pas  au  fur  et 
à  mesure  du  pompage.  La  circulation  de  Teau  dans  les 
sables  fins  étant  lente  et  difficile,  elle  mettra  un  certain 
temps  à  reprendre  son  niveau  naturel.  A  ce  point  de  vue,  il 
y  aurait  lieu  d'examiner  si  les  couches  d*argile  rencon- 
trées, tout  en  ne  retenant  peut  être  pas  les  eaux  descen- 
dantes, n'entraveraient  pas,  dans  une  large  mesure,  la 
marche  ascensionnelle  de  celles-ci. 

Il  est  à  supposer,  cependant,  qu'un  pompage  prolongé  et 
éncM'gique  ferait  augmenter  la  salure,  ce  qui  nous  porterait, 
dans  la  prati(|ue,  à  compter  sur  une  épaisseur  de  la  couche 
aciuifère  d'eau  douce,  inférieure  à  celle  que  donne  le  calcul. 

Comme  nous  le  disions  tantôt,  la  ligne  de  démarcation 
entre  l'eau  salée  et  l'eau  douce  ne  doit  pas  être  bien  nette 
et  la  diffusion  des  sels  marins  doit  se  faire  sentir  sur  une 
certaine  hauteur,  au  moins  sur  5  ou  6  mètres. 

La  vitesse  de  diffusion  croît  avec  la  différence  de  salure 
des  deux  éléments  voisins.  Suivant  cette  loi,  la  vitesse  de 
diffusion  va  en  diminuant  depuis  le  niveau  des  eaux  salées 
jusqu'à  une  hauteur  déterminée,  pour  laquelle  la  vitiîsse 
de  descente  de  l'eau  douce  est  égale  à  la  vitesse  ascen- 
sionnelle de  diffusion  des  sels.  En  épuisant  énergiquement 
et  longtemps,  cette  vitesse  de  descente  de  l'eau  douce  sera 
enrayée,  luttera  de  moins  en  moins  contre  la  vitesse  de 
diffusion  et  celle-ci  prendra  le  dessus,  en  envahissant  les 
couches  supérieures.  En  tout  cas,  c'est  le  point  délicat  de 
la  question. 

Comme  conclusion,  il  ne  faut  voir  dans  ces  notes  qu'une 
hypothèse,  (ju'il  serait  peut-être  intéressant  de  vérifier. 
Des  expériences  devraient  tendre  à  résoudre  les  questions 
suivantes. 


Le  poudingue  de  Malmedy.  —  Essai  géologique 

(551.761.1  et  554.312.2). 

PAR 

A.  RENIER  (<). 
(Planche  III). 


AVANT-PROPOS. 

Le  dépôt  que  je  me  suis  proposé  de  décrire,  dans  le 
présent  essai,  est  connu,  depuis  longtemps,  sous  le  nom  de 
Poudingne  de  Malmedy.  Divers  géologues,  parmi  lesquels, 
pour  ne  citer  que  trois  noms  illustres,  A.  Dumont, 
MM.  G.  Dewalque  et  J.  Grosselet,  ont  donné,  au  coui*s 
d'importants  mémoires,  une  description  sommaire  de  ces 
terrains. 

C'est  à  la  suite  de  la  lecture  des  remarquables  travaux 
de  M.  Henri  Fayol  sur  la  sédimentation,  et  de  la  visita  de 
ces  champs  d'études  classiques,  qui  ont  nom  Commentry  et 
Decazeville,  que  l'idée  me  vint  de  tenter  une  étude  détaillée 
du  poudingue  de  Malmedy.  La  question,  ainsi  qu'on  le 
sait,  avait  donné  lieu  à  de  nombreuses  controverses. 
Encouragé  par  les  résultats  qu'avait  obtenus  M.  Fayol,  par 
une  étude  méthodique  des  conglomérats,  j'ai  tenté  d'éclair- 
cir  les  points  litigeux.  Si  j'ai  cru  pouvoir  réunir  et  quelque 

(*)  Mémoire  présenté  à  la  séance  du  25  mai  i90i  et  dont  Timpression  a  été 
ordonnée  k  la  réunion  du  15  juin  1903. 

ANNALES  SOC.  GtOl,  DB  BBLO.,  T.  XXIX.  MÉHOIRBS,  10 


—  M  136  — 

On  trouverait  peut-être  à  justifier,  de  cette  façon, 
cei*taine8  dénivellations  de  la  nappe  aquifère,  difficiles  à 
expliquer  par  des  dépressions  de  terrain  ou  par  capillarité. 

2)  Il  est  probable  que  Ton  rencontrera  l'argile  ypré- 
sienne  avant  d'avoir  atteint  cette  profondeur  de  4-  87  m. 
et,  par  conséquent,  Teau  serait  douce  jusqu'à  ce  niveau 
géologique. 

3)  L'eau  salée  ne  se  trouve  que  d'un  côté  des  terrains 
aquifères,  ce  qui  modifie  essentiellement  le  schéma  que 
l'on  peut  se  faire  de  la  surface  de  contact  des  eaux  douces 
et  des  eaux  salées.  Supi>osons,  pour  quel([ues  instants,  que 
l'Yprésien  se  trouve  à  une  profondeur  plus  grande  que 
celle  à  laquelle  il  se  tnmve  en  réalité  (fig.  5). 


'•.     •.•:•-:••••■.'■.•.•  .-.^  »■*•>••  *  ••  •      1    •.  ■  •.  ••••.".•    '..1  ''..'     .      .:.. 


Fig.  l). 


D'ai>rés  la  formule  h  =  dt,  les  ordonnées  /i,  h',  /i"  seront 
propoilionncllcs  à  /,  t\  /". 

Si  nous  sui)po8ons  une  surface  de  séparation  nette,  a , 
entre  les  eaux  douces  et  les  eaux  salées,  nous  verrons  aisé- 
ment, en  nous  rapportant  aux  cotes  de  niveau  de  la  nappe 
aquifère,  que  la  profondeur  à  lacpielle  on  rencontre  cette 
surface  a  ira  d'abord  en  croissant  à  i)artir  de  la  côte, 
qu'elle  sera  maximum  vers  le  milieu  de  la  région  dunière. 
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puis,  qu'elle  diminuera  de  nouveau,  en  s'éloignant  de 
celle-ci. 

Si  Ton  continuait  à  appliquer,  de  point  en  point,  la 
formule,  on  en  arriverait  à  cette  conclusion  que,  partout 
où,  dans  Tintérieur  des  terres,  le  niveau  des  eaux  souter- 
raines s'abaisse  jusqu'au  niveau  moyen  de  la  mer,  on  ne 
trouverait  plus  que  de  l'eau  salée.  Cette  conclusion  serait 
absurde.  En  réalité,  à  partir  d'une  certaine  distance  de  la 
mer,  les  ordonnées  h  iront  de  nouveau  en  croissant,  et  la 
profondeur  à  laquelle  on  rencontrera  l'eau  salée  ira  en 
augmentant,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  la  côte. 
L'on  pourrait  donner  à  ce  fait  l'explication  suivante.  La 
pente  des  terrains  et,  en  particulier,  des  argiles  yprésien- 
nes,  est  diri4»ée  vers  la  mer.  Les  eaux  douces  du  continent, 
s'éeoulant  le  long  des  assises  imperméables,  refoulent  les 
eaux  salées  et  luttent  contre  la  diffusion  de  ces  eaux  vers 
le  continent.  Par  conséquent,  en  s'éloignant  vers  l'inté- 
rieur des  terres,  la  proportionnalité  entre  h  et  ^  ne 
subsiste  plus;  la  formule  est  inapplicable  et  c'est  la  diffé- 
rence essentielle  entre  l'hypothèse  d'un  continent  et  le  cas 
spécial  d'une  île,  envisagé  par  M.  Ilerzberg. 

En  réalité,  les  argiles  yprésiennes  imperméables  se 
trouvent  à  une  2)r()fondeur  moindre  que  celle  où,  théorique- 


iX/UfL^ 
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ment,  on  eut  exposé  à  trouver  do  l'eau  siili-c  et  nous  aiiroiiB 
probablement  le  schéma  ci-f,ontre  (fig.  6)  ;  toute  l'eau  supé- 
rieure aux  argiles  yprésîeniies  serait  donc  douce. 

Comme  nous  le  disions  tantôt,  on  peut,  aiséuicut,  trouver 
une  autre  explication  que  celle  do  M.  Herzberg,  à  la  diffé- 
rence de  niveau  constatée  enti-o  la  nappo  aquiféro  des 
dunes  et  le  ni\'0au  moyen  de  la  mer  et  <'ela,  sans  faire  appel 
à  des  raisons  de  capillarité  ou  autres. 

Il  suffit,  pour  cola,  qu'il  soit  permis  de  supposer  que,  à 
une  profondeur  peu  considérable,  il  existe  une  couebe 
d'argile  suffisamment  imperméable  pour  roti-nii-  les  eaux 
à  un  niveau  sni)ériour  à  celui  de  la  mer  (fig.  7).  La  nappe. 


s'ccoulant  tout  naturellement  sur  les  deux  versants  des 
dunes,  du  ciité  de  la  mer,  en  »,  et  du  côté  du  continent,  en  /», 
produinvit  l'allure  constatée.  11  serait  possible,  sans  être 
probable  cependant,  que  les  argiles  des  polders  supérieures, 
a/ya,  ou  inférieures,  nlpi,  remplissent  ce  rôle.  Je  dis  que 
cela  n'est  pas  probable  car,  dans  celte  liypiitliésc,  il  sei-ait 
fort  malaisé  d'expli(iuer  l'extnwirdinaire  constance  du 
niveau  de  la  nappe  des  dunes  aux  difféit'tilcs  époques  de 
l'année  et  après  des  essais  de  ponqiîigcs  énergic|ucs  et 
pndongés,  dont    les    résultats    m'oiil   été   comuuuiitpics. 
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tandis  que,  dans  la  première  h.viiothèse,  cette  eonstaneë 
s'explique  faoilemeiit,  comme  nous  le  ven-ons  tantôt. 

Dans  le  cas  d'argiles  imperméables, Tôquilibrc  eiitrel'eau 
de  mer  et  l'eau  douce  pourra  s'établir  pour  un  niveau 
aipiifère  inférieur,  tel  (lue  B,  et  le  niveau  de  la  surface  de 
séparation  des  deux  eaux  dépendra,  évidemment,  du  niveau 
de  la  zone  alimentaire  de  la  nappe  I). 

liien  mieux,  ou  peut  imaginer  une  disposition  de 
tei-rain  telle,  «(u'il  serait  possible  de  rencontrer  de  l'eau 
douce  à  un  niveau  inférieur  a  celui  ou  l'on  rencontre  de 
l'eau  salée.  Il  suffit,  pour  cela,  de  l'existence  d'une  nappe 
aciuiférc  dont  la  zone  alimentaire  se  trouverait  assez  bien 
au-dessus  de  la  zone  alimentaire  de  la  nappe  supérieure 
(fig.  8). 


Ktant  donné  que  les  coucbes  d'argile  que  l'on  peut 
rencontrer  depuis  le  niveau  du  sol  jusqu'au  niveau  de 
rvprésiensont,  pour  ainsi  dire,  confinées  daus  les  terrains 
modernes,  qu'elles  sont  distribuées  assez  irrégulièrement, 
que  les  épaisseurs  en  sout  pou  considérables  et  qu'elles 
sont  plutôt  liiiionctiscK  (|u'jir^i7cHscs,  il  t-st  à  supposer  que 
les   (taux  trouvciil    une   issue  en   profondeur   et  qu'elles 
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viennent,  à  un  certain  niveau,  en  contact  avec  les  eaux 
salées.  Je  suis  donc  tenté  de  croire  que  la  théorie  de 
M.  Herzberg  peut  s'appliquer  à  notre  littoral  belge,  pas 
aussi  rigoureusement  i>eut  être  que  dans  le  cas  de  rîlc  de 
Nordeney,  mais  dans  une  certaine  mesure,  cependant,  et 
d'autant  plus,  que  les  couches  d'argile  seront  moins  nom- 
breuses et  mettront  moins  d'obstacle  à  la  descente  verticale 
des  eaux  de  x)luie  tombant  à  la  surface  des  dunes. 

Il  nous  reste  à  envisager,  avant  d'aborder  le  côté  pratique 
de  cett^  question,  quelle  sera  l'influence  des  marées  sur  le 
niveau  de  la  nappe  aquifère.  En  réalité,  le  niveau  des  eaux 
douces,  dans  les  dunes,  oscilïe  fort  peu,  tout  au  plus  de 
quelques  centimètres  à  la  suite  de  chaque  marée.  Sup- 
posons une  certaine  épaisseur  d'eau  douce  flottant  sur  l'eau 
de  mer.  Lorsque  la  marée  fait  osciller  le  niveau  de  celle-ci 
de  2  m.  au  dessus  ou  en  dessous  du  niveau  moyen  de  la 
mer,  il  faudrait,  scmble-t-il,  pour  que  l'équilibre  ne  soit  pus 
rompu,  que  la  nappe  aquifère  des  dunes  oscille  de  la  même 
quantité. 

Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  pression  de 
+  2  m.  d'eau  salée  doit  se  transmettre  à  travers  une  soixan- 
taine de  mètres  de  sables  fins  et  de  limons.  La  perte  de 
charge  est  trop  considérable  et,  sur  le  court  espace  de  temps 
d'une  marée,  la  pression  n'a  pas  le  temps  de  se  communi- 
quer à  la  nappe  superficielle,  dont  le  niveau  oscille  tout  au 
plus  de  quelques  centimètres. 

Cette  oscillation,  et  c'est  ce  que  Ton  constate  en  réalité, 
aura  un  retard  sur  la  marée,  retard  d'autant  plus  grand, 
que  les  terrains  opposeront,  au  mouvement  de  l'eau,  une 
résistance  plus  considérable. 

* 

Abordons  le  côté  pratique  de  la  question  des  eaux  du 
littoral.  Celui-ci,  comme  nul  ne  l'ignore,  manque  en  eau 
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potable.  Il  n'y  a  pas  d'eau  dans  les  terrains  secondaires  du 
sons-sol  ;  les  nappes  artésiennes  du  Landénien  fournissent 
des  eaux  de  mauvaise  qualité;  l'Yprésien,  formé  d'argile, 
en  majeure  partie,  n'en  contient  pas.  Nous  sommes  donc 
réduits  à  chercher  de  l'eau  dans  les  terrains  paniséliens, 
flandriens  et  modernes,  c'est-à-dire  à  une  profondeur  ne 
dépassant  pas  60  à  80  mètres. 

Si  les  bancs  d'argile  ne  sont  pas  suffisants  pour  empê- 
cher Teau  de  s'écouler  en  profondeur,  la  connaissance  do  la 
formule  exposée  ci-dessus,  nous  met  à  même,  en  premier 
lieu,  de  déterminer  approximativement  à  quelle  profon- 
deur l'eau  deviendra  salée  et  impropre  à  la  consommation. 

Elle  nous  permet,  par  conséquent,  de  juger  de  Vépais- 
aeiir  de  la  couche  aquifère  d'eau  douce  et,  par  suite,  de  la 
réserve  accumulée  dans  les  dunes  et  dans  le  sous-sol  de 
celles-ci,  réserve  évidemment  de  beaucoup  supérieure  à 
celle  ordinairement  admise,  si  l'on  adopte  cette  théorie. 

En  second  lieu,  et  c'est  ici  la  déduction  la  plus  importante 
et  en  même  temps  la  plus  curieuse  que  l'on  puisse  tirer  de 
cette  étude,  il  serait  possible  d'épuiser  toute  cette  réserve 
d'eau  sans  descendre^  par  puits  ou  par  galeries,  au  dessous 
du  niveau  moyen  de  la  mer. 

Il  suffirait  d'atteindre  ce  niveau  ou,  tout  au  plus,  un 
niveau  tel  que  la  couche  filtrante  naturelle  soit  suffisante 
pour  purifier  Teau  de  pluie  qui  pénètre  dans  le  sol. 

p]n  effet,  supposons  (fig.  9)  que  nous  épuisions  la  tranche 
supérieure  de  la  couche  aquifère,  sur  une  éimisseur  t — t'; 
l'équilibre  sera  romi^u. 

L'eau  de  mer  refoulera  l'eau  douce  à  un  niveau  t"  et 
remontera  d'une  quantité /i — /i"  telle,  que  la  formule  t"=^h"d 
soit  encore  vérifiée. 

La  réserve  d'eau  ne  sera  donc  épuisée  que  lorsque  7i  =0 
et  f  =  0  et  non  lorsque  t  =  o  seulement. 

Par  conséquent,  l'eau  salée  fait  tout  le  travail.  Cette 
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Fie.   9. 

considération  nous  permet  d'entrevoir  une  grande  éco- 
nomie; des  galeries  captantes  ou  des  puits  abyssins  de 
quelques  mètres  de  profondeur  mettraient  à  notre  disposi- 
tion une  réserve  d'eau  beaucoup  plus  consiâérable  qu'on 
n'eût  pu  s'y  attendre. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  non  plus,  qu'en  ayant  la 
faculté  d'obtenir  l'eau  à  peu  de  profondeur,  cette  eau  est 
de  meilleure  qualité.  On  remarque,  en  effet,  que  les  eaux 
puisées  à  une  certaine  profondeur,  sont,  non  seulement 
difficiles  à  séparer  du  sable,  dont  la  finesse  do  grain 
augmente  avec  celle-ci,  mais  encore  qu'elles  sont  de  qualité 
suspecte,  à  cause  de  la  tourbe  que  l'on  est  exposé  à  ren- 
contrer dès  que  Ton  descend  au  dessous  de  la  cote  zéro. 


Le  fait  de  pouvoir  disposer  d'une  eau  saine,  sans  grands 
frais  et  sans  produire  de  dénivelUiiion  constante  dans  la 
nappe  aquifère,  est  de  la  plus  grande  importance  pour  les 
villes  du  littoral,  où  la  consommation  est  de  beaucoup  plus 
grande  pendant  les  mois  d'été,  alors  que  le  réservoir 
naturel  n'en  reçoit  que  des  quantités  insignifiantes;  ce 
réservoir  do  grande  capacité  permet  de  compter  sur  la 
moyenne  de  plusieurs  années  et,  surtout,  met  à  même 
de  disposer,  pendant  la  saison  balnéaire,  de  la  presque 
totalité  des  eaux  qui  s'infiltrent  pendant  l'année  entière, 
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et  c'O,  Ires  éeoiioiniquement,  puisque  Teau  vieiulra  à  nous 
au  l'ur  et  à  mesure  de  nos  besoins. 

A  strictement  parler,  elle  ne  remontera  pas  au  fur  et 
à  mesure  du  pompage.  La  circulation  de  Teau  dans  les 
sables  fins  étant  lente  et  difficile,  elle  mettra  un  certain 
temps  à  reprendre  son  niveau  naturel.  A  ce  point  de  vue,  il 
y  aurait  lieu  d'examiner  si  les  couches  d*ai*gile  rencon- 
trées, tout  en  ne  retenant  peut  être  pas  les  eaux  descen- 
dantes, n'entraveraient  pas,  dans  une  large  mesure,  la 
marche  ascensionnelle  de  celles-ci. 

11  est  à  supposer,  cependant,  qu'un  pompage  prolongé  et 
énergique  ferait  augmenter  la  salure,  ce  qui  nous  porterait, 
dans  la  pratique,  à  compter  sur  une  épaisseur  de  la  couche 
aquifère  d'eau  douce,  inférieure  à  celle  que  donne  le  calcul. 

Comme  nous  le  disions  tantôt,  la  ligne  de  démarcation 
entre  l'eau  salée  et  l'eau  douce  no  doit  pas  être  bien  nette 
et  la  diffusion  des  sels  marins  doit  se  faire  sentir  sur  une 
certaine  hauteur,  au  moins  sur  5  ou  6  mètres. 

La  vitesse  de  diffusion  croît  avec  la  différence  de  salure 
des  deux  éléments  voisins.  Suivant  cette  loi,  la  vitesse  de 
diffusion  va  en  diminuant  depuis  le  niveau  des  eaux  salées 
jusqu'à  une  hauteur  déterminée,  pour  laquelle  la  vitesse 
de  descente  de  l'eau  douce  est  égale  à  la  vitesse  ascen- 
sionnelle de  diffusion  des  sels.  En  épuisant  énergiquement 
et  longtemps,  cette  vitesse  de  descente  de  l'eau  douce  sera 
enrayée,  luttera  de  moins  en  moins  contre  la  vitesse  de 
diffusion  et  celle-ci  prendra  le  dessus,  en  envahissant  les 
couches  supérieures.  En  tout  cas,  c'est  le  point  délicat  de 
la  question. 

Comme  conclusion,  il  ne  faut  voir  dans  ces  notes  qu'une 
hypothèse,  qu'il  serait  peut-être  intéressant  de  vérifier. 
Des  expéiiences  devraient  t<îndre  à  résoudre  les  questions 
suivantes. 


r 
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1.  Lacouclie  aquifère  est-elle  continue  depuis  le  iiiv 
du  sol  justxu'aiix  ai'gilos  yprésiennc»,  ou  bien  l'une 
couches  d'argile  i-encontrées  est-elle  sufrisante  pour  c 
y  ait  deux  nappes  parfaitement  distinctes?  Dans  ce  eaK 
formule  ne  s'appliquerait  qu'à  la  couche  inférieure. 

Cette  couche  d'argile  imperméable  est-elle  à  une  pro: 
deur  assez  minime  pour  que  l'on  puisse  la  traverser 
puits  et  prendre  l'eau  dans  la  couche  inférieure  * 

2.  Dans  le  cas  d'une  nappe  continue,  à  quelle  profond 
l'eau  est-elle  réellement  salée  ï  Cette  profondeur  cor 
pond  elle  aux  résultats  donnés  par  la  formule  t 

3.  Quelle  est  l'influence  d'un  pompage  énergique 
prolongé,  au  point  de  vue  de  la  rapidité  de  diffusion  de  1' 
salée  dans  la  couche  d'eau  douce? 

4.  Combien  de  temps  faut-il  à  l'eau  pour  remonter 
niveau  d'équilibre,  après  un  pompage  énergique  et  coiiti 

8'il  nous  était  donné  do  pouvoir  répondre  à  ces  questi 
dans  un  sons  favorable,  peufrêtre  y  aurait-il,  dans  le  si 
sol  des  dunes,  de  quoi  alimentor.en  eau  potable,  en  pa 
du  moins,  nos  villes  balnéaires  du  littoral  belge. 


Le  poudingue  de  Malmedy.  —  Essai  géologique 

(551.761.1  et  554.312.2). 

PAR 

A.  RBNIBR  («). 

(Planche  III). 


AVAXT-PROPOS. 

Le  dépôt  que  je  me  suis  proposé  de  décrire,  dans  le 
présent  essai,  est  connu,  depuis  longtemps,  sous  le  nom  de 
Poudingne  de  Malmedy.  Divers  géologues,  i)armi  lesquels, 
pour  ne  citer  que  trois  noms  illustres,  A.  Dumont, 
MM.  G.  Dewalque  et  J.  Gosselet,  ont  donné,  au  cours 
d'importants  mémoires,  une  description  sommaire  de  ces 
terrains. 

C'est  à  la  suite  de  la  lecture  des  remarquables  travaux 
de  M.  Henri  Fayol  sur  la  sédimentation,  et  de  la  visita  de 
ces  champs  d'études  classiques,  qui  ont  nom  Commentry  et 
Decazeville,  que  l'idée  me  vint  de  tenter  une  étude  détaillée 
du  poudingue  de  Malmedy.  La  question,  ainsi  qu'on  le 
sait,  avait  donné  lieu  à  de  nombreuses  controverses. 
Encouragé  par  les  résultats  qu'avait  obtenus  M.  Fayol,  par 
une  étude  méthodique  des  conglomérats,  j'ai  tenté  d'éclair- 
cir  les  points  litigeux.  Si  j'ai  cru  pouvoir  réunir  et  quelque 

(*)  Mémoire  présenté  à  la  séance  du  S5  mai  i90i  et  dont  l'impression  a  été 
ordonnée  à  la  réunion  du  48  juin  i90â. 

ANNALES  SOC.  GÉOL.  DB  BBLO.,  T.  XXIX.  MÉMOIRES,  iO 


—  M  UG  - 

peu  eooi'doniier  ces  notes  rapides,  c'est  qu'elles  sont  de 
nature  à  jeter  un  jour  nouveau  sur  certaines  parties  du 
problème,  et  à  en  faire  ressoi'tir  la  grande  complication  ; 
aussi  le  présent  travail  n'est-il  qu'un  essai. 

Qu'il  me  soit,  néanmoins,  permis  de  témoigner!  fei  ma 
respectueuse  reconnaissance  àmpii  savant  maître,  M.  Max. 
Lohest,  qui,  au  cours  de  ces  travaux,  ne  m'a  épargné  ni  ses 
encouragements,  ni  ses  conseils. 

* 

Le  i)résent  travail  est  accompagné  d'une  carte  géolo- 
gique au  1:40.000,  tracée  d'après  les  levés  de  détail  faits  sur 
des  planchettes  au  1:20.000  pour  la  partie  belge  (carte 
topographique  militaire  belge)  et  sur  des  planchettes  au 
1:25.000  pour  la  partie  allemande  (Schropp'sche  Land- 
karten,  Neumann,  61,  Jiigerstrasse,  Berlin,  feuilles  32o5 
et  3206). 

Outre  les  limites  des  dépots  et  des  divers  étages  miné- 
ral ogiques,  j'y  ai  indiqué  la  trace  des  plans  de  coupe  en 
travers  et  en  long. 


i.^A..,m^ 


CHAPITRE  I. 

Géographie  physique  de  la  zone  du  poudingue 

de  Malmedy. 

Le  poudingue  de  Malmedy  occupe  une  zone  presque 
rectiligne,  de  25  kilomètres  de  longueur,  courant  de  Basse-» 
Bodeux,  à  TOuest,  jusque  Bevereé  et  Xhoffraix,  à  l'Est. 
Les  assises  qui  constituent  ce  dépôt,  sont  de  dureté 
mo3-enne.  Elles  reposent,  en  bancs  légèrement  inclinés, 
dans  des  cuvettes  creusées  dans  des  roches  métamorphi- 
ques et  d'allure  très  redressée. 

Ainsi  qu'il  faut  s'y  attendre,  quand  deux  formations  de 
nature  et  d'allure  si  différentes,  se  trouvent  réunies,  la 
zone  du  poudingue  possède  un  aspect  très  spécial  au  milieu 
du  grand  massif  cambrien  de  Stavelot.  Cette  différence  a 
même  été  notablement  accentuée  par  l'homme.  La  caracté- 
ristique du  sol  de  l'Ardenne,  au  point  de  vue  agronomique, 
est,  en  effet,  la  pauvreté  de  ses  roches  nourricières  on  sels 
de  chaux.  C'est  à  cette  circonstance,  qu'est  dû  l'énorme 
développement  des  landes  et  des  bruyères.  Le  poudingue 
de  Malmedy  possède,  au  contraire,  une  teneur  souvent 
élevée  en  calcaire.  Friable,  il  fournit  des  terres  'en  plus 
grande  abondance  que  les  roches  métamorphiques,  d'une 
désagrégation  difficile.  Son  sol  se  prête  donc  à  une  cul- 
ture beaucoup  plus  variée  que  le  reste  du  pays.  L'homme 
a  aisément  reconnu  cette  qualité,  et  en  a  largement  profité; 
Aussi,  ne  faut-il  pas  s'étonner  de  voir,  au  moyen-âge,  une 
abbaye  importante  se  fonder  au  milieu  de  ces  solitudes  et 
y  prospérer.  D'autre  part,  l'élargissement  inusité  des 
vallées  détermina  la  fondation  de    centres    importants. 
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Point  n'est  besoin  de  dire  les  avantages  résultant  de  ces 
dispositions  topographiqiies  ;  Tépanouissement  des  agglo- 
mérations était  presqu'impossible  dans  d'étroites  vallées 
du  genre  de  celle  de  Challes  (Stavelot). 

Avant  de  parcourir  la  zone  qu'occupe  le  poudingue,  pour 
examiner,  par  le  menu,  ses  particularités,  il  n'est  pas 
inutile  de  la  considérer  dans  son  ensemble,  telle  qu'elle  se 
présente  de  la  route  de  Haute-Bodeux  à  Richarmont,  près 
de  la  fontaine  de  la  Vieille-Femme.  —  Aux  premiers  plans, 
ce  sont  des  collines  en  pente  douce,  couvertes  de  champs 
et  de  pâturages  ;  à  leur  pied,  s'étale  le  village  de  Basse- 
Bodeux.  Puis,  le  regard  passe  par  le  col  situé  au  Nord-Est, 
entre  deux  sommets  arrondis,  et  découvre  la  vallée  large 
et  droite  de  Henri-Moulin.  Par  delà,  barrant  la  vallée,  se 
dresse  un  énorme  culot  boisé,  à  pentes  raides.  Sa  tête 
arasée  forme  une  remarquable  terrasse.  Enfin,  à  l'arrière 
plan,  c'est  la  vallée  de  l'Amblève,^. encadrée  de  deux  lignes 
de  hauteurs,  Stavelot  et,  tout  là  bas,  formant  jalon  à  l'Est 
de  la  large  vallée  du  Rustave,  le  belvédère  de  Challes  appa- 
raît, t«lle  une  sentinelle  blanche.  Ce  qui  frappe  surtout, 
dans  ce  paysage,  c'est  la  rectilignité  et  l'ampleur  d'une 
longue  échancrure,  dans  cette  contrée  où  les  vallées  sont 
torturées  comme  à  plaisir.  Sa  direction,  d'après  une  visée 
à  la  boussole,  est  W.  26**  S.  environ. 

Ce  fait  est,  d'ailleurs,  bien  apparent  sur  la  carte,  dont 
l'inspection  révèle  même,  dans  le  prolongement  de  cette 
direction,  la  vallée  de  la  Warche  jusque  Malmedy.  Cette 
topographie  résulte  certainement  de  l'influence  directrice 
que  le  poudingue,  plus  facile  à  af fouiller  que  les  roches 
cambriennes,  a  dû  exercer  sur  les  cours  d'eau.  Mais  elle 
n'en  met  pas  moins  en  évidence  la  rectilignité  de  la  cuvette 
dans  laquelle  s'est  déposé  le  poudingue  de  Malmedy,  for- 
mation dont  il  ne  subsiste  aujourd'hui  que  quelques  lam- 
beaux. 
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Passons  à  présent  aux  détails.  Un  des  caractères  les 
X)lus  saillants  de  la  zone,  est  la  profonde  différence  d'allure 
qui  existe,  dans  le  tra^é  des  rivières,  selon  qu'elles  ont 
pour  sous-sol  de  leur  lit  le  Cambrien  ou  le  poudingue. 
Alors  que,  dans  le  x)remier  cas,  les  méandres  sont  nom- 
breux et  accentués,  le  cours  est  à  peu  près  rcctiligne  dans 
la  traversée  des  roches  à  conglomérats.  £n  même  temps, 
la  vallée  qui  était  étroite  et  profonde,  s'épanouit  large- 
ment. 11  y  a  lieu  de  remarquer  que  ces  tronçons  sont 
souvent  marécageux. 

Ces  observations  se  vérifient  bien  aux  environs  de 
Malmedy.  Des  ruines  de  Reinhardstein  à  Bevercé,  la 
Warche  décrit  de  nombreuses  courbes  ;  sa  vallée  est  très 
encaissée.  La  rivière  atteint  Bevercé  et,  subitement,  la 
vallée  s'élargit  ;  elle  est  encadrée  de  montagnes  en  croupe 
et  de  rochers  à  pic,  d'un  rouge  sombre,  témoignant  de 
l'action  érosive  des  eaux  sur  le  flanc  sud-est.  Bientôt,  le 
cours  se  resserre,  et  c'est  par  un  étroit  défilé,  que  la  Warche 
débouche  à  Malmedy.  En  aval  de  la  ville,  la  vallée  est 
droite  sur  une  longueur  de  deux  kilomètres.  En  même 
temps,  sa  largeur  atteint  près  de  5oo  mètres.  Arrivée  au 
pont  de  Warche,  la  rivière  décrit  une  courbe  et  va  rejoindre 
l'Amblève,  par  un  vallon  de  60  m.  de  largeur. 

J'ignore  quel  concours  d'éléments  a  pu  créer,  dans  le 
cours  de  la  Warche,  la  x)asse  que  l'on  observe  entre 
Bevercé  et  Malmedy.  Je  ferai  simplement  remarquer, 
qu'elle  traverse,  en  cet  endroit,  la  partie  la  plus  dure  et  la 
l)lus  ealcareuse  du  dépôt.  Il  semble,  d'ailleurs,  que  cet  acci- 
dent tende  à  disparaître.  La  rivière  attaque  le  flanc  sud  de 
la  vallée  dans  le  tronçon  de  Bevercé,  alors  qu'elle  érode  le 
flanc  nord  dans  le  tronçon  de  Malmedy. 

Un  des  éléments  les  plus  importants  du  xnttoresque  de 
la  grande  vallée  de  Malmedy,  telle  qu'elle  se  découvre  au 
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voyageur  arrivant  au  pont  de  Warclie,  par  Tune  ou  l'autre 
des  routes  de  Stavelot,  c'est  la  dissymétrie  même  des 
versants.  A  droite,  la  colline  s'élève  en  ponte  douce  et  pré- 
sente de  molles  ondulations  ;  à  gauche,  ce  sont  des  rochers 
à  pic,  atteignant  35  à  40  mètres  de  hauteur.  La  Warche 
coule  à  leur  pied.  Dans  toute  la  vallée,  c'est  un  réseau  de 
filets  d'eau  courante,  allant  rejoindre  la  rivière  en  amont 
de  Falize.  Les  vallées  secondaires  de  la  rive  droite  pré- 
sentent aussi  quelques  particularités.  Du  chemin  montant 
de  Malmedy  à  Préaux,  on  remarque,  sur  le  versant  opposé, 
une  série  d'entonnoirs  d'érosion.  Les  éperons  des  crêtes 
séparatrices  ont  été  sectionnés  ;  et  c'est  dans  ces  incisions, 
qu'apparaissent  les  roches  rouges  du  poudingue  de  Mal- 
medy. Ceci  semble  bien  indiquer  la  marche  de  la  Warche 
vers  le  Nord-Ouest.  Cette  marche  pourrait  expliquer, 
dans  une  certaine  mesure,  la  largeur  extraordinaire  de  la 
vallée. 

On  doit,  cependant,  remarquer  que  les  causes  qui  ont 
influé  sur  le  modelé  des  versants,  peuvent,  ici  encore, 
être  intervenues  pour  une  grande  part.  Ce  modelé  est 
simple  :  il  résulte  de  la  nature  et  de  l'allure  des  forma- 
tions géologiques.  Le  poudingue  présente,  ainsi  que  j'aurai 
l'occasion  de  l'exposer  i)lus  loin,  deux  étages,  l'un,  infé- 
rieur (1),  correspondant  au  versant  sud,  à  ciment  tendre  et 
argileux,  l'autre,  supérieur  (II),  à  ciment  dur.  La  limite  des 
étages  correspond  à  la  vallée,  dont  la  direction  est  légère- 
ment oblique  sur  celle  des  couches.  Aussi,  comprend-t-on 
que  la  rive  gauche  présente  l'allure  des  roches  tendres  et 
argileuses,  la  rive  droite  celle  des  roches  dures  et  calca- 
reuses. 

Enfin,  l'état  marécageux  de  la  plaine  doit  résulter  de  la 
nature  argileuse  du  sous-sol,  ainsi  que  de  l'amoncellement 
de  cailloux  qui  font,  en  de  nombreux  endroits,  divaguer  les 
ruisseaux  affluents. 
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Si  Ton  i)onrsuit  rétiide  do  la  zone  du  poudingue  au  delà 
de  la  crêt«  de  Burnenville,  qui  domine,  de  60  mètres,  la 
vallée  de  la  Warclie,  on  retrouve  une  plaine  large  et  plate, 
où  coule  un  tout  petit  ruisseau,  le  Rustave.  La  dispro- 
portion entre  Tœuvre  et  l'outil  est  frappante.  Comment  un 
ruisseau  de  cette  médiocrité  a-t-il  pu  creuser,  dans  une 
formation  partiellement  dure  et  calcareuse,  une  vallée  de 
cette  importance?  Tout  plaide  en  faveur  de  Thypothèse 
d'un  cours  d'eau  puissant,  qui  coulait  aux  temps  post-tria- 
siques  et  aurait  aujourd'hui  disparu.  J'aurai  l'occasion  de 
revenir  sur  cette  question,  quand  j'étudierai  les  dépôts 
recouvrant  le  poudingue  de  Malmedy.  Remarquons , 
cependant,  qu'il  est  bien  étrange  de  voir  la  Warche  cesser 
de  couler  en  ligne  droite  et  dévier,  au  pont  de  Warche, 
de  sa  route  naturelle,  pour  s'engager  au  milieu  des  roches 
cambriennes,  d'attaque  si  difficile. 


IjQ  lambeau  de  poudingue  qui  s'étend  aux  environs  de 
Stavelot,  est  d'assez  minime  importance,  tant  en  x)uissance 
qu'en  étendue.  Sa  présence  n'imprime  donc  pas  au  paysage 
une  allure  aussi  spéciale  que  colle  que  nous  avons  relevée 
à  Malmedy* 

Ici,  les  cours  d'eau  ont  attaqué  le  socle  eambrien,  et  le 
fond  même  de  la  cuvette  ne  subsiste  que  par  endroits, 
notamment  sur  le  versant  sud.  Le  point  le  plus  favorable 
pour  juger  de  son  allure  est  la  route  de  Francorchamps,  à 
cent  mètres  à  l'est  de  la  bifurcation  du  sentier  de  Challes  ; 
le  fond  de  la  cuvette  apparaît  comme  une  aire  plane, 
allant  de  Stavelot  à  Wavreumont.  L'Aniblève,  en  creusant 
la  vallée  de  Challes,  a  fait,  dans  le  Primaire,  une  incision 
profonde  qui,  par  contre-coup,  a  faiblement  altéré  le 
versant  sud,  ù  Stavelot.  Ce  n'est  cpi'aux  environs  de  la 


/ 
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ville  et  des  étangs,  qu'on  retrouve  un  élément  de  vallée 
large  et  droite  ;  c'est  en  ce  point,  quor  l'aire  plane,  dont  je 
viens  de  parler,  passe  le  plus  près  de  la  surface  du  sol.  Ce 
paysage  contraste  fortement  avec  celui  des  méandres 
encaissés  de  l'Amblève  en  aval  et  en  amont  de  Stavelot. 

J'ajouterai,  comme  complément  aux  considérations  rela- 
tives au  grand  courant  de  la  vallée  de  Masta,  que  l'allure 
de  l'Amblève,  à  Challes,  paraît  assez  bizarre.  La  rivière  y 
décrit  un  coude  brusque,  dont  les  branches  sont  presqu'à 
angle  droit. 

Au  delà  de  Stavelot,  l'aspect  du  pays  relève  presque 
exclusivement  du  type  des  roches  dures.  On  remarquera, 
néanmoins,  la  pente  douce  du  versant  nord  de  la  colline 
bordant  l'Amblève,  au  SE.  du  ruisseau  de  Parfondruy  et, 
dans  son  prolongement,  la  face  plane,  légèrement  inclinée 
au  NW.,  surmontant  le  massif  dit  des  Sept->montagnes« 

* 

Aux  environs  de  Trois-Ponts,  la  physionomie  du  pays 
est  remarquable  :  toutes  les  vallées  sont  profondes  et 
étroites.  Notons,  cependant,  que  le  massif  que  le  ruisseau 
de  Bodeux  contourne,  par  un  méandre  très  accentué,  avant 
d'atteindre  la  Salm,  présente,  à  son  sommet,  une  terrasse 
bien  développée,  qui  domine,  de  80  mètres,  la  vallée  de  la 
Salm  et,  de  40  mètres,  la  vallée  du  ruisseau  de  Bodeux,  à 
Henri-Moulin;  cette  terrasse  semble  devoir  être  considérée 
comme  la  trace,  à  demi  effacée,  du  chenal  qui  reliait,  à 
l'époque  de  la  formation  du  poudingue,  Basse-Bodeux  à 
Stavelot  et  Malmedy. 

Par  delà  de  Trois-Ponts,  nous  constatons  un  nouveau 
changement  d'allure  ;  dès  le  coude  de  la  route  au  kllo- 
niètre  16,  le  décor  rappelle  singulièrement  celui  de  Mal- 
medy :  la  vallée  est  large  ;  son  sol  est  marécageux.  Au  S., 
le  versant  de  la  vallée  est  faiblement  incliné  ;  au  N.,  surtout 
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au  fond  du  paysage,  ce  sont  des  montagnes  en  croupe,  à 
contours  arrondis. 

Le  lambeau  même  présente  un  cachet  très  spécial. 
Comme  M.  G.  Lambert  le  faisait  remarquer  en  1847»  il  est 
entouré,  de  toutes  parts,  par  un  cercle  de  hauteurs  cam- 
briennes,  formant  d'ailleurs  ligne  de  partage.  Le  ruisseau 
de  Bodeux  est  le  seul  cours  d'eau  qui  s*en  éehappe.  Il 
existe,  cependant,  a  600  m.  à  TE.  d'Erria  ('),  un  col  de 
435  m.  d'altitude,  situé  plus  ou  moins  dans  l'axe  du  lam- 
beau de  Basse-Bodeux. 

Ce  qui  caractérise  surtout  les  collines  au  S.  du  village, 
ce  sont  leurs  contours  arrondis  ;  elles  forment  des  selles 
plates,  mollement  ridées  perpendiculairement  à  la  direc- 
tion des  ruisseaux.  Leurs  versants  sont  en  pente  douce  et 
barrés  de  petits  talus  en  gradins.  Le  cultivateur  édifie  ces 
terrasses,  pour  empêcher  les  eaux  de  ruissellement  d'em- 
porter les  terres  légères. 

Les  ruisseaux  coulent  souvent  sur  les  bancs  mêmes  du 
poudingue.  La  rencontre  de  bancs  durs  est  marquée  par 
de  petites  cascades  ;  les  cours  d'eau,  en  érodant  la  roche, 

y  ont  créé  de  minuscules  canons. 

L'orientation  des  ruisseaux  ne  paraît  pas  être,  ici,  en 
relation  avec  le  dépôt  du  poudingue,  m  ce  n'est  à  Henri- 
Moulin. 


(<)  Localité  8itu($e  «  4.1  k.  au  SW.  de  Basse-Bodeux,  dans  le  prolongement  de 
Taxe  des  cuvettes  du  poudingue  (en  dehors  des  limites  de  la  carte,  pi.  III). 


CHAPITRE  11. 
Les  roches  du  poudingue  de  Malmedy. 

Bien    que    les   descriptions    détaillées    des    différents 
Uimbeaux,  me  permettent    de  faire  connaître  les  types- 
locçrU^  des  roches,  je  crois  devoir  les  décrire  brièvement, 
afin  de  pouvoir,  par  la  suite,  en  donner  une  diagnose  plus 
succincte. 

Les  auteui*s  ont  généralement  distingué  deux  types  de 
roches  :  le  poudingue  et  le  psammite.  En  fait,  la  transition 
de  l'un  à  l'autre  existe  généralement,  contrairement  à  ce 
qu'en  a  écrit  M.  G.  Lambert  (4)  :  le  poudingue  passe  au 
psammite,  soit  par  disparition  des  cailloux,  soit  par 
réduction  de  la  grosseur  du  grain.  Dans  le  premier  cas,  le 
banc  de  psammite  n'a  jamais  qu'une  faible  étendue;  le 
développement  du  lit  est  plus  considérable  dans  le  second 
cas. 

Le  poudingue  est  formé  de  cailloux  roulés,  atteignant 
rarement  3o  centimètres  de  diamètre.  Ils  sont  de  formes 
très  variables.  «  Quelques-uns  de  ces  cailloux  sont  de 
»  quartz  blanc;  d'autres  sont  de  calcaire  jaunâtre  ou  rou- 
»  geâtre,  susceptible  de  prendi-e  un  beau  poli,  et  renfer- 
»  mant  plusieurs  fossiles  ;  souvent  même,  ce  ne  sont  que 
»  des  polypiers  roulés.  Le  plus  grand  nombre  est  formé  de^ 
»  grès  ou  de  i^sammites  gris  brunâtre,  i)arfois  calcareux, 
»  souvent  riches  en  fossiles  dont  le  têt  a  disparu. 

«  Dumont  (1)  a  déjà  fait  observer,  en  i83o,  que  l'examen 
»  des  roches  et  celui  des  fossiles  montrent  que  le  poudingue 
»  a  été  formé  aux  dépens  du  système  eifélien.  C'est  ce  que 
»  nous  avons  reconnu  nous-mêmes,  en  y  ajoutant  le  système 
»  ahricn  ;  et  les  fossiles  que  nous  y  avons  rencontrés  ne 
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))  laissent  pas  de  doute  à  ce  sujet.  »  Telle  est  la  description 
très  simple  que  donne  M,  G.  Dewalque  dans  son  «  Pro- 
drome »  (5). 

M.  J.  Gosselet  a.  signalé  la  présence  de  roches  cam- 
briennes.  La  série  représentée  comprend  le  Cambrlcjn 
(rare)  :  pliyllades  violet  et  noir;  quartzite  noir  et  gris, 
(luartzophyllade  à  zones  minces  alternantes  de  quartzite  et 
de  phyllade  amarante  ;  et  le  Dévonien  inférieur  et  moyen  : 
arkose  (rare),  poudingue  quartzeux  (très  rare)»  schistes 
bariolés  et  grès  verts  à  points  jaunes  limoniteux,  .psam- 
mite  gris,  calcareux,  psammite  vert,  grès  brunâtre  du 
Taunus,  grès  lustrés  divers,  gris  et  noirs,  psammite  rouge 
compact  (à  Spirifer  hy^stericus),  sidérose  (rare),  oligiste 
(très  rare  sur  calcaire),  calcaires  cristallins  et  compacts 
(marbres)  à  Stringocephalus  Biirtinij  à  stromatopores  et 
polypiers,  parfois  encore  crinoïdiques. 

J*ai  aussi  rencontré  assez  fréquemment,  dans  les  parties 
supérieures  du  dépôt,  des  cailloux  roulés  d*un  psammite 
rouge,  parfois  à  points  verts,  calcareux,  présentant  tous 
les  caractc^res  de  la  roche  à  grain  fin  de  la  formatio;i;i 
qui  nous  occupe. 

La  composition  des  poudingues  est  très  variable;  on 
remarque,  cepepidant,  deux  types,  de  poudingue  bien 
spéciaux;  ils  se* •  différencient  par  la  présence  ou  pai* 
Tabsence  de  galets  calcaires  parmi  leurs  éléments.  Cette 
variation  se  traduit  surtout  dans  Taspect  et  dans  la  cohé- 
rence de  la  roche. 

Le  calcaire  existe-t-il  ?  La  roche  prend  une  couleur  plus 
rouge,  parfois  bariolée  de  taches  vertes;  entre  les  petits 
cailloux  qui  comblent  les  vides  existant  entre  les  gi'os 
galets,  miroitent  les  facettes  de  clivage  de  nombreux 
cristaux  de  calcite;  parfois  encore,  on  aperçoit,  au  milieu 
de  la  roche,  une  petite  lentille  de  psammite  fin,  où  le 
calcaire  est  moins  directement  visible^ 
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Si,  au  contraire,  le  calcaire  est  absent,  le  ciment  prend 
une  teinte  pins  rousse;  parfois  il  est  jaune,  limoniteux, 
légèrement  micacé  et  â*aspect  terreux.  La  cohérence  de  la 
roche  est  beaucoup  moindre  ;  on  peut  aisément  enlever  les 
cailloux  de  la  masse.  U  n'en  est  pas  de  même  dans  le 
premier  cas  ;  on  remarque  alors  des  différences  d'adhé- 
rence très  notables,  suivant  la  nature  du  galet.  Le  ciment 
adhère  très  fortement  aux  cailloux  calcaires,  alors  qu'il 
le  fait  peu  ou  point  pour  les  cailloux  siliceux.  Quand  le 
caillou  n'est  pas  trop  volumineux  et  que  la  roche  est 
encore  saine,  on  peut  aisément  briser  le  caillou  en  roche, 
sans  l'en  détacher.  Cette  variation  d'adhérence  résulte- 
irclle  de  réactions  chimiques  entre  éléments,  ou  simple- 
ment de  la  recristallisation  de  calcaire,  sous  forme  de 
calcite,  antour  des  galets  nourriciers?  C'est  là  une  ques- 
tion que  je  n'ai  pas  encore  pu  éclaircir. 

Les  cailloux  sont,  en  général,  roulés;  toutefois,  on 
remarque,  à  côté  de  galets  bien  arrondis  de  calcaire 
compact,  des  galets  plats  de  psammite  schistoïde,  des 
galets  cubiques  ou  rhomboédriques  de  grès  et  encore  des 
galets  à  surface  torturée  et  irrégulière  de  quartz  blanc. 
Ces  formes,  la  chose  est  évidente,  sont  eh  relation  avec 
la  disposition  des  clivages  de  la  roche;  quand  une  roche 
est  compacte,  homogène,  sans  clivage,  les  cailloux  mani- 
festent une  tendance  vers  la  forme  sphérique  (arkose, 
calcaire,  marbreK^i.  Dans  les  roches  compactes,  légèrement 
stratifiées,  la  sphère  s'aplatit  suivant  le  plan  des  lits  et 
devient  un  ellipsoïde. 

D'un  type  tout  contraire,  sont  les  roches  à  clivages 
perpendiculaires  à  la  stratification.  Elles  donnent  des 
cubes,  si  les  clivages  et  les  joints  de  stratification  sont 
équivalents,  des  parallélipipèdes,  si  l'un  d'eux  l'emporte  en 
valeur  sur  les  deux  autres,  et  la  disproportion  est  parfois 
telle,  que  le  galet  a  la  forme  d'un  bâtonnet.  —  Si  la  schis- 
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tosité  s*acceiitue,  le  caillou  s'aplatit,  tout  en  conservant, 
en  plan,  un  contour  quadrangulaire,  si  la  roche  a  des 
clivages,  un  contour  ellipsoïdal,  si  la  roche  est  homogène. 
Tel  est  le  ca«  de  certains  psammites.  Si  les  clivages  de  la 
roche  ne  sont  pas  perpendiculaires,  ils  ne  s'en  manifestent 
pas  moins  :  la  section  apparaît  souvent  triangulaire  ;  c'est 
le  cas  de  certains  grès  noirs,  très  quartzeux.  Enfin,  une 
roche  se  fait  remarquer  par  l'irrégularité  de  ses  formes  et 
de  ses  surfaces  :  c'est  le  quartz  blanc  ;  tantôt  il  est  légère- 
ment roulé,  tantôt  il  est  cubique,  presque  toujours,  il  est 
caverneux. 

Telles  sont,  en  résumé,  les  formes  que  j'ai  relevées,  pour 
les  cailloux  du  poudingue.  11  est  évidemment  nécessaire, 
pour  qu'elles  soient  nettes,  que  le  galet  ait  une  certaine 
grosseur  car,  lorsque  les  éléments  se  font  plus  petits,  le 
rôle  des  clivages  devient  très  effacé  et  la  roche  prend 
l'aspect  des  types  schisteux  ou  des  types  à  composition 
homogène. 

La  roche  à  grain  fin  a  reçu  les  noms  les  plus  divers. 
Si  Ton  prend  pour  guide  sa  nature  chimique,  on  doit 
adopter,  suivant  les  cas,  les  noms  de  schiste,  de  psammite 
et  de  macigno. 

Ici  encore,  c'est  le  calcaire  qui  nous  servira  d'élément 
critique. 

Les  psammites,  passant  parfois  au  schiste,  ailleurs  au 
pséphite,  sont  de  couleur  rouge,  plutôt  rousse.  Ils  sont 
composés  de  très  petits  fragments  de  roches  argileuses  et 
gréseuses,  souvent  blanchâti*es  ou  verdâtres,  réunis  par 
un  ciment  argileux,  parfois  ocreux.  Le  grain  de  la  roche 
est  généralement  apparent,  et  l'alignement  des  petits  points 
blancs  souligne  souvent  la  stratification. 

Le  macigno  est,  au  contraire,  une  roche  compacte, 
tenace;  sa  couleur  est  d'un  rouge  franc,  parfois  légèrement 
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violacé.  On  y  remarque  souvent  de  petites  taches  d'une 
couleur  vert  tendre,  qui  lui  donnent  Taspect  bigarré;  sa 
structure  est  i*arement  visible  à  Fœil  nu.  En  lames  minces, 
au  microscope,  il  apparaît  formé  de  petits  grains  de  quartz 
et  de  calcaire  (?),  avec,  pariFois,  de  petits  galets  argileux, 
très  altérés.  Entre  les  gi*ain8,  on  distingue  une  matière 
amorphe,  probablement  argileuse,  rouge  ou  verte,  qui 
donne  à  la  roche  sa  couleur.  Enfin,  de  la  calcite  tardive, 
difficilement  discernable  des  grains,  mais  bien  visible  à  la 
loupe,  comble  les  vides  existant  dans  la  masse.  On  la  voit 
parfois,  isolée,  remplir  de  sphérolithes  accolés,  les  fentes 
de  quelque  largeur.  Enfin,  elle  tapisse,  sous  forme  de  cris- 
taux, les  géodes  de  la  roche. 

La  forme  des  taches  vertes  est  très  variable.  Elles 
résultent,  vraisemblablement,  de  raccumulation  élective 
des  parcelles  vertes,  qu'on  aperçoit  disséminées,  d'une 
manière  confuse  et  plus  «  diluée  »,  dans  la  masse  entière, 
au  milieu  des  régions  à  ciment  rouge. 

M.  G.  Lambert  a  émis  Topinion  qu'elles  sont  dues  à  un 
sel  de  fer  (4,  p.  2i5). 

La  calcite  du  gompholite  et  du  macigno  parait  avoir 
souvent  subi  des  remises  en  mouvement.  C'est  le  cas  pour 
les  roches  de  certains  affleurements  situés  le  long  des 
ruisseaux  et,  en  particulier,  pour  la  plupai*t  des  roches 
que  M.  G.  Lambert  a  décrites  dans  la  coupe  de  la  carrière 
de  Parfondruy  (4  et  6). 

Il  est  utile  de  dire  deux  mots  de  l'altération  de  ces 
roches,  cai*  les  affleurements  sont  souvent  rares  et,  pnnci^ 
paiement  sur  les  plateaux,  c'est  par  l'étude  des  débris,  qu'il 
faut  faire  le  tracé  des  limites.  Les  poudingues  donnent,  par 
désagrégation,  des  cailloutis  et  des  terres  généralement 
rouges.  Sur  un  sous-sol  cambrien,  et  en  dehors  des  allu- 
vions  modernes,  la  présence  de  cailloux  roulés  dénote  celle 
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du  poadingue.  Il  y  a,  cependant,  lieu  d'examiner,  dans 
chaque  cas,  si  un  dépôt  de  pentes  ne  peut  expliquer  cette 
situation.  Aussi,  les  limites  que  j*ai'assignées  au  poudingue 
n'englobent-elles  pas  tous  les  dépôts  de  terre  rouge. 

Legompholite  et  lemacigno  s'altèrent  par  décalcification. 
Le  macigno  devient  caverneux  et  semblable  à  une  dolomie 
altérée;  il  donne,  comme  dernier  produit,  une  terre  rouge 
très  légère.  Enfin,  on  remarque,  dans  le  lit  des  ruis- 
seaux, que  le  transport  a  rapidement  raison  de  la  roche  : 
ce  fait  est  évident  a  priori,  quand  on  songe  à  l'inégalité 
de  résistance  de  ses  débris  et  de  ceux  des  roches  caih- 
briennes.  11  est  toutefois  intéressant  de  noter  ce  point;  on 
se  souviendra,  en  effet,  que  j'ai  trouvé,  dans  le  poudingue, 
des  galets  de  macigno  bigarré. 
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Afin  de  donner  une  relation  claire  et  complète  de  mes 
observations,  je  ferai  connaiti*e,  par  une  coupe  en  travers, 
la  composition  et  l'allure  générale  des  terrains.  Le  petit 
nombre  d'affleurements  m'a  cependant  contraint  à  en 
projeter,  sur  le  plan,  un  certain. nombre,  situés  à  faible 
distance,  de  manière  à  rendre  la  description  suffisamment 
complète. 

La  coupe  ci-après  a  été  menée  aux  environs  de  la  ville  de 
Malmedy.  Elle  va  de  Monbijou  à  Bemister. 


FiG.  i .  Coupe  du  lambeau  de  Malmedy. 
Echelle  des  hauteurs  i  :  4.000.  Echelle  de.s  longueurs  4  :  20.000. 

a.  Nouvelle  route  de  Chodes,  rochers  de  phyllade  et  de 
quarzit<?  cambriens. 

b.  On  les  retrouve  encore  dans  un  sentier  peu  au-dessus, 
puis  vers  l'Ouest. 

c.  Le  sol  se  couvre  de  cailloux  roulés.  Nous  devons  inter- 
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caler  ici  les  indications  que  nous  fournit  la  bonne  coupe 
du  sentier  de  Floriheid  à  la  gare  de  Malmedy. 

A  Préaux,  on  voit  le  phyllade  cambrien.  Plus  bas,  le 
sentier  est  couvert  d'argile  jaune,  avec  débris  angnleux 
de  phyllade.  Bientôt,  on  aperçoit  des  cailloux  rou- 
geâtres,  bien  roulés.  Enfin,  le  talus  présente  un  bel 
affleurement  de  conglomérat.  Ce  sont  d'abord  de  petits 
poudingues,  d'une  couleur  rouge  sale,  à  grain  fin,  argi- 
leux, ne  donnant,  à  l'acide,  que  des  traces  de  calcaire 
(pouvant  provenir  de  la  décomposition  de  feldspath).  Ils 
tiennent  empâtés  de  gros  cailloux,  bien  roulés,  degrés  ou 
de  quartzite.  La  pente  est  NW.  et  paraît  atteindre  i5^  à 
i8^.  Le  fond  de  la  roche  est  formé  de  débris  de  phyllade 
violet  ou  verdatre,  de  psammite  micacé.  La  cohérence 
est  assez  grande. 

Vient  ensuite  une  partie  qui,  lors  de  mes  levés,  était 
fortement  abîmée.  A  travers  les  éboulis  percent  des  pou- 
dingues à  ciment  prépondérant.  Les  cailloux  deviennent 
plus  nombreux  vers  le  haut.  L'analyse  n**  i  y  a  révélé  la 
présence  de  grès  verts,  gris  noirâtres,  verts  micacés; 
despsammites  verdâtres,  bruns,  rongea  très,  des  schistes 
gris,  ou  encore  bariolés  de  rouge  et  de  vert.  On  n'y 
remarque  pas  de  calcaire. 

La  coupe  se  termine  par  des  éboulis. 
cf.  Coupe  du  chemin  creux  de  Chodes. 

Elle  est  peu  oblique  à  la  direction.  On  y  rencontre,  de 
bas  en  haut  :  des  conglomérats  assez  denses,  en  bancs 
atteignant  |4  ni.,  interstratifiés  de  lentilles  de  schiste 
rouge  légèrement  roux,  à  petits  grains  schisteux  ou 
psammitiques,  verts  ou  blancs,  avec  grains  de  quartz  ou 
degrés.  Vers  le  haut,  le  diamètre  est  deo^.oS  en  moyenne 
et  de  o"^.  12  exceptionnellement.  On  y  trouve  des  roches 
analogues  à  celles  de  l'analyse  n**  i.  L'analyse  n*^  2,  faite 
ici,  a,  cependant,  montré,  en  plus,  du  quartz  zonaire  en 
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grande  abondance,  des  grès  gris  brunâtre,  avec  veinules 
de  gœthite.  Ici  encore,  on  ne  rencontre  pas  de  calcaire. 
e.  Ce  n'est  qu'auprès  du  pavillon,  qu'on  aperçoit  les 
premiers  poudingues  à  éléments  calcareux.  Les  rochers 
en  surplomb,  qui  dominent  la  ville,  sont  de  ce  type;  il  en 
est  de  même  des  petits  affleurements  que  l'on  rencontre 
au  détour  du  sentier  allant  de  la  ville  au  calvaire. 
/".  Rochers  de  la  papeteiie,  rive  gauche.  Ces  mêmes  bancs 
se  prolongent  vers  l'Est,  pour  former,  le  long  de  la 
Warche  et  dans  les  bois  entre  Chodes  et  Bevercé,  les 
superbes  escarpements  qui  donnent  au  paysage  un  si 
haut  cachet  de  pittoresque. 

Ce  sont  des  poudingues  à  éléments  forts,  atteignant 
exceptionnellement  o™.3o  de  diamètre,  contenant,  de  ci 
de  là,  des  lentilles  de  macigno  ou  psanimite  calcareux. 
L'analyse  n°  3  a  été  faite  sur  un  échantillon  prélevé  en  ce 
point.  J'y  ai  trouvé  des  calcaires  bruns  ou  gris,  compacts, 
brunissant  à  l'air,  parfois  avec  lignes  jaunes,  des  calcaires 
cristallins,  des  macignos  faiblement  altérés  à  l'extérieur, 
des  psammites  rouges  compacts,  bruns,  des  grès  verts 
limoniteux,    lustrés    noirâtres,    blancs    quartzeux,    du 
quartz  blanc,  etc.  Le  diamètre  moyen  est  supérieur  à 
o™.o5  et  la  teneur  en  cailloux  calcaires  atteint  60  **/©.  Le 
ciment  est  rouge,  calcareux,  avec  petites  taches  vertes. 
Ces  mêmes  roches  affleui*ent  derrière  l'hôpital, 
g.  et  sur  la  rive  droite  de  la  papeterie;  j'ai  trouvé,  en  ce 
point,  les  mêmes  roches  que  sur  la  rive  gauche.  Mais  une 
analyse   sommaire  a   donné   pour    teneur  en    cailloux 
calcaire   65   **/o.    La   répartition    des    cailloux    se   fait 
comme   suit   :    28   calcaire   gris   cristallin    (grenu),   33 
calcaire  gris  compact,   9   calcaire  jaune,   5    psammite 
rouge,  3  schiste  rouge  mica<îé,  3  grès  vert,  5  grès  calca- 
reux, 8  grès  lustré  noirâtre,  3  psammite  argileux  schis- 
toïde,  8  grès  ou  psammite  brun. 


A.  Coupe  du  Thier  de  Liège  (route  de  Malmedy  à  Francor- 
champs).  Près  des  maiBons,  vers  le  bas,  on  aperçoit  des 
bancs  minces  de  poudingue  à  éléments  moyens.  Jusqu'au 
croisement  du  sentier  vers  Bebcsta,  le  talus  nord 
montre  une  série  de  bancs  minces  de  poudingue  et  de 
psammite  rouge,  calcareux,  à  grain  assez  gros.  Une 
analyse  sommaire,  vers  le  milieu,  a  donné  5o^/ode  galets 
calcaires;  le  diamètre  moyen  atteint  o™.o4. 

Une  coupe  semblable  est  visible  dans  le  chemin  creux 
allant  à  Bebesta.  Elle  surmonte  la  précédente.  L'analyse 
n®  5  a  révélé,  en  son  milieu,  une  teneur  en  cailloux 
calcaires  de  60  ^/o.  La  roche  renferme,  à  côté  de  ces  galets 
de  calcaires  divers,  des  grès  lustrés  noirs,  compacts 
blancs,  des  psammites  rouges,  bruns,  du  quartz  blanc. 
Tout  au  haut  du  chemin,  un  banc  de  psammite  bien 
développé  a  donné  pour  direction  W.  5o**  S. 

I.  Le  sentier  tourne  vers  le  NW.  On  ne  trouve  plus,  par 
delà,  qu'un  petit  affleurement  de  poudingue  calcareux  à 
petits  éléments. 

j,  A  125  m.  à  l'ouest  de  ce  point,  on  remarque  une  masse 
importante  d'éboulis  d'un  poudingue  schistoïde,  altéré  en 
noir  par  les  actions  météoriques.  11  ne  paraît  pas  calca- 
reux. Il  est  formé  de  cailloux  plats  et  petits,  à  ciment 
jaune,  ocreux,  légèrement  micacé.  Les  cailloux  sont  des 
grès  argileux  gris  verdâtre,  des  phyllades  ou  schistes 
rouge  amarante,  micacés,  des  phyllades  verdâtres  ou 
blanchâtres,  très  altérés,  des  psammites  remaniés,  du 
quartz  blanc,  etc.  La  sehistosité  est  généralement 
accusée.  On  voit,  de  ci  de  là,  dans  la  masse,  de  très  gros 
cailloux  isolés  de  quartzite  vert  et  de  quartz  blanc.  Le 
grain  du  poudingue  diminue  vers  le  haut.  La  pente  est 
nette  vers  l'W.,  mais  assez  faible,  5**  à  6°. 
On  longe  quelques  affleurements  de  ce  genre, 

k.   pour  déboucher  enfin  sur  le  plateau,   où  le   sol   est 
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couvert  de  quartz  blanc  bien  roulé  et  de  sables  fins 
(voir  Chap.  VII).  Ce  n'est  que  par  delà,  qu'on  aperçoit, 
dans  les  sentiers,  des  débris  anguleux  de  roches  cam* 
briennes. 

Il  semble  bien  que  l'on  puisse,  en  se  basant  sur  la 
présence  du  calcaire,  définir  ici  trois  assises  superposées, 
dont  les  extrêmes  seraient  constituées  par  des  poudingues 
quartzeux  et  argileux. 

La  zone  non  calcareuse  inférieure  s'étend  sur  toute  la 
bordure  E.  et  NE.  du  lambeau.  On  la  retrouve  à  l'est  de 
la  ville,  dans  les  talus  de  la  nouvelle  route  de  Chodes,  sous 
forme  d'un  psammite,  puis,  à  Chodes  même  ;  c'est  un 
schiste  à  fond  rouge,  formé  de  minuscules  débris  de  roches 
argileuses  ou  gréseuses,  souvent  blanchâtres.  Elle  reparaît 
à  Bevercé.  Je  n'ai  pas,  en  effet,  trouvé  de  calcaire  en  ce 
X)oint,  parmi  les  cailloux  des  poudingues  rouges  qui 
affleurent  sur  les  routes  de  Mont  à  Bevercé.  Ces  deux 
affleurements  paraissent  bien  combler  le  fond  d'une  cuvette 
secondaire  de  faible  importance. 

A  l'ouest  de  Malmedy,  la  zone  comprend  tout  le  lambeau 
de  la  rive  gauche  de  laWarche.Un  bon  affleurement,  dans  le 
sentier  de  Xhurdebise,  montre  un  cailloutis  de  forts  galets 
gréseux  ou  psammitiques.  Au  delà  de  la  Warche,  elle  se 
prolonge  jusque  Wavreumont,  ainsi  qu'en  témoignent  le 
conglomérat  de  grès  et  de  psammites,  sans  calcaire, 
situé  au  kilom.  2. g  de  la  route  de  Stavelot,  les  psammites 
rouges,  à  petits  points  blancs,  analogues  à  ceux  de  Chodes, 
que  l'on  rencontre  sur  la  même  route,  près  de  la  borne 
frontière  129  et  les  poudingues  situés  près  de  là,  dans  les 
bois,  et  formant  les  rochers  à  pic  qui  bordent  le  cours  de  la 
Warche. 

L'assise  moyenne  est  la  mieux  représentée.  Dure  et 
lésistantc,  par  suite  de  la  nature  calcareuse  de  son  ciment. 
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elle  forme  de  nombreux  escarpements.  A  l'extrême  Est,  ce 
sont  les  rochers  du  bois  de  Chodes  ;  ce  sont  surtout  les 
beaux  rochers  au  pied  desquels  coule  laWarche,  de  Bevercé 
jusqu'au  pont  de  Warche,  en  aval  de  Malmedy  ;  ce  sont  des 
poudingues  avec  bancs  minces  de  psammite.  On  rencontre 
de  bons  affleurements,  plus  aisément  accessibles,  à  la  nou- 
velle route  de  Malmedy  à  Stavelot.  Le  dosage  n**  7  a  été 
prélevé  à  mi-côte,  entre  le  pont  de  Wai'che  et  Burnen ville  ; 
la  teneur  en  cailloux  calcaires  est  encore  de  58.5  **/o.  On  y 
trouve  des  calcaires  divers,  compaxîts,  des  grès  gris  à  points 
jaunes,  bruns,  noirs  lustrés,  des  schistes  verts,  bruns,  des 
psammites  rouges,  du  quartz  blanc,  encore  des  calcaires 
brun  rouge,  rappellant  la  sidérose,  à  grandes  lamelles 
irrégulièrement  disposées,  du  quai*tzophyllade  (très  rare). 

On  trouve  encore,  à  la  nouvelle  route  de  Stavelot,  entre 
Stavelot  et  Burnenville,  un  psammite  compact,  rouge, 
calcareux,  des  poudingues  à  calcaire,  puis  les  affleure- 
ments cessent  brusquement  vers  la  fr<mtière.  Nous  verrons 
plus  loin  qu'un  dépôt  local  rend  très  délicats  les  levés  dans 
la  vallée  du  Rustave  ;  on  rencontre  bien  encore,  de  ci  de  là, 
jusqu'à  l'Eau  Rouge,  près  de  Stavelot,  des  cailloux  roulés, 
mais  leur  présence  ne  constitue  pas  une  démonstration 
suffisante  pour  conclure  à  l'extension,  vers  l'Ouest,  du 
poudingue  de  Malmedy. 

La  zone  supérieure  est  localisée,  sur  la  bordure  NW.,  aux 
environs  de  Bernister  et  de  Burnenville;  outre  les  affleure- 
ments du  sentier  de  Bebesta,  il  faut  y  rapporter  ceux  du 
Thier  de  Liège  (vers  le  haut),  où  l'on  rencontre  des  roches 
analogues;  il  en  est  de  même  pour  les  bancs  visibles  à 
Burnenville,  près  de  la  jonction  des  routes  de  Stavelot  et  de 
Francorchamps.  L'assise  est  surtout  bien  représentée  dans 
la  carrière  de  Burnenville,  où  l'on  exploite,  i^our  ballant,  un 
poudingue  à  petits  éléments,  peu  cohérent,  formé  de  roches 
gréseuses  ou  psammitiqucs  :  grès  gris  blanchâtre  à  gros 
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grain,  grès  compact  à  cassure  cireuse,   rouge  noirâtre, 

légèrement  micacé,  psammite  gris,  gris  verdâtre,  rouge 

schistoïde  très  micacé,  quartzite  gris   compact,    schiste 

tendre  rougeâtre  (poudingue  de  Malmedy  remanié).  On  n'y 

rencontre  aucun  calcaire  (analyse  n"*  6). 

* 
*   * 

Il  faut,  en  outre,  rattacher  au  lambeau  de  Malmedy,  les 
cailloutis  des  plateaux  de  ^ont,  de  Xhoffraix,  reposant 
sur  un  sous-sol  de  roches  cambriennes,  qui  affleurent  en  de 
très  nombreux  points;  on  y  trouve  des  terres  rouges,  conte- 
nant des  cailloux  roulés.  A  Xhoffraix,  le  cailloutis  atteint 
près  d'un  mètre  de  puissance  et  est  composé  de  cailloux 
roulés,  de  fort  diamètre,  de  grès  divers,  bruns,  verts.  Je  n'y 
ai  pas  trouvé  de  calcaire.  Toutefois,  il  est  difficile  d'inter- 
prét<îr  ce  fait,  attendu  que  ces  cailloutis  sont  les  dernières 
traces  abandonnées  par  l'érosion. 

Il  résulte  de  cette  description,  que  l'on  peut  distinguer 
niinéralogiquenient,  dans  le  lambeau  de  Malmedy,  trois 
assises  superposées,  apparaissant  comme  trois  bandes 
parallèles,  sur  toute  la  longueur  du  lambefau. 

Ce  sont  : 

i*^  Une  assise  de  poudingue  de  couleur  rousse,  ne  conte- 
nant pas  de  calcaire  parmi  ses  éléments,  et  de  schiste  ou 
psammite  rougeâtre,  à  petits  points  blancs. 

2"  Une  assise  calcareuse  à  poudingue  rouge  et  à  psam- 
mite compact  de  même  couleur.  Le  psammite  a  le  grain 
généralement  fort,  surtout  dans  la  partie  est. 

3**  Une  assise  de  poudingue,  s'altérant  en  noir  sur  les 
plateaux,  contenant,  notamment,  des  galets  de  quartzite 
blanchâtre  et  aussi  de  psammite  remanié,  sans  calcaire. 


CHAPITRE  TV. 


Le  lambeau  de  Stavelot. 


Des  troÎH  lambeaux  que  nous  avons  distingués,  celui  de 
Stavelot  est  le  moins  importat^t  et  le  moins  développé  ;  sa 
longueur  est  de  3.5  kilomètres  et  sa  largeur  maximum,  de 
goo  m.  Il  n*en  est  pas  moins  le  mieux  connu.  H  a  servi  de 
type  à  M.  G.  Lambert,  pour  établir  l'échelle  stratigra- 
phique  du  dépôt. 

Le  soubassement  primaire,  sur  lequel  il  repose,  affleure 
en  de  nombreux  points,  tant  au  Sud  qu'au  Nord.  Ce  sont 
des  roches  cambriennes,  d'allure  très  redressée,  qu'on  rap- 
porte au  Revinien.  M.  G.  Dewalque  a  signalé,  à  l'occasion 
d'une  excursion  de  la  Société  géologique  de  Belgique  (7), 
l'altération  en  rouge  du  Cambrien  au  contact  du  poudingue, 
dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  au  nord  de  Stavelot, 
près  de  la  34*  borne.  M.  G.  Lambert  (4)  rapporte  également 
ce  fait.  Je  n'ai  rien  remarqué  de  semblable  à  la  promenade 
de  Challes,  où  la  superposition  discordante  du  conglomérat 
et  du  Cambrien,  est  bien  visible. 

Le  poudingue  occupe  principalement  la  rive  droite  de 
l'Amblève.  Son  extension  à  la  rive  gauche,  entre  Stockeu 
et  le  vieux  château,  a  été  signalée,  pour  la  première  fois, 
par  M.  G.  Dewahiue,  sur  la  planchette  Stavelot-Franche- 
ville  de  la  Carte  géologique  au  1:40.000  (17). 

Le  nombre  d'affleurements  étant  très  restreint,  il  est 
difficile  de  tracer  une  coupe  exacte,  détaillant  la  composi- 
tion du  lambeau.  La  coupe  ci-dessous,  faite  à  l'est  de  la 
ville,  va  du  vieux  château  à  Ernichamps.  Afin  de  rendre 
l'allure  plus  saisissable,  j'y  ai  projeté  les  affleurements  du 
ruisseau  de  Chefosse. 
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FiG.  tî.  —  Coupe  à  l'est  de  SUvelot. 
Echelle  (les  hauteurs  i  :-i.OOO.  Echelle  des  longueurs  i  :  20.000. 

â.  Petit  affleurement  isolé,  situé  à  55  m.  au  dessus  de 
TAmblève,  à  5oo  m.  du  pont  de  TAmblève,  sur  la  route 
menant  au  vieux  château.  On  trouve,  en  ce  point,  une 
argile  jaunâtre,  empâtant  des  débris  anguleux  de  Cam- 
brien  et  des  cailloux  roulés  de  grès  et  de  psammites.  Je 
n'y  ai  pas  trouvé  de  calcaire.  Le  Cambrien  affleure  dans 
les  talus  de  la  route,  à  peu  de  distance  tant  à  Test  qu'à 
Touest  de  ce  point. 

ft.  Affleurement  de  la  promenade  de  Challes  (1,  p.  283)  : 
poudingue  à  ciment  rougeâtre,  argileux,  sans  calcaire, 
à  petits  cailloux,  atteignant  moyennement  o™.o3  ;  ce 
sont  des  grès  verts  et  bruns,  de  Tarkose,  des  psammites 
divers.  La  pente  paraît  NW.  très  faible,  à  en  juger 
d'après  la  disposition  des  cailloux.  Le  Cambrien  est 
visible,  peu  à  l'est  de  ce  point,  sous  forme  de  phyllades 
et  de  quartzites  noirs. 

c.  Coupe  du  ruisseau  de  Chefosse.  Cette  coupe  est  très 
abîmée  et  en  pai*tie  masquée  par  la  végétation.  On  y 
relève,  de  l'Est  à  l'Ouest  : 
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Près  de  la  route  de  Francorchamps,  un  affleurement  de 
psammite  rouge,  surmonte  de  poudingue;  plus  au  NW., 
les  berges  montrent  des  bancs  interstratifiés  de  pou- 
dingue et  de  psammite.  Les  couches  de  psammite  sont 
généralement  lenticulaires.  L'allure  des  bancs  est  très 
plate.  C'est  en  ce  point  qu'a  été  faite  la  prise  d'échantil- 
lon n^  8,  sur  des  blocs  récemment  éboulés.  Le  poudingue, 
dont  la  puissance  est  supérieure  à  7  m.  sur  l'escarpement 
sud,  est  à  éléments  forts,  empâtés  dans  un  ciment  rouge. 
Je  n'y  ai  vu  aucun  calcaire,  mais  des  grès  verts,  très  quart- 
zeux,  à  points  jaunes  limoniteux,  des  schistes  siliceux, 
bariolés  de  rouge  et  de  gris,  des  grès  lustrés,  des  psam- 
mites  parfois  schistoïdes,  vert  franc  et  gris,  des  psam- 
mites  rouges,  compacts,  du  quartz  blanc...  Tous  ces 
cailloux  sont  bien  roulés,  et  atteignent,  en  diamètre, 
o™.07  ào^.io.  Plus  au  NW.,  les  bancs  sont  inclinés  au 
Sud.  Enfin,  vers  l'amont,  le  ruisseau  roule  des  débris  de 
poudingue  calcareux. 

d.  Psammite  calcareux,  visible  dans  le  talus  de  la  nouvelle 
route  de  Francorchamps  à  Stavelot,  près  de  la  6*^  borne, 
et  dans  un  sentier,  à  200  m.  au  NW.  du  premier  point. 

e.  Tranchée  du  chemin  de  fer  de  Spa  à  Trois-Ponts.  Cette 
coupe  est  légèrement  oblique  à  la  stratification.  Elle  fut 
visitée,  en  i885,  par  la  Société  géologique  de  Belgique; 
elle  est  aujourd'hui  très  abîmée.  On  peut  y  distinguei' 
deux  parties  remarquables.  La  partie  inférieure  est 
surtout  psammitique.  Elle  est  surmontée  par  une  mu- 
raille de  poudingue,  haute  de  2  mètres.  La  pente  des 
strates  est  de  lo*'  S.;  leur  direction,  W.  3o^  S.  Le  psam- 
mite inférieur  est  loin  de  présenter  l'homogénéité  qu'on 
lui  a  souvent  attribuée.  Les  lits  sont  de  faible  puissance, 
o™.2o  à  o™.6o,  et  le  grain  est  très  variable.  Il  se  charge 
souvent  de  cailloux,  et  passe  au  poudingue.  Ce  x)sammite, 
de  couleur  rouge,  est  compact  et  très  calcareux. 
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L'analyse  n"^  i3,  faite  sur  le  poudingue  supérieur,  y  a 
révélé  la  présence  de  calcaire  gris,  compact,  parfois  bigarré 
de  rouge  ou  de  jaune,  de  calcaire  cristallin,  à  côté  de  grès 
lustré  gris  ou  gris  noirâtre,  de  grès  vert,  de  psammite 
gris,  brunâtre  et  rouge,  de  quartzite  gris  compact,  de 
phyllade  vic^et  et  de  quartz  blanc.  Le  diamètre  des  cail- 
loux dépasse  rarement  o'^.oS.  La  proportion  des  galets 
calcaires  atteint  38  %. 

On  retrouve,  au  haut  de  la  montée  de  la  vieille  route  de 
Francor champs,  un  affleurement  bien  développé  de  pou- 
dingue, en  banc  épais,  surmontant  un  banc  de  psammite 
rouge,  calcareux,  visible  sur  o™.3o  à  o™.4o.  Dumont  (1, 
p.  283)  y  a  signalé  de  petites  couches  de  calcaire  coloré.  On 
remarque,  <^*à  et  là,  dans  la  masse  du  poudingue,  de  petites 
lentilles  de  psammite.  La  pente  paraît  S.  Ce  banc  offre 
une  composition  analogue  à  celui  de  la  tranchée,  et  n-en 
est  probablement  que  le  prolongement. 

f.  Peu  au  delà,  au  tournant  de  la  route,  apparaissent  des 
phyllades  noirs  et  un  quartzite  verdâtre  (Devillien?). 
C'est  la  limite  nord  de  la  cuvette  que  comble  le  poudingue 
(23,  p.  117). 

Cette  coupe  est  assez  analogue  à  celle  de  Malmedy.  Au 
bas,  nous  trouvons  un  poudingue  à  ciment  argileux,  ne 
contenant  pas  de  calcaire.  Les  cailloux  examinés  ont  été 
prélevés  en  de  nombreux  points.  Ce  poudingue,  dont  j'ai 
détaillé  la  composition  en  a,  b  et  e,  contient  de  petits 
bancs  lenticulaires  de  schiste  argileux. 

Au-dessus  de  ces  couches,  apparaissent  des  psammites 
calcareux,  avec  poudingues  interstratifiés.  On  remarque, 
vers  le  haut,  un  banc  puissant  de  poudingue. 

L'allure  est,  toutefois,  bien  différente  de  celle  observée  à 
Malmedy.  La  partie  NW.,  contrairement  au  reste  du  dépôt, 
a  ses  strates  inclinées  au  SE.  De  l'avis  de  M.  6.  Dewalque, 
cette  disposition  résulterait  «  d'affaissements  locaux,  dans 
))  cette  direction  »  (7,  p.  39). 
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Ces  affleurements  sont  les  seuls  existant  dans  la  partie 
est  du  lambeau.  Celui-ci  se  resserre  pour  traverser  la 
ville.  Par  delà,  il  s'épanouit  à  nouveau  aux  environs  de 
Parfondruy.  Il  est  entièrement  confiné  sur  la  rive  droite 
de  TAmblève.  L'inclinaison  des  lits  a  lieu,  d'une  manière 
constante,  vers  le  NW.  La  pente  varie  de  i5®  à  io°.  On 
trouve,  dans  le  ravin  du  ruisseau  de  Parfondruy,  une  coupe 
discontinue,  dont  voici  la  composition. 
.  Au  sud,  près  de  la  route  de  Trois-Ponts,  on  aperçoit  un 
petit  affleurement  de  poudingue.  Au  delà  de  l'aqueduc  du 
chemin  de  fer,  apparaissent,  dans  le  lit  du  ruisseau,  des 
psammites  rouges,  compacts,  très  calcareux.  On  traverse 
ensuite  un  long  espace  couvert  par  la  végétation.  C'est  ici 
qu'il  y  aurait  lieu  de  citer  la  coupe  figurée  par  M.  G. 
Lambert  (4)  et  (6) .  Je  crois  inutile  de  la  reproduire  dans  ses 
détails.  Elle  révèle  l'existence  de  lits  minces  de  psammite  et 
de  poudingue  alternant.  Les  détails  sembleraient  indiquer 
qu'il  y  a  eu  remise  en  mouvement  de  calcaire;  ce  rema- 
niement aurait  provoqué  la  formation  des  nodules  dont 
parle  l'auteur.  On  trouve,  par  delà,  quelques  pointements 
de  poudingue  à  calcaire,  à  petits  éléments.  Le  dosage  n"  9 
a  été  fait  sur  des  blocs  provenant  de  l'affleurement  supé- 
rieur. J'y  ai  rencontré  des  grès  gris,  à  taches  limoiiiteuses, 
des  psammites  brunâtres  micacés  et  rouges  compacts,  du 
poudingue  quartzeux  à  petits  éléments,  des  quartzites 
gris  compacts,  du  quartz  blanc,  enfin  des  calcaires  com- 
pacts, à  stromatopores,  présentant  rarement  de  fines 
granulations  rouges  d'oligiste  oolithique,  des  calcaires 
compacts  brunissant  à  l'air.  Ces  éléments  calcaires  inter- 
viennent pour  32  °/o  dans  la  formation  de  la  roche.  Enfin, 
on  remarque,  dans  le  sentier  vers  Coo,  les  derniers  cail- 
loutis  rei)osant  sur  les  phyllades  noirs  du  Revinien. 
A  5oo  m.  à  l'est  du  ruisseau  de  Parfondruy,  existe  une  série 
d'affleurements,  dont  les  strates  i>longent  vers  TOuest,  et 
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qui  forme  une  coupe  normale  à  la  direction  des  couches 
W.3o"S. 


j/0 


^E 


FiG.  3.  Coupe  à  Touest  de  Slavelot. 
Echelle  des  hauteurs  \  :  4.000.  Echelle  des  longueurs  i  :  80.000. 

a.  A  la  route  de  Trois-Ponts,  à  la  descente  de  la  gare,  on 
voit  un  schiste  rouge,  formé  de  petits  cailloux  plats, 
argileux,  réunis  par  un  ciment  de  même  nature,  parais- 
sant peu  ou  point  calcareux. 

h.  Dans  la  tranchée  de  la  gare,  j'ai  observé,  de  ci  de  là, 
à  travers  les  éboulis,  des  bancs  nombreux  de  psammite 
ealcareux,  chargé  parfois,  en  abondance,  de  petits  grains, 
et  passant  ainsi  au  poudingue  franc.  Leur  pente  parait 
être  de  i5°. 

c.  Dans  le  chemin  creux,  allant  de  Stavelot  à  Parfondruy, 
les  psammites  sont  rouges,  lie  de  vin,  mouchetés  de 
grandes  taches  vert  clair;  vers  le  haut,  on  retrouve  les 
poudingues  ealcareux  du  ruisseau  de  Parfondruy. 

(/.  Il  faut  enfin  signaler,  à  Renardmont,  un  amas  de  petits 
cailloux  plats,  réunis  par  un  ciment  argilo-sableux, 
exploité  pour  ballast.  Je  n'y  ai  pas  rencontré  de  calcaire, 
mais  des  grès  et  des  quartzites  ;  j'y  ai  également  trouvé, 
au  cours  d'une  inspection  rapide,  un  caillou  roulé  de 
psammite  rouge,  triasique. 
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En  résumé,  malgré  la  différence  d'allure  qui  se  mani- 
feste dans  la  partie  est  du  lambeau,  on  peut  y  distinguer, 
de  bas  en  haut  : 

Un  poudingue  avec  lentilles  de  schiste  sableux ,  à  ciment 
argileux,  rongeâtre,ne  contenant  pas  de  cailloux  de  calcaire. 
Il  affleure  sur  la  bordure  est  et  sud-est  du  lambeau.  Sa 
puissance  ne  paraît  x)a8  être  supérieure  à  i5  m. 

Des  alternances  de  lits  minces  de  poudingue  à  petits 
éléments  et  de  psammite  compact,  surmontées  de  poudingue 
en  banc  épais.  Toutes  ces  assises  sont  calcareuses.  Leur 
puissance  totale,  au  milieu  du  lambeau,  ne  dépasse  pas 
35  m.,  si  l'on  admet  que  le  cailloutis  de  Renardmont  est 
Tultime  trace  d'un  troisième  système  de  couches  à  petits 
éléments,  et  dépourvues  de  calcaire. 


* 


Je  mentionnerai  ici  un  conglomérat  situé  au  nord  de 
Trois-Ponts,  le  long  du  chemin  de  fer  de  TAmblève, 
à  4oo  m.  au  delà  de  la  bifurcation  de  cette  ligne  avec  celle 
de  Spa  à  Gouvy. 

J'en  dois  la  connaissance  à  l'obligeance  de  MM.  M.  Lohest 
et  H.  Forir,  qui  ont  bien  voulu  me  le  signaler. 

Ce  conglomérat,  situé  au  bord  de  la  route,  au  pied  des 
falaises  cambriennes,  ne  recouvre  que  quelques  mètres 
carrés.  On  y  rencontre  des  quartzites  et  des  grès  empâtés 
dans  une  terre  argileuse,  de  couleur  rougeâtre.  L'altération 
rapide  des  roches  du  poudingue  de  Malmedy,  me  fait 
considérer  comme  inadmissible  l'hypothèse  du  tran8x>ort, 
par  les  eaux,  d'un  bloc  de  roche  de  Stavclot  ou  de  Basse- 
Bodeux.  Toutefois,  la  situation  de  cet  affleurement,  à  une 
grande  profondeur,  au  milieu  du  massif  revini en  de  Trois- 
Ponts  (voir  fig.  8,  p.  196)  et  sa  faible  étendue,  prescrivent 
de  n'admettre  que  sous  les  plus  formelles  réserves  l'idée  de 
son  autochtonie. 


CHAPITRE  V 
Le  lambeau  de  Basse-Bodenx. 

Bien  que  séparé  du  lambeau  de  Stavelot  par  un  inter- 
valle de  4-B  kilomètres,  le  lambeau  de  Basse-Bodeux  a  été 
rattaché,  par  tous  les  auteurs,  au  poudingue  de  Malmedy, 
en  raison  de  sa  remarquable  ressemblance  avec  celui-ci. 

Ce  lambeau  s'étale  sur  une  longueur  de  3  kilomètres, 
avec  une  largeur  moyenne  de  1.600  mètres.  Une  ligne  de 
hauteurs  l'enserre  de  toutes  parts.  Le  sous-sol  du  lambeau 
est,-  en  grande  partie,  cambrien.  On  remarque,  cependant, 
sur  la  bordure  NW.,  une  mince  bande  fortement  plissée  de 
Dévonien  inférieur,  dont  la  direction  est  grossièrement 
parallèle  à  celle  de  l'allongement  du  lambeau. 

L'allure  générale  du  poudingue  est  bien  caractérisée  par 
la  coupe  suivante,  faite  dans  la  région  médiane,  la  plus 
riche  en  affleurements. 


Via.  4.  —  Coupe  du  lambeau  de  Basse-Bodeux. 
Echelle  des  hauteurs  i  :  4.000.  Echelle  des  lon^eurs  4  :  iO.OOO. 
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a.  Pli3ilade6  et  quartzites  noirs,  visibles  dans  les  deux 
talus  du  chemin  allant  de  Bodeux  au  moulin.  Us  ne  m*ont 
pas  paru  présenter  d'altération  spéciale. 

Au  dessus,  après  quelques  mètres  de  terre  rouge,  on 
rencontre  : 

b.  Du  côté  du  moulin,  un  petit  affleurement  de  poudingue, 
surmonté  de  psammite  rougeâtre,  formé  de  petits  grains, 
parfois  verdâtre;  il  est  peu  ou  pas  calcareux.  Immédia- 
tement au  dessus,  apparaît,  sur  le  bord  du  chemin,  du 
côté  du  village,  un  psammite  rouge,  à  petites  taches 
vertes,  compact,  nettement  calcareux.  Les  bancs  plongent 
vers  le  NW.  et  ont  une  direction  sensiblement  parallèle 
à  celle  du  sentier. 

c.  C'est  en  me  basant  sur  cette  direction  que,  pour  com- 
pléter la  coupe,  j*y  ai  projeté  les  nombreux  affleurements 
de  la  rive  gauche,  en  aval  du  moulin  de  Bodeux.  Cette 
coupe  montre  une  série  de  bancs  minces,  atteignant 
rarement  2  mètres  de  puissance,  de  psammite  rouge, 
calcareux,  fin,  parfois  bigarré  de  petites  taches  vertes, 
avec  veinettes  de  calcite,  et  de  poudingue  à  cailloux 
atteignant  rarement  o".07  à  o™.o8,  exceptionnellement 
o™.io.  L'échantillon  n®  11  provient  de  cet  endroit.  On  y 
remarque,  à  côté  de  calcaires  divers,  généralement  com- 
pacts, formant  87  ^/o  des  cailloux,  des  grès  lustrés,  des 
psammites  rouges  et  gris,  des  quartzites  gris  clair  ou 
blanchâtres,  des  schistes  rouges  ou  bigarrés  de  vert  et  de 
violet,  des  quartzophyllades  à  zones  alternantes,  minces, 
d'un  quartzite  compact,  gris  verdâtre,  et  de  phyllade 
amarante,  un  poudingue  quartzeux,  à  petits  grains 
réunis  par  un  ciment  limoniteux.  La  pente  est  de  I2**NW. 

d.  Petite  carrière  de  Bodeux,  au  N.  du  village.  Les  bancs, 

inclinés  de  i2<>  à  14**  NW.,  ont  une  direction  W.   3o°  S. 

Ils  sont  minces  et  formés  encore  de  poudingue   et  de 

psammite  en  alternances.  Les  éléments  du  poudingue 

sont  de  grosseur  moyenne. 
V""  JUiiXRT  1902. 
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e.  Le  ruisseau  de  Bodeux,  en  amont,  coule  sur  la  roche, 
sans  intermédiaire  de  gravier.  Ici  encore,  on  note  des 
alternances  de  bancs  minces,  rouges,  calcareux,de  psam- 
mite  et  de  poudingue.  La  pente  est  toujours  NW.,  mais 
parait  devenir  plus  faible  vers  l'extrémité.  Ces  mêmes 
bancs  affleurent  à  la  route  de  Hny  à  Stavelot,  an  kil.  i3. 
Les  cailloux  sont,  en  général,  assez  petits. 

f.  On  remarque,  sur  cette  même  route,  à  4oo  m.  à  TW.,  une 
belle  tranchée  dans  le  poudingue.  Les  couches  sont  vrai- 
semblablement inclinées  à  l'Ouest.  Ce  sont  des  con- 
glomérats dont  la  quantité  de  ciment,  assez  variable, 
l'emporte  presque  sur  le  volume  des  cailloux.  L'analyse 
détaillée n"  lo  y  a  renseigné  :  du  grès  gris  très  quartzeux, 
vert  peu  micacé,  vert  foncé  à  points  jaunes,  du  psam- 
mite  noir  violacé  compact,  vert  micacé  schistoïde,  des 
schistes  psammitiques  gris  et  rouges,  très  micacés  dans 
le  clivage,  bariolés  de  rouge  et  de  vert,  à  cassure  irré- 
gulière, des  quartzites  très  siliceux  verdâtres  et  violacés, 
noirs  ressemblant  à  des  grès  lustrés,  du  phyllade  violet, 
du  quartz  blanc,  des  calcaires  compacts  gris,  ou  gris  et 
rouge  et  des  calcaires  cristallins,  calcaires  intervenant, 
au  total,  pour  27  %. 

g.  Roche  rouge,  très  altérée,  contenant  des  cailloux  roulés, 
visible  dans  le  sentier  conduisant  à  Derrière-le-Tige. 

h.  Eboulis  provenant,  semble-t-il,  d'anciennes  exploita- 
tions :  arkose  et  schistes  violets,  gedinniens. 

* 

Décrivons  rapidement  les  autres  affleurements,  en  les 
classant  par  zones  parallèles  à  l'axe  du  lambeau. 

Les  psammites  inférieurs  se  rencontrent  au  bas  de  la 
route  de  Lierneux  ;  ils  sont  très  compacts,  légèrement 
violacés.  Les  bancs  du  moulin  se  prolongent  vers  le  NE., 
en  une  mince  traînée,  jusque  Henri-Moulin.  Ils  y  possèdent 
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exactement  les  mêmes  caractères.  Les  poudiugues  y 
contiennent  environ  89  **/o  de  cailloux  calcaires. 

On  voit  des  roches  semblables  sur  la  route  de  Lierneux. 

Les  bancs  du  ruisseau  de  Bodeux  se  retrouvent  sur  la 
route  de  Basse-Bodeux  au  cimetière,  ainsi  que  dans  les 
sentiers  conduisant  de  Vaux-lez-Bodeux  à  Haute-Bodeux. 
Le  vallon  du  ruisseau,  que  suit  le  sentier  ouest,  offre  une 
coupe  presque  continue.  Les  bancs  y  sont  minces.  Leur 
pente  vers  le  NW.  est  très  faible.  Vers  le  haut,  on  relève 
une  coupe  remarquable,  que  je  crois  devoir  détailler. 


^^-fl^tf  fillX 


FiG.  5.  —  Coupe  du  chemin  de  Vaux  à  Haute-Bodeux. 

a.  Bancs  alternant  de  schiste  violet  micacé,  phylladeux, 
parfois  bai-iolé,  de  gros  grès  verts,  de  grès  ferrugineux 
micacés  et  d'arkose,  visibles  sur  environ  20  m.,  verti- 
caux ;  d  =  W.  26*'  S. 

Après  quelques  éboulis,  on  remarque  : 

h.  Des  bancs  d*arkose,  surmontés  de 

c.  cailloux  empâtés  dans  une  terre  rouge. 
Puis  viennent  : 

c/.  Des  éboulis  contenant  des  cailloux  roulés  de  plus  en 
plus  nombreux. 

e.  Bancs  interstratifiés  de  poudingue  à  cailloux  calcaires 
et  de  psammite,  leur  pente  paraît  SE.  et  égale  à  3o".  Ils 
sont  surmontés 

f.  d'éboulis  des  pentes. 
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g.  Affleurement  bien  développé  de  poudingue,  sans  strati- 
fication apparente  ;  les  cailloux  y  sont  forts  et  atteignent 
exceptionnellement  o™.i5  Une  analyse  y  a  révélé  la 
teneur  de  26  "/o  en  galets  calcaires. 

Sur  toute  retendue  du  lambeau,  la  i)ente  des  strates  a 
lieu  vers  le  X\V.  Au  contact  de  Tarkose  (coupe  précédente), 
elle  paraît  être  SE.  Je  Tai  vue  avec  ce  même  sens,  à 
290  m.  W.  du  cimetière  de  Bodeux,  où  des  bancs  de  psam- 

mite  rouge  affleurent  à  Textrême  limite  du  lambeau. 

* 
*  * 

Sur  les  plateaux,  tant  sur  la  limite  S.,  que  sur  la  bordure 
N.,  on  ne  rencontre  que  des  terres  rouges,  contenant  des 
cailloux  roulés.  Le  tracé  des  limites  y  présente  donc 
quelqu*incertitude. 

Le  poudingue  forme  ainsi  une  masse  compacte,  qui  se 
prolonge  jusque  Henri-Moulin  par  un  promontoire  mince 
accolé  au  Cambnen  (4,  p.  219).  J'ai  cependant  rencontré, 
sur  la  rive  droite  du  ruisseau,  à  la  hauteur  de  la  borne  i5 
de  la  route  de  Huy  à  Stavelot,  des  cailloux  roulés,  à  25  m. 
au-dessus  du  niveau  actuel  du  ruisseau.  Ces  cailloux,  peu 
nombreux,  gisaient  dans  les  champs,  au  milieu  de  débris 
anguleux  de  roches  cambnennes.  Vu  Tallure  de  la  vallée, 
toute  en  faveur  de  Th^'pothèse  de  Tétalement  vers  l'aval 
d'une  nappe  de  poudingue,  prolongement  du  lambeau 
existant,  disparue  par  érosion,  je  crois  en  voir  les  derniers 
vestiges  dans  ces  faibles  amas  de  cailloux  roulés. 

En  résumé,  de  la  description  qui  précède,  il  résulte  que 
nous  ne  pouvons  distinguer,  dans  ce  lambeau,  des  assises 
de  constitutions  minéral ogiques  différente».  Les  analyses 
ne  m'ont  révélé  l'absence  de  calcaire  qu'en  un  seul  point, 
au  haut  du  sentier  est  de  Vaux  à  Haute-Bodeux.  Mais, 
comme  il  ne  s'agit  que  d'une  analyse  sommaire,  je  la  con- 
sidère comme  erronée,  jusqu'à  plus  ample  informé. 


CHAPITRE   VI. 
Allure  générale  du  dépôt. 

Après  avoir  exposé,  dans  les  chapitres  précédents,  le 
détail  de  mes  observations,  je  chercherai,  à  présent,  à  les 
coordonner  de  manière  à  donner  une  vue  d'ensemble  de 
ces  teri'ains. 

Avant  d'aborder  Tétude  de  la  composition  minéralogique 
et  la  recherche  d'une  échelle  stratigrax)hique,  je  crois 
devoir  définir  l'allure  même  du  dépôt. 

J*ai  rappelé,  en  maint  endroit,  que  les  couches  du  pou- 
dingue sont  stratifiées  et  possèdent  une  inclinaison.  Les 
observateurs  ont  toujours  été  d'accord  sur  ce  point. 

«  La  stratification  est  sensible,  et  fait  une  transition 
»  brusque  avec  celle  du  teri'ain  ardoisier  sur  les  tranches 
»  duquel  il  rex)ose.  L'inclinaison  est  de  12**  vers  le  XW.  », 
écrit  Dumont  (1). 

J.  d'Omalius  d'ilalloy  remarque,  lui  aussi,  que  les 
bancs  «  l'cposent  en  stratification  discordante  ;  car,  tandis 
»  que  les  roches  de  ces  derniers  groupes  (Silurien  et 
»  Rhénan)  sont  en  couches  fortement  relevées,  celles  qui 
»  nous  occupent  ne  présentent  jamais  une  inclinaison  de 
»  plus  de  i5  degrés  »  (3). 

((  Leurs  assises  sont  presque  horizontales,  avec  un  faible 
»  plongement  vers  le  NW.,  lequel  peut  atteindre  12**  » 
observe  M.  G.  Dewalque  (5). 

M.  G.  Lambert,  enfin,  définit  l'allure  entière  :  «  Leur 
»  inclinaison,  qui  ne  dépasse  pas  i5  degrés,  a  généralement 
»  lieu  vers  W\  4^^  X.  ;  c'est  seulement  en  quelques  points 
»  de  la  bordure  XW.  du  dépôt  qu'on  observe  un  léger 
»  x>cndage  au  SE.  »  (4). 


—    M   181    - 

Mais  si  les  auteurs  reconnaissent  ainsi  que  le  dépôt  est 
stratifié  et  que  ses  bancs  sont  inclinés,  ils  n'émettent 
cependant  aucune  opinion,  quant  à  l'origine  de  cette 
inclinaison.  Implicitement,  ils  paraissent  la  considérer 
comme  le  résultat  d'un  mouvement  du  sol.  M.  G.  Dewalque 
nous  arapi)orté,  d'ailleurs,  l'opinion  de  Dumont  en  ces 
termes  :  «  Dumont  croyait  que  le  poudingue  doit  son 
»  inclinaison  actuelle  vers  le  NW.  au  même  soulèvement 
»  qui  a  affecté  le  terrain  crétacé  des  Hautes  Fagnes  et 
»  incliné  dans  le  même  sens  le  plan  qui  renferme  les 
»  lambeaux  crétacés  de  cette  région,  de  Beaufays  et  de 
»  Henri  Chapelle.  C'est  là  une  assertion  au  moins  contes- 
»  table  »  (5,  p.  121). 

Pour  envisager  la  question  dans  son  ensemble,  il  y  a 
lieu  de  se  demander  quelles  i^euvent  être  les  causes  de 
l'inclinaison  des  stratcîs.  Si,  dans  la  majorité  des  cas, 
l'inclinaiscm  témoigne  d'un  mouvement  de  la  croûte 
terrestre,  vu  l'horizon tali té  originelle  des  couches,  il  ne 
faut  pas  conclure  qu'il  en  est  toujours  ainsi.  Les  expé- 
riences sédi  m  en  taires  de  M.  Fayol  ont,  auc(mtraire,  montré 
qu'il  faut  principalement  user  d'une  grande  x>^"^ci^^*c, 
quaiul  on  se  trouve  en  présence  de  dépôts  à  gros  éléments. 

Le  savant  directeur  général  des  mines  de  Commentry 
(18)  a  prouvé,  d'une  fa^»on  péremptoire,  que  l'horizontalité 
des  assises  résulte  de  l'agitation  des  eaux  du  bassin  de 
dépôt,  ainsi  que  de  la  nature  des  matériaux  déposés.  Il  a 
défendu,  de  la  sorte,  une  théorie  déjà  admise  par  Constant 
Prévost  et  ^I.  de  Wegmann  (  18,  pp.  358  et  suiv.).  En  thèse 
générale  (M,  les  matériaux  qui  se  déposent  sous  l'eau 
l)rennent  leur  talus  naturel  ;  l'angle  de  ce  talus  sur  l'hori- 
zontale est  d'autant  moins  fort,  que  les  matériaux  sont 
plus  fins  ou  ])lus  légers,  et  encore,  que  Tagitation  de  l'eau 

{*)  Voir  lig.  îi,  |i.  !20i. 
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e^t  ploi^  grande.  Il  en  ré^^ulte.  t|ci'A  même  éqiHTalence  de 
sédiment?^,  on  dêp*>t  marin  est  mieax  étalé  qa*iui  dépôt 
laeoÂtre  et  qae,  dan»  on  même  «lépMt.  la  eooehe  tend  à  se 
relever  Ten?  la  eôte. 

L'înclînaiàon  d'une  cooehe  peat  donc  être  originelle. 
Cette  hypothèse  est  ici  pi  as  qae  p*>$sible:  elle  est  probable. 
Les  expérîenees  sédimentaires  ont  rêTélé  one  tendance 
de»  eouches  inférîeores  à  empmnter  la  pente  des  bords  de 
la  roTette  dans  laffaelle  elles  se  déposent.  La  eoTette  do 
poodingoe  de  Malmedy  serait,  ainsi,  assez  symétriqoe 
â  StaTelot. 

Ao  reste.  Tallore  qoe  je  crois  p»>ovoir  attriboer  ao  poo- 
dingoe est  celle  d'un  aotrc  dép«n.  dont  les  conditions  de 
gisement  sont  très  analogoes  :  les  terrains  permiens  et 
triasiqoes  de  la  vallée  do  Rhin  aox  environs  de  Wesel. 

On  sait  qoe  les  terrains  primaires,  dans  le  nord  de  la 
Belgiqoe  et  de  la  province  rhénane,  forment,  soos  les  ter- 
rains crétacés  et  tertiaires,  one  pénéplaine  à  pente  dooce. 
ce  Dans  la  région  où  ces  roches  ont  été  rencontrées,  il 
»  n'y  a  plos  de  raison  p«mr  qoe  la  pente  do  Hooiller  vers 
tt  le  Xonl  soit  régulière...  On  y  voit  apparaitre  des  vallées 
>'  étroites  et  pn>f ondes,  dont  les  versants  présentent  one 
»  j>ente  atteignant  ^y\    Il  n'est   pas  difficile  de  fixer  la 
^i   valeur  de  ces  pentes,  par  l'examen  des  témoins,  là  où 
'*  l'inclinaison  des  couches  du  Zei-listein  qui  les  recouvrent. 
'»  Icîî  ont  épousées  quelque  peu.  La  faible  épaisseur  des 
>*  couches  facilite  encore  cette  constatation   19,  p.  20  ...  Là 
»  où   l'inclinaison   est    la  plus    forte,    immédiatement  au 
»  dessus  du  Houiller.  les  carottes  montrent,  vers  le  haut, 
w  un  raplatissement.    »  La  coupe    d'un  sondage  près  de 
»  Holihausen,  figurée  dans  le  travail  contenant  les  pas- 
sages traduite  ci-dcssu>,  montre,  entre  la  cuvette  et  les 
bancs  inférieurs,  un  parallélisme  grossier. 

Nous  crovons  inutile  d'insister  sur  l'identité  d'allure  de 
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ce  dépôt  et  du  poudingue  de  Malmedy.  Mais  ici,  toute  idée 
de  plissement  doit  être  écartée  et  Ton  doit  conclure  à 
l'inclinaison  primitive  des  strates  du  Permien,  dont  la 
direction  est  à  peu  près  celle  des  vallées  qu'elles  ont 
comblées.  En  effet,  «  on  ne  peut  admettre  que  ces  vallées 
»  encaissées  sont  en  relation  avec  le  plissement  des  roches, 
»  car  elles  courent  du  Sud  au  Nord.  Or,  d'après  les  son- 
»  dages,  l'allure  du  Mouiller  est,  au  contraire,  plate  dans 
»  toute  la  région  NW.,  à  l'opposition  de  l'inclinaison  des 
»  flancs  de  ces  dépressions,  jusqu'à  la  ligne  Buderich- 
»  Schermbeek  »  (19,  p.  22). 

Notons  encore  que  cette  direction  N.-S.est  à  angle  droit 
de  la  direction  constante  du  chainon  vjjriscique,  auquel 
appartient  le  Houiller  westpbalien. 

La  probabilité  de  rinelinaison  originelle  des  lits  du  pou- 
dingue de  Malmedy  ne  fait  que  s'affirmer  davantage,  lorsque 
Ton  examine  l'hypothèse  d'un  mouvement  du  sol.  En  effet, 
la  rigidité  du  massif  cambrien  de  Stavelot,  après  l'époque 
l)rimaire  ne  peut  être  mise  en  doute.  Il  ne  peut  donc  être 
question  que  d'un  mouvement  en  masse.  Or,  nous  consta- 
tons, en  de  nombreux  endroits,  une  pente  SE.  Pour  expliquer 
cette  anomalie,  M.  G.  Dewalque  a  été  porté  à  admettre, 
pour  la  partie  orientale  dumassif  de  Stavelot,  qu'elle  est  «le 
«  résultat  d'affaissements  locaux,  dans  cette  direction»  (7). 
La  même  idée  avait  été  émise  par  M.  G.  Lambert,  quoique 
d'une  façon  plus  vague,  quand  il  écrivait  que  l'érosion  des 
bancs  de  psammite  tendre  peut  i)rovoquer  des  mouvements 
en  masse  des  bancs  de  poudingue  supérieurs,  et  leur  donner 
ainsi  une  inclinaison  toute  différente  de  celle  qu'ils  possé- 
deraient normalement  (4,  p.  220). 

Ce  n'est  donc  qu'au  prix  d'hypothèses  multiples,  qu'on 
parvient  à  expliquer  les  allures  relevées,  dans  le  cas  où  on 
attribue  aux  couches  une  horizontalit<3  originelle.  Il  reste- 
rait encore  à  expliquer,  dans  ce  cas,  l'allure  horizontale. 
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puis  graduellement  redressée  des  couches  du  ruisseau  de 
Chefosse. 

Je  me  bornerai,  pour  le  moment,  à  ces  quelques  considé- 
rations. J'en  conclus  que  la  pente  est  probablement  origi- 
nelle et  je  me  réserve  de  compléter  cette  démonstration, 
lorsque  je  traiterai  des  origines  du  poudingue  du  Malmedy. 

Il  est  cependant  vraisemblable  que  les  mouvements  ulté- 
rieurs du  sol,  ainsi  qu'en  témoigne  le  grand  massif  crétacé 
du  Nord  (5,  p.  ii4)  ont  eu  pour  effet  de  relever  légèrement 
le  bord  SE.  de  la  cuvette.  La  pente  se  serait  accrue  de  cette 
quantité  sur  le  flanc  sud  ;  elle  en  aurait  été,  au  contraire, 
diminuée  sur  le  flanc  nord.  Toutefois,  ces  mouvements 
postérieurs  ont  ^té  de  faible  amplitude,  et  n'ont  pas  altéré 
fortement  la  disposition  originelle  du  dépôt. 

En  ce  qui  concerne  la  direction  des  couches  et  leur  allure 
en  plan,  M.  G.  Lambert  se  borne  à  dire  :  «  elles  sont  diri- 
»  gées  très  approximativement  du  SW.  auNE.,c'est-àrdire, 
»  dans  le  sens  de  la  plus  grande  longueur  du  dépôt  »  (4). 
D'après  l'inclinaison,  il  leur  assigne  une  direction  W.5o"  S., 
valeur  qui  diffère  de  26"  de  la  direction  de  l'axe  des  lam- 
beaux. Le  nombre  restreint  de  données  que  je  possède,  ne 
me  permet  pas  d'être  catégoriciue  sur  ce  sujet.  La  direction 
W.  5o®  S.  est  fréquente  à  Malmed^'.  Elle  se  rapproche 
moyennement  de  \V.  3o"  S.  àStavelot.  A  Basse-Bodeux,elle 
varie  entre  W.  70^  S.  et  W.  3o"  S. 

* 

J'espère  avoir  prouvé  plus  haut,  par  les  coupes  figurées, 
que,  quelle  qu'ait  été  la  cause  de  l'inclinaison  des  couches, 
leur  superposition  est  nette  dans  les  trois  lambeaux.  Tenter 
d'établir  une  légende  et  d'en  étudier  la  variation  sur 
l'étendue  du  dépôt  n'est  donc  pas  une  entreprise  téméraire. 

Il  est  utile  de  rappeller  quelles  ont  été  les  opinions  des 
auteurs  sur  ce  point  : 

D'après  Dumont  (1)   a  les  bancs  inférieurs  atteignent 
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»  souvent  une  puissance  de  3  mètres,  et  sont  quelquefois 
»  séparés  par  des  lits  de  schiste  rouge  pailleté;  les  cailloux 
»  qu'ils  renferment  sont  ordinairement  de  la  grosseur  d*un 
»  œuf.  A  mesure  qu'on  s'élève,  les  cailloux  diminuent  de 
»  volume  et  les  bancs  de  puissance;  les  lits  schisteux 
))  deviennent  plus  nombreux  ;  enfin,  quelques  bancs  supé- 
»  neurs  passent  au  grès  rouge.  » 

M.  G.  Lambert  (4,  p.  2i5)  a  cru  pouvoir  «pour  simplifier 
»  la  description,  diviser  ce  terrain  en  deux  étages  ;  savoir  : 

»  I"  étage  du  poudingue. 
»  s"*  étage  du  schiste  argileux. 

»  Le  premier  de  ces  étages  est  superposé  au  second  et 
»  prend  son  plus  grand  développement  dans  la  partie  NE. 
»  du  dépôt.  » 

J.  d'Omalius  d'Halloy  a  rapporté  cette  opinion  sans  la 
critiquer  (3,  p.  3i2);  il  en  a  été  de  même  de  M.  M.  Mourlon 
(6,  p.  i36)  et  de  M.  G.  Dewalque  (7).  M.  L.  van  Werveko 
semble  la  partager  (9) . 

M.  G.  Dewalque  décrit  ainsi,  dans  son  «  Prodrome  »  le 
poudingue  de  Malmedy  (5,  p.  i2o)  : 

a  A  mesure  que  l'on  monte,  l'épaisseur  des  bancs  et  le 
))  volume  des  cailloux  diminuent,  en  même  temps  que  les 
))  bancs  de  schiste  augmentent.  La  partie  supérieure  est 
»  formée  en  grande  partie  de  psammite  et  de  schiste 
))  rouges,  dans  lesquels  on  voit  encore  de  temps  en  temps, 
»  quelques  2>etits  cailloux.  Les  fragments  calcaires  ne  se 
»  rencontrent  guère  que  vers  le  bas.  » 

M.  J.  Gosselet  (18)  s'est  borné  à  dire  :  «  Les  galets  y  (à 
»  Malmedy)  sont  abondants  et  volumineux  dans  les  couches 
»  inférieures,  tandis  que  les  couches  supérieures  sont  à 
»  éléments  plus  fins.  A  Stavelot,  les  galets  sont  moins 
»  nombreux  et  moins  gros;  ils  sont  plus  petits  encore  dans 
»  le  lambeau  de  Basse-Bodeux.  » 

Enfin,  M.  A.  de  Lapparent  donne  comme  composition 
type  :  (11). 
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<c  On  y  peut  distinguer  une  assise  inférieure,  formée  de 
»  conglomérats,  à  galets  de  roches  ardennaises,  quartz 
»  blancs,  qoartzite,  calcaire  dévonien  fossilifère,  i)sammites 
»  bigarrés  ;  et  une  assise  supérieure,  comi^osée  de  marnes 
»  bandées  avec  calcaire  compa<*.t  blanc-jaunâtre.  » 

On  voit  que  l'accord  est  loin  d'être  fait  sur  ce  sujet. 

Remarquons,  d'abord,  que  les  roches  à  grain  fin  ne 
forment  que  des  couches  à  allure  lenticulaire,  lorsqu'on 
parvient  à  les  examiner  dans  dos  affleurements  suffisam- 
ment développés.  La  chose  est,  d'ailleurs,  bien  naturelle  ; 
car  on  sait  combien  capricieuse,  dans  ses  détails,  est  l'allure 
des  poudingues.  Aussi,  ne  puis-je  me  résoudre  à  attribuer 
au  psammite  une  valeur  stratigraphique  de  l'importance 
de  celle  que  lui  a  donnée  M.  G.  Lambert  (*).  La  formation 
entière  doit  être  considérée  comme  un  i)oudingne. 

Il  pouvait,  toutefois,  exister  d'importantes  variations 
dans  la  composition  de  la  roche  ;  les  citations  que  nous 
venons  de  rappeller,  les  faisaient  prévoir.  Pour  les  déceler, 
j'ai  eu  recours  à  l'analyse  des  poudingues. 

Cette  méthode  a  déjà  été  employée  p«t)ur  l'étude  des 
c()nglomérats.  Elle  a  servi  à  M.  Fayol  à  différencier  les 
divers  deltas  de  Commentry.  Je  ne  disposais,  cependant, 
pas  ici  de  grandes  ressources;  Téloignement  du  dépôt  m'a 
forcé  à  ne  prélever,  aussi  méthodiquement  que  possible, 
qu'un  nombre  très  restreint  de  forts  échantillons  de  roche. 
Grâce  à  la  collaboration  intelligente  et  toute  dévouée  de 
M.  Maurice  Bodart,  ingénieur  civil  des  mines,  j'ai  i)u 
disséquer  ces  échantillons  au  laboratoire. 

Les  études  ont  porté  sur  la  comi)Ositi(m  générale  des 
poudingues.  Nous  définirons  ce  qu'il  faut  entendre  par  cail- 
loux comme  suit  :  c'est,  après  dégagement  aussi  comijlet 
que  possible  des  cailloux  et  de  la  gangue,  le  refus  d'un 
tamisage  sur  un  treillis  à  mailles  carrées  de  o"*.oi5  de  côté. 

(*)  Son  seul  argument  parait  avoir  été  «  de  simplifier  la  description.  » 
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De  la  sorte,  le  diamètre  minimum  était  de  o'^.o2,  limite  au 
delà  de  laquelle  il  est  difficile  de  déterminer,  d'une  façon 
certaine,  la  nature  des  galets. 

Il  est  nécessaire,  pour  préciser  les  vanations,  de 
mesurer  grossièrement  tous  les  cailloux,  en  même  temps 
qu*on  en  indique,  au  carnet,  la  forme  et  la  nature. 

On  peut,  de  la  sorte,  faire  une  étude  très  minutieuse  de 
toutes  les  variations.  Je  n'ai  pu  rapporter  ici  le  résultat 
complet  de  mes  analyses.  Le  nombre  de  roches  rencontrées 
est  tellement  considérable,  qu'il  m'a  été  impossible,  dans 
un  temps  aussi  court,  avec  un  nombre  aussi  restreint 
d'analyses,  une  douzaine,  de  noter  toutes  les  variations  du 
dépôt. 

J'ai  signalé  plus  haut,  au  passage,  les  com^Kisitions 
sommaires  de  ces  roches  ;  et  je  me  suis  borné  à  renseigner 
ici  la  répartition  des  cailloux  en  diamètre  (dimension 
maximum,  longueur  par  exemple,  pour  les  cailloux  plats) 
l>our  le  i)oudingue  de  chaque  affleurement  étudié.  Comme 
élément  critique,  base  de  mes  recherches,  j'ai  choisi  le 
calcaire  préférablement  au  grès  et  au  psammite.  Ses  carac- 
tères différentiels  sont  tellement  nets,  qu'il  est  presqu'im- 
possible  de  commettre  des  erreurs  dans  sa  détermination. 
De  plus,  cette  roche  présente,  sur  toute  la  superficie  du 
dépôt,  une  parfaite  constance  dans  ses  caractères.  Enfin, 
moins  dure,  quoique  plus  comi)acte,  elle  paraît  devoir  subir 
une  usure  plus  rapide,  propre  à  déceler  les  plus  minimes 
variations. 

J'ai  complété  ces  analyses  détaillées,  par  des  examens 
rapides  faits  sur  place.  Dans  ce  cas,  la  prise  d'essai  a 
été  faite  avec  moins  de  méthode.  Il  y  a  donc  lieu  de 
n'accepter  qu'avec  une  certaine  réserve  les  résultats  qu'ils 
ont  fournis. 

J'ai  signalé,  à  la  fin  de  la  description  de  chaque  lambeau, 
les  divisions  locales  que  suggérait  la  répartition  du 
calcaire  dans  le  poudingue. 
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En  coordonnant  ces  résultats,  on  peut  arriver  à  distin- 
guer, d'une  manière  générale  de  bas  en  haut  : 

I**  Une  assise  à  ciment  argileux,  non  calcareux,  de 
couleur  rousse  ou  jaunâtre  limonitcuse.  Elle  renferme  des 
schistes  à  grains  blancs  et  des  poudingues  contenant  des 
grès  divers,  des  psammites,  des  schistes,  do  Tarkose  ;  son 
aspect  et  sa  composition  sont  indentiques  à  Stavelot  et  à 
Malmedy. 

Diamètre   moyen.  Malmedy    o™.o4     Stavelot    o^^.oS 

Diamètre  maximum.  id.  o™.i6  id.         o"*.io 

Puis,  approximative.  id.  60  m.  id.  i5m. 

Sa  partie  inférieure  est  plus  schisteuse,  quoiqu'elle 
contienne  encore  de  foHs  galets. 

2®  Une  assise  à  ciment  argilo-calcai*eux,  de  couleur  rouge 
violacé.  Les  poudingues  renferment  des  calcaires,  des 
grès  et  psammites  divers,  parfois  (Basse-Bodeux)  des 
quartzites,  des  quartzophyllades. 

lia  teneur  en  cailloux  cale  lires  varié  peu  sur  la  hauteur 
de  l'assise  (voir  coupe  1).  Elle  est  de  6()"/o  ù  Malmedy  ;  58  "  „ 
à  Burnenville;  38  ^'o  à  Stavelot  Est;  32"/,,  à  Parfcmdnn'^: 
37*^/0  à  Bassc-Bodcnx  Est  ;  26 "o  environ,  à  l'extrémité  ouest 
de  ce  lambeau.  On  remarque,  de  l'Est  vers  l'Ouest,  une 
diminution  de  la  grosseur  des  cailloux,  et  un  accroissement 
de  la  proportion  de  ciment  dans  la  roche. 

Quant  à  la  variati(m  de  grosseur  suivant  la  verticale,  on 
constate,  à  Malmedy,  une  diminution  progressive  de  bas 
en  haut,  tandis  qu'à  Basse-Bodeux,  on  observe  le  fait 
contraire. 

La  puissance  dépasse  i5()  m.  à  Malmedy  et  atteint 
environ  35  m.  à  Stavelot. 

3**  Enfin,  à  Malmedy  et  à  Stavelot,  on  observe  une  troi- 
sième assise,  superposée  à  la  seconde,  à  ciment  argileux, 
aussi  sans  calcaire.  Elle  a  quelque  ressemblance  avec  l'as- 
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sise  inférieure,  mais  elle  en  diffère  nettement,  tant  par 
riiomogénéité  du  grain,  que  par  la  nature  des  galets  :  les 
roches  cainbriennes,  ainsi  que  les  débris  remaniés  de 
schiste  ou  de  macigno  rouge,  y  sont  fréquents.  Le  gi*ain 
paraît  diminuer  de  TEst  à  TOuest,  à  en  juger  par  le  nombre 
assez  restreint  d'affleurements,  que  j'en  connais. 

Les  assises  forment,  en  plan,  des  bandes  parallèles. 
L'assise  inférieure  s'étend  sur  la  bordure  E.  et  SE.  des 
lambeaux  de  Stavelot  et  de  Malmedy.  L'assise  supérieure 
est,  au  contraire,  c(mfinée  contre  la  bordure  N.,  au  milieu 
de  ces  mêmes  lambeaux.  Elle  forme,  peut-être,  une  lentille 
isolée,  aux  environs  de  llaute-Bodeux. 


CHAPITRE  VII. 

Les  dépôts  qui  recouvrent  le  poudingue 

de  Malmedy. 

Après  cette  description  rapide  du  poudingue  de  Mal- 
medy, je  dois,  à  présent,  rendre  brièvement  compte  des 
observations  que  j'ai  eu  l'occasion  de  faire  sur  les  dépôts 
qui  le  recouvrent.  Ce  sont  des  formations  de  peu  d'étendue; 
leur  connaissance  n'en  présente  pas  moins  un  intérêt 
particulier,  en  raison  des  renseignements  qu'elles  four- 
nissent sur  l'histoire  géologique  de  la  région.  C'est  à  ce 
titre  que  je  crois  utile  d'en  faire  la  description  succincte, 
au  cours  de  ce  travail. 

*  * 

La  coupe  de  Malmedy  nous  a  appris  qu'à  la  limite  ouest 
de  la  formation  poudingifère,  on  trouve,  à  Bernister,  un 
dépôt  de  sable  qui,  selon  toute  probabilité,  recouvre 
encore  faiblement  et  a,  sans  doute,  recouvert  le  poudingue 
de  Malmedy,  à  une  époque  où  le  travail  d'érosion  était 
moins  avancé  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui.  Le  sol  des  chemins, 
dans  les  limites  grossièrement  esquissées  sur  la  carte, 
montre  des  sables  argileux,  blanc  jaunâtre,  avec  cailloux 
roulés  de  quartz  blanc.  Ce  dépôt  est  exploité  dans  une 
carrière,  à  55o  m.  au  nord  de  la  bifurcation  de  la  vieille 
route  de  Malmedy  à  Francorchamps  et  du  chemin  de  la 
ferme  Libert.  J'y  ai  relevé  : 
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FiG.  6.  Coupe  de  la  sablière  de  Bernister. 

a.  Terre  végétale,  à  base  de  limon  argileux Om  70 

b.  Sable  jaune,  avec  cailloux  quartzeux  généralement  rouléfi, 

formant  un  petit  poudingue  non  cohérent  vers  la  base.  Au 

haut,  on  remarquait  une  zone  ferrugineuse Im.OO 

c.  Sable  argileux   blanc,  très  fin   et  assez  liant,  barré   de 

veines  (d)  de  grains  de  quartz  translucide  de  1  à  8  "/'"  de 
diamètre,  à  allure  fluviale  et  lenticulaire. 
e.  Sable    quartzeux,    à  grains  translucides  de  8  à  4  ""/*"  de 

diamètre,  visible  sur lm.60 

Total.     .     .    3«a.30 

Dans  la  partie  ouest  de  la  carrière,  le  dépôt  se  présentait 
sous  5  à  6m.  de  puissance. 

Les  sables  inférieurs,  remarquablement  développés, 
affectaient  une  allure  générale  assez  nette,  d'apect  fluvia- 
tile,  avec  pente  SSW. 

M.  G.  Lambert  a  signalé  ce  dépôt  (4,  p.  2i3).  Il  le  consi- 
dérait comme  un  kaolin  légèrement  ferrugineux,  résul- 
tant de  l'altération  de  Farkose  gedinnienne,  bien  qu'il  n'y 
eût  pas  trouvé  de  fossiles.  La  physionomie  de  ces  sables 
paraît  être   identique   à  celle   des   dépôts   signalés    par 


MM.  G.  Dewalque  et  M.  Lohest,  aux  environs  du  Hockay 
et  de  la  Baraque- Michel  (20).  Je  crois  donc  pouvoir  les 
considérer  comme  tertiaires. 

J'ai,  en  x)hisieurs  endroits,  émis  des  réserves  au  sujet 
des  dépôts  de  la  vallée  du  Rustave,  entre  Stavelot  et 
Bumen ville.  C'est  le  moment  de  les  justifier. 

Il  existe,  en  effet,  dans  ce  vallon,  une  formation  très 
spéciale.  La  coupe  ci-après,  relevée  dans  une  ballastière, 
sur  la  nouvelle  route  de  Stavelot  à  Malmedy,  à  85o  m.  à 
l'ouest  de  la  borne  frontière  i33,  permettra  d'en  juger. 

N  S 


FiG.  7.   Coupe  de  la  ballaslière  de  Masla. 

a.  Petit  afHearement,  montrant  un  cailloatis  de  galets  de  0>&.03  de 
diamètre  moyen,  atteignant  parfois  0^.08  à  Ona.09  vers  le  bas, 
barré  de  deux  bandes  de  schiste  ronge,  argileux,  micacé. 

b.  Poudingue  fin,  surmonté  d'un  sable  jaune  brun,  rubanné  ;  une  yei- 
nette  de  sable  de  couleur  foncée,  à  cailloux,  épaisse  de  00^.20,  se 
montre  au  milieu  du  sable  jaune. 

c.  Cailloutis  accusant  une  pente  sud. 

Les  éboulis  forment  un  cône  d'éboulement  dans  cet  angle  de  la 
carrière.  Ils  contiennent  quelques  débris  de  silex. 

d.  Zones  alternantes  de  petits  cailloux  et  de  sable  brun  foncé. 

e.  Sable  argileux,  jaune,  à  taches  vertes  et  rouges,  contenant  des 
traînées  de  petits  cailloux,  à  allure  fluviatile  et  ravinante. 

f.  Cailloutis  forts,  reposant  sur  un  sable  argileux.  Ces  cailloutis  ren- 
ferment, notamment,  de  nombreux  silex  noirs,  atteignant  pins  de 
0<n.lO,  plats,  non  roulés,  souvent  altérés  fortement  en  une  patine 
blanchâtre.  On  y  rencontre  aussi  quelques  silex  bruns.  Vers  le  haut, 
on  remarque  une  veine  de  cailloux  peu  roulés,  notamment  de  grès 
Instré,  recouverts  d'un  enduit  noir,  brillant,  graphiteux  (?). 

5  JUILLET  1902. 
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Comme  on  le  voit,  ce  dépôt  diffère  nettement  du  pou- 
dingue de  Malmedy.  La  cohésion  de  la  roche  est  nulle.  La 
pente  est  capricieuse.  Enfin,  nous  rencontrons  ici  un 
élément  qui  fait  absolument  défaut  dans  le  conglomérat, 
et  qui  est  considéré  comme  une  roche  caractéristique  du 
Crétacé  :  le  silex. 

Cette  coupe  est  la  meilleure  que  j'ai  relevée.  L'ex- 
tension de  cette  formation  paraît,  cependant,  avoir  été 
considérable.  En  aval  de  Masta,  à  Cheneux,  sur  le  versant 
nord  du  vallon,  la  route  est  bordée  par  un  talus  de  i™.5o 
à  2  m.  de  hauteur.  On  v  retrouve  un  cailloutis  contenant 
des  silex.  Le  dépôt  paraît  être  fortement  altéré,  surtout 
vers  le  haut,  où  il  renferme  de  gros  blocs  de  quartzite, 
venus  des  sommets.  J'ai  recueilli,  en  cet  endroit,  un  fort 
silex  noir,  faiblement  altéré,  peut-être  roulé,  et  un  petit 
silex  gris,  non  altéré,  encore  anguleux,  et  portant  des 
cannelures  concentidques. 

A  Wavreumont  et  sur  la  route  de  Cheneux  à  Rivage, 
j'ai  trouvé  de  petits  silex  jaune  brun,  plats,  à  angles  bien 
arrondis.  Enfin,  il  faut  remarquer  qu'à  Rivage,  l'affleu- 
rement du  centre  du  hameau  montre  des  cailloux  noircis, 
en  bancs  horizontaux  (?).  Tout  ce  lambeau,  ainsi  que  celui 
de  Meiz,  dont  les  limites  n'ont  i)as  été  tracées  sur  la  carte, 
ne  possède  pas  de  roche  calcaire.  Les  affleurements,  rares 
d'ailleurs,  montrent  des  cailloux  roulés,  cimentés  par  une 
ten'c  rouge  argileuse.  Nous  les  avons  distingués  par  la 
lettre  a.  On  pourrait  en  dire  autant  des  cailloutis,  situés 
sur  le  versant  SE.  entre  Wavreumont  et  Mista,  dans  le 
prolongement  du  lambeau  de  poudingue.  Les  cailloutis  à 
silex,  qui  ne  semblent  pas  s'étendre  jusqu'au  fond  actuel 
du  vallon,  en  recouvriraient  ainsi  les  versants  jusqu'à  leur 
sommet.  Ils  îj'étendraient  de  Meiz  jusqu'à  l'Eau-Rouge  en 
s'épandant  de  plus  en  plus  vers  l'Est,  ainsi  qu'en  témoignent 
les  cailloux  sporadiques  qu'on  trouve,  de  ci  de  là,  entre 
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Clialles  et  Wavreumont.  Peut-être,  ce  même  dépôt  se  con- 
tinuerait-il plus  à  rOuest,  car  j'ai  rencontré,  dans  les 
terres  remaniées  d'une  briqueterie,  à  200  m.  W.  de  la  station 
de  Stavelot,  de  nombreux  silex  bruns  x^eu  roulés.  Toutefois, 
la  valeur  do  cette  trouvaille  est  contestable.  Certains 
sables  tertiaires,  employés  en  briqueterie,  contiennent 
parfois  des  débris  de  silex. 

En  attendant  que  des  observations  plus  nombreuses  et 
plus  détaillées  me  permettent  d'exposer,  dans  son  ensemble, 
cette  intéressante  question,  je  ferai  remarquer  que  ce 
dépôt  est  incontestablement,  d'après  sa  nature  et  sa 
situation,  postérieur  au  poudingue  de  Malmed3\  Sa  présence 
rend  très  délicats  les  levés  géologiques,  car,  formé 
partiellement  d'éléments  arrachés  à  ce  poudingue,  il 
ne  s'en  distingue  que  difficilement.  Il  recouvre,  selon 
toute  probabilité,  la  nappe  de  poudingue,  partiellement 
érodée,  qui  faisait  la  liaison  entre  les  lambeaux  do  Stavelot 
et  de  Malmedy,  et  sur  l'existence  de  laquelle,  les  géologues 
ne  semblent  pas  être  d'accord.  On  consultera  avec  intérêt, 
sur  ce  point,  les  cartes  de  Dumont  (1)  et  (13),  de  von 
Dechen  (15)  et  de  M.  G.  Dewalque  (16).  M.  J.  Gosselet 
a  formellement  supx)osé  que  les  lacs  de  Stavelot  et  de 
Malmedy  étaient  distincts  (8). 


CHAPITRE  VIII. 
Les  origines  da  poudingue  de  Malmedy. 

Les  chapitres  précédents  nous  ont  permis  d'acquérir 
une  notion  assez  exacte  de  ces  t^iTains.  Nous  pouvons,  à 
présent,  essayer  de  préciser  le  faciès  du  dépôt  et  jeter  ainsi 
les  bases  d'une  reconstitution  de  sa  formation. 

Le  poudingue,  tel  qu'il  se  présente  à  nous  aujourd'hui, 
comble  des  cuvettes  creusées  dans  les  roches  ardennaises. 
Le  résultat  de  l'érosion  a  été  d'accentuer  davantage  encore 
cette  allure.  Deux  lignes  de  hauteurs  cambriennes,  attei- 
gnant 5oo  m.  d'altitude,  flanquent  la  zone  au  Nord  et  au 
Sud.  A  l'Est,  les  conglomérats  de  Xhoffraix  se  trouvent  à 
520  m.  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  mais  on  remarque, 
par  delà,  la  ligne  des  Hautes  Fagnes  (plus  de  600  m.),  qui 
s'abaisse  légèrement,  à  TEst,  vers  la  Roer.  A  l'Ouest,  au 
delà  de  Basse-Bodeux,  on  remarque  un  col  de  435  m.  aux 
environs  d'Erria,  c'est-à-dire  dans  le  prolongement  de 
l'axe  du  troisième  lambeau.  Enfin,  j'ai  déjà  signalé  l'exis- 
tence, aux  environs  de  Trois-Ponts,  d'une  masse  de  Revi- 
nien,  formant  barrage  entre  Stavelot  et  Basse-Bodeux.  La 
topographie  nous  révèle  ainsi  l'existence  de  deux  cuvettes, 
dont  la  forme  se  précise  encore  par  les  études  géologiques. 

Leur  profil  en  travers  nous  est  peu  connu.  Le  flanc 
méridional,  dont  les  traces  sont  encore  visibles  par 
endroits,  là  où  Térosion  a  enlevé  le  poudingue,  paraît  assez 
escarpé.  Il  possédait  une  pente  d'environ  20®,  si  on  admet 
qu'il  était  sensiblement  parallèle  aux  couches  inférieures 
du  conglomérat.  Le  flanc  septentrional  n'est  visible  qu'en 
deux  points.  Il  i)araît  assez  i)lat  à  Stavelot,  tandis  que  les 
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coupes  transversales  seiublent 
lui  assigner,  ailleurs,  une  allure 
raide  (Basse-Bodeux). 

La  coupe  en  long  est  un  peu 
l)lus  nette.  Nous  l'avons  tracée 
avec  une  régularité  toute  théo- 
rique. Parcourons  la  de  l'Est  à 
rOuest.  A  Xhoffraix,  le  fond 
de  la  cuvette  coïncide  sensible- 
ment avec  la  surface  du  sol, 
sur  laquelle  on  trouve  des  amas 
de  cailloux  roulés.  Près  de 
Bevercé,  la  cuvette  s'enfonce 
rapidement  sous  le  sol  de  la 
vallée,  pour  atteindre,  aux  en- 
virons de  Malmedy ,  une  grande 
profondeur  sous  le  niveau  de  la 
Warclie.  Elle  se  relève  lente- 
ment vers  Burnenville  et  se 
raccorde,  vraisemblablement, 
il  Cliefosse,  au  lambeau  de 
Malmedy.  11  semble,  cepen- 
dant, qu'elle  ait  disparu,  par 
érosion,  au  bas  de  la  vallée  du 
Rustave.  Elle  se  trouve  à  une 
profondeur  relativement  faible 
dans  le  lambeau  de  Stavelot, 
et  affleure  au  delà  de  Parfon- 
druy.  On  ne  trouve  plus  trace 
de  son  existence  sur  un  long 
espace,  si  ce  n'est  peut-être 
dans  la  terrasse  à  l'ouest  de 
Trois-Ponts.  A  Basse-Bodeux, 
elle  i^araît  assez  profonde.  Son 
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axo  se  redresse  légèrement  vers  le  Nord.  Je  i)ense  que  le 
seuil  de  Trois-Ponts  a  produit  une  séparation,  sinon 
effective,  du  moins  partielle,  entre  Stavelot  et  Basse- 
Bodeux.  C'est  ce  qui  expliquerait  l'absence  de  l'assise 
inférieure,  dans  ce  dernier  lambeau.  Cette  solution  tient, 
à  la  fois,  de  celle  proposée  par  M.  (î.  Dewalque  (5)  qui 
admet  que  les  trois  lambeaux  «  ont  certainement  fait 
»  partie  d'un  massif  continu,  qui  a  comblé  une  vallée  pré- 
))  existante,  »  étroite  et  profonde,  et  de  l'opinion  émise 
l)ar  M.  J.  Gosselet,  qui  voit  dans  ces  trois  lambeaux,  le 
produit  du  comblement  de  trois  lacs,  traversés  successive- 
ment par  un  même  cours  d'eau. 

(c  Comment  ces  lacs  ont-ils  été  creusés  ?  v-a-t-il  eu 
»  simple  érosion  ou  dislocation  ?  Il  est  assez  difficile  de  le 
»  décider  ;  cependant  la  première  liyj)othèse  paraît  la  plus 
»  probable  »  (8)  écrit  l'éminent  professeur  de  Lille. 

L'existence  d'un  seuil  entre  les  deux  bassins  semble 
plaider  en  faveur  de  cette  opinion.  Ce  haut  fond  coïncide, 
en  effet,  avec  la  zone  revinienne  aux  quail-zit^es  résistants, 
alors  que  les  dépressions  portent,  en  grande  partie,  sur  des 
roches  salmiennes.  Toutefois,  il  est  probable  que  la  tecto- 
ni(iue  du  sous-sol  a  joué  un  rôle  directeur  ('). 

M.  G.  Dewalque  a  fait  remarquer  (5)  que  la  direction  des 
lambeaux  est  parallèle  au  faîte  de  l'Ardenne,  jalonnée 
elle-même,  peu  au  Sud,  par  le  s^niclinal  salmien  de  Fran- 
corchamps  (23,  p.  117).  Mais  il  y  a  plus  :  l'axe  du  pou- 
dingue se  superi)ose  exactement  à  celui  du  grand  synclinal 
do  Basse- Bodèux-Malmedy,  signalé  également  par  MM. 
M.  Lohest  et  H.  Forir  (23,  p.  117).  Comme  lui,  il  dévie 
légèrement  vers  le  Nord,  à  Basse-Bodeux.  Le  Dévonien, 
qui  forme  la  ceinture  du  massif  cambrien,  manifeste  la 
même  tendance.  Si  on  trace  l'axe  .du  poudingue,  on  voit 
cette  ligne  aboutir,  à  l'Est,  à  un  angle  de  rebroussement 

(*;  Voir  la  carie,  p.  200, 
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dos  couches  gedinniennes  et  coblencîennes,  et  se  perdre, 
à  rOuest,  dans  un  îlot  dévonien,  fortemeut  pincé  dans 
les  roches  ardennaises.  Rappelons  encore,  qu*il  existe, 
sur  cet  alignement,  de  nombreuses  sources  thermales, 
considérées,  par  certains  géologues,  comme  étant  en  rela- 
tion avec  les  cassures  de  Técorce  terrestre.  11  n'est  donc 
pas  impossible  que  la  création  des  cuvettes  résulte  de 
dislocations.  S*il  fallait,  néanmoins,  attribuer  à  Térosiou 
le  rôle  prépondérant,  il  serait,  cependant,  hors  de  doute, 
que  l'action  des  agents  météoriques  a  du  être  aidée  et 
guidée  par  les   accidents  tectoniques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  cuvette  ne  tarda  pas  à  se  combler.  Ce 
fut,  si  l'on  n'admet  pas  l'hypothèse  d'une  origine  par  simple 
dislocation,  le  résultat,  soit  d'un  mouvement  du  sol,  soit  de 
modifications  profondes  des  conditions  climatériques. 

On  peut,  à  la  lumière  des  faits  que  j'ai  recueillis,  ébau- 
cher, à  grands  traits,  le  mode  de  formation  du  poudingue. 

On  doit  rejeter,  a  priori,  l'hypothèse  d'une  origine  flu- 
viale. Il  paraît  évident,  à  moins  de  modifications  énormes 
et  de  puissantes  oscillations  du  massif,  qu'il  existait,  à 
Basse- Hodeux  et  à  Malniedy,  deux  profondes  nappes  d'eau. 
La  ligne  de  hauteurs  qui  les  circonscrit  aujourd'hui,  ne 
pouvait,  eu  effet,  laisser  échapper  le  courant  et,  «  fortiori, 
permettre  son  entrée  dans  la  zone  qui  a  une  hauteur  de 
i5(>  m.  (col  d'Erria,  43oni.;  fond  du  bassin  àStavelot,  +280 
m.)  au-dessus  du  fond  des  cuvettes.  Au  reste,  l'épaisseur 
considérable  du  dépôt  et  la  régularité  de  ses  strates 
confirment  cette  conclusion,  bien  que  les  «  cailloux  peu 
((  volumineux,  imparfaitement  arrondis,  »  soient  «  souvent 
c(  applatis  comme  les  galets  de  nos  rivières  »  (5).  M.  Stanislas 
Meunier  a  publié  (Compte  vendu  du  VI H"  Coiiffrès  f^éolo- 
giqiie  international,  Paris  1900,  pp.  599-GiG)  une  étude 
détaillée  sur  la  sédimentation  fluviale.  Il  y  expose  que  le 
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dépôt  ainsi  formé,  est  une  superposition  ou  une  juxtapo- 
sition de  séries  de  lits  minces,  parfois  liorizontaux, 
souvent  inclinés,  tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans  l'autre. 
Cette  allure  est  de  beaucoup  plus  torturée  que  celle  du 
poudingue  de  Malmedy.  I^'origine  fluviale  n'est  donc  pas 
admissible.  Encore  faut-il  décider  si  la  formation  est 
lacustre  ou  marine.  Cette  recherche  s'impose;  car,  alors 
que  M.  G.  Dewalque  définissait  l'origine  du  conglomérat  en 
écrivant:  «  Cette  invasion  de  la  mer  a  nécessité  un  mouve- 
»  ment  du  sol  dont  la  date  n'est  pas  fixée  »  (6),  M.  J.  Gos- 
sel  et  considérait  les  trois  lambeaux  comme  les  vestiges  de 
trois  lacs  différents. 

La  forme  même  de  la  cuvette,  profonde  et  resserrée,  nous 
permet  de  réduire  nos  recherches  à  deux  cas  :  celui  d'un 
lac  ou  celui  d'un  fjord.  De  toutes  les  vallées  sous  marines, 
les  fjords  possèdent,  seuls,  une  semblable  configuration 
topograx)hique. 

.l'ai  tenté  dt;  résoudre  ce  i)oint  par  l'étude  de  la  forme 
des  cailloux.  On  se  souviendra  que  M.  G.  Dewalque  a  émis 
l'avis  que  les  cailloux  du  poudingue  de  Malmedy  sont 
souvent  aplatis  comme  les  galets  de  nos  rivières.  Une 
étude  détaillée  nous  a  conduit  à  cette  conclusi(m,  d'ailleurs 
peu  différente  des  idées  de  M.  deLapparent  (ll,p.  i84)  :  Si 
la  composition  de  la  roche  et  la  disposition  de  ses  clivages 
détermine  la  forme  principale  des  cailloux,  en  ce  qui  con- 
cerne? les  roches  sédimentaires,  il  n'en  est  pas  absolument 
de  même  de  toutes  les  roches  et,  notamment,  du  quartz 
blanc.  Dans  les  formations  d'origine  fluviale,  comme  le 
gravier  campinien  {(]2),  et  celui  de  la  Meuse  à  Liège,  ce 
quartz  blanc  affecte  une  foi*me  de  galets  bien  roulés. 
Ici,  au  contraire,  il  est  toujours  en  débris  irréguliers 
et  tortueux.  Il  est  donc  probable  que  le  parcours  du  gîte 
an  bassin  de  dépôt  était  peu  considérable,  et  que  les  eaux 
de  ce  bassin  n'étaient  que  faiblement  agitées.  La  trouvaille 
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do  galets  de  schiste  remanié,  roche  peu  résistante,  confirme 
encore  cette  conclusion.  Toutefois,  Tabsence  de  mica  dans 
les  psammites  de  l'assise  calcareuse,  témoigne  de  Texis- 
tence  d*un  courant  sur  toute  la  longueur  de  la  cuvette,  fait 
bien  en  rapport  avec  sa  faible  largeur.  Le  dépôt  s*est  donc 
formé  dans  une  nappe  peu  agitée,  probablement  dans  un  lac. 

.>.   ^ 

•r        * 

Recherchons,  à  présent,  dans  quel  sens  le  courant  par- 
courait cette  nappe  d'eau. 

M.  G.  Lambert  écrivait,  en  1847  :«  D'après  ce  qui  précède, 
»  n'est-on  pas  en  droit  de  conclure  que  le  terrain  triasiquc 
»  de  Malmédy  etde  Stavelot  a  dû  être  amené  à  la  place  qu'il 
»  occupe  par  un  courant  dirigé  du  NE.  au  SW.,  et  tenant 
»  en  dissolution  le  calcaire  des  nodules  de  l'étage  inférieur, 
»  ainsi  que  celui  qui  se  rencontre  dans  le  ciment  du  pou- 
»  dingue?  »  (4,  p.  225;. 

M.  G.  Dewalque  a  émis  le  même  avis.  Pour  le  justifier, 
il  fait  remarquer  que  la  composition  et  la  disposition  des 
cailloux,  dont  les  plus  gros  sont  vers  l'Eifel,  tandis  que  les 
plus  petits  en  sont  éloignés,  permet  de  croire  que  le 
courant  qui  a  produit  ces  conglomérats  venait  de  la  région 
anthraxifère  de  l'Eifel  (5). 

Nous  avons  montré  plus  haut  que,  d'une  manière  générale, 
le  diamètre  des  éléments  du  i)0udingue  diminue  de  l'Est 
^^rs  l'Ouest.  Toutefois,  comme  il  est  délicat  de  décider 
quel  a  dû  être  le  rôle  du  haut  fond  de  Trois-Ponts,  nous 
nous  bornerons  à  examiner  le  lambeau  homogène  de  Mal- 
médy-Stavelot.  Ici,  la  loi  existe  d'une  façon  absolue;  on 
remarque,  non  seulement  une  diminution  de  volume,  mais 
encore  une  diminution  dans  le  pourcentage  en  calcaire. 

Ce  môme  phénomène  s'observe  à  Basse-Bodeux.  Si  nous 
avons  choisi  le  calcaire  comme  élément  critique,  c'est,  en 
outre  des  raisons  pétrographiques  exposées  plus  haut, 
parce  qu'il  n'existe  i)as  aux  environs  du   bassin,    si    ce 
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n'est  9,  des  distances  considérables.  Tout  en  admettant  que 
son  extension  géographique  fut,  autrefois,  plus  considé- 
rable qu'elle  ne  Test  aujourd'hui,  on  est  cependant  i)orté  à 
croire  qna  ces  couches  n'atteignaient  pas  les  bords  du  lac, 
et  que,  conséquemment,  puisque  le  calcaire  n'existait  pas 
dans  les  alluvions  des  tributaires  secondaii'es,  il  jalonne 
le  cours  du  tributaire  princii)al.  Aussi,  la  diminution  de  la 
t<3neur,  joint<î  à  celle  du  volume,  établit-elle,  sans  conteste, 
le  sens  du  courant.  La  disposition  des  alluvions  souligne, 
d'ailleurs,  la  répartition  des  cailloux.  Nous  avons  pu 
distinguer,  à  Stavelot  et  à  Malmedy,  trois  assises  minéra- 
logiquement  définies  et  stratigrapliiquemeiit  superposées. 
Nous  leur  avons  reconnu  une  comimsition  très  liomogène 
et  très  semblable,  et  nous  avons  noté  que  leur  puissance 
se  réduit  progressivement  vers  l'Ouest.  Leur  allure  est 
celle  de  coins  imbriqués.  M.  Fayol  a  démontré  nettement 
que,  dans  tout  dépôt  de  delta,  car  c'est  bien  d'un  delta  qu'il 
s'agit  ici,  les  couclies  se  terminent  eu  coin  vers  l'aval. 

]\L  Gossolct,  tout  en  reconnaissant  la  loi  de  répartition 
des  cailloux,  conclut  à  l'inverse  de  M.  G.  Lambert  et  de 
M.  G.  Dewalque  :  «  On  peut  les  considérer  (ces  trois  lam- 
»  beaux)  comme  produits  dans  trois  lacs  traversés  succes- 
»  sivement  par  un  fleuve,  qui  venait  des  environs  de 
»  Marche  et  de  Rodiefort  et  qui  se  rendait  dans  la  mer 
»  triasique,  prés  de  Ziilpich. 

»  Lorsque  la  période  de  comblement  succéda  à  celle  de 
»  ravinement,  les  x^remiers  dépôts  furent  des  galets  volu- 
»  mineux  dans  le  lac  le  plus  large  et  le  plus  profond.  La 
»  rapidité  du  courant  diminuant  d'une  fa^*on  constante,  les 
»  lacs  moins  profonds  furent  comblés  de  sédiments  plus 
»  fins». 

Il  semble  cex)endant  naturel  que,  dés  que  le  fleuve  eut 
atteint  la  nappe  d'tîau,  il  eut,  dès  cet  instant,  j)erdu  de  sa 
vitesse.    Il    aurait   donc,  dès   ce   moment,  abandonné   les 
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cailloux  les  plus  gros  qu'il  lui  était  impossible  de  charrier 
davantage. 

Si  M.  Gossclet  a  été  porté  vers  l'opinion  contraire,  c'est, 
peut-être,  parce  qu'après  avoir  fixé  les  contours  de  l'île 
anglo-belge  aux  temps  triasiques,  et  admettant  comme 
démontré  l'âge  triasique  du  poudingue  de  Malmedy,  il  n'a 
pas  trouvé,  à  l'Ouest,  de  débouché  pour  le  courant.  Il  lui  a 
paru  plus  vraisemblable,  vu  la  proximité  d'un  rivage  à 
l'est  de  Malmedy,  sur  la  dépression  même  des  calcaires 
de  l'Eifel,  d'y  faire  déboucher  ce  fleuve. 

J'avoue  que  je  ne  connais  pas,  à  ce  fleuve,  d'issue  verb 
l'Ouest.  Mais  je  ne  puis,  cependant,  admettre  que  l'impré- 
cision des  reconstitutions  paléogéographiques  soit  une 
raison  suffisante,  i)our  conclure  à  rencontre  d'un  fait  aussi 
nettement  établi.  J'examinerai,  d'ailleurs,  de  quelle  valeur 
est  riiypothèsc  de  l'âge  triasique  de  ces  terrains. 

Ce  courant,  diiigé  de  TEst  à  l'Ouest,  charriait,  à  Mal- 
medy, des  cailloux  dont  la  dimension  moyenne  était  de o*".o5 
à  o"'.io,  alors  qu'(»lle  n'était  que  de  ()"*.o2  à  Stavelot  et  dans 
les  bancs  inférieurs  de  Basse-Bodeux.  Sa  vitesse  diminuait 
donc  considérablement.  Nous  n'avons  pu,  cependant, 
trouver  de  chiffres,  qui  permettent  de  la  [)réciser.  Car  il 
s'agit  d'éléments  transportés,  et  non  de  galets  entraînés 
au  moment  des  crues.  Les  valeurs  citées  par  M.  Fayol 
(18,  p.  379)  ne  sont  donc  pas  applicables.  M.  de  Lax)parent 
renseigne  une  vitesse  de  o"".7o,  comme  étant  nécessaire 
pour  le  transi)()rt  de  petit  gravier  de  diamèti'C  inférieui*  à 
()"'.oi.  Ce  serait,  au  reste,  chose  téméraire,  dans  une  étude 
aussi  sommaire  que  cet  essai,  de  vouloir  synchroniser  les 
couches  de  deux  dépôts  poudingiformes  aussi  distants.  La 
diminution  de  diamètre  des  galets  témoigne  de  celle  de  la 
vitesse.  On  peut  ajouter  que  la  tranquillité  des  eaux  paraît 
avoir  été  plus  grande  à  Basse-Bodeux,  car  la  puissance 
des  bancs  y  est  très  réduite  et  leur  composition  est  i)lus 
régulière  qu'à  Malmedy  (18,  p.  ^1^). 
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Toutes  mes  observations  précédentes  ont  rais  en  lumière 
le  rôle  considérable  de  l'érosion  dans  la  zone  du  poudingue. 
Elle  a  fait  disparaître  une  partie  importante  de  ce  dépôt 
peu  résistant,  situé  au  milieu  de  roches  dures,  de  telle 
sorte,  que  les  lambeaux  actuels  représentent  les  fonds  de 
cuvette.  J'ai,  d'ailleurs,  exj)osé  les  raisons  de  géographie 
physique  qui  militent  en  faveur  de  l'idée  émise  déjà  i>ar 
M.  (t.  Lambert  (4,  p.  225),  que  les  agents  météoriques  ont 
détruit  la  partie  SE.  des  lambeaux.  Vers  le  Nord,  les 
cailloutis  de  Xhoffraix  et  de  Mont  témoignent  du  même 
phénomène. 

J'ai,  d'autre  part,  montré  qu'il  n'était  pas  absurde,  qu'il 
était  même  vi'aisemblable  d'admettre  l'inclinaison  origi- 
nelle des  strates  et  j'ai  ajouté  qu'elle  n'avait  pu  être 
fortement  altérée,  ultérieurement,  par  les  mouvements  du 
sol.  Recherchons,  à  présent,  si  leur  allure  est  compatible 
avec  l'hypothèse  que  ces  couches  rei>résentent  les  parties 
profondes  d'un  delta  lacustre. 

Je  ne  i)uis,  sur  ce  sujet,  que  m'en  référer  aux  ingénieuses 
expériences  sédimentaires  de  M.  Fayol  (11).  Les  résultiits 
de  ces  expcnences  sont  d'autant  mieux  applicables  au  cas 
qui  nous  occupe,  qu'elles  ont  été  faites  dans  des  chenaux 
de  grande  longueur,  de  section  étroite  et  profonde. 

Des  coupes  en  long  et  en  travers  que  le  savant  directeur 
des  mines  de  Commentry  détaille  dans  les  planches  XX  à 
XXIII  et,  en  particulier,  dans  la  planche  XXII,  expérience 
n*^  i8  (  1 8),  montrent  que  l'inclinaison  des  couches  n'a  pas 
lieu  suivant  l'axe  du  chenal.  On  peut  donc  distinguer  une 
inclinaison  longitudinale  et  une  inclinaison  transversale. 
En  long,  les  couches  se  présentent  comme  une  série  de 
coins  imbriqués;  leur  axe  est  courbe.  Il  est  incliné  de  3o"  à 
40"  contre  le  dépôt  alluvial  de  recouvrement,  et  s'infléchit 
progressivement  jusqu'à  l'horizontale,  dans  les  parties  pro- 
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fondes  du  b.isfiiii.  Kii  travers,  on  remarque,  à  une  eerlninc 
distance  de  l'eiuboucliui'e,  vers  le  bas  du  dépôt,  des  eoucliw» 
l>eu  iuclinces,  ne  relevant  contre  les  bords,  do  mauièro 
à  affecter  une  allure  de  bassin;  au-dessus,  viennent  des 
couches  inclinées  généralement  dans  le  mémo  sens.  I^eur 
peiiti',  forte  près  de  la  paroi  dont  elles  épousent  l'inelinai- 
sun,  diminue  progressivement,  à  mesure  que  l'on  avance 
vers  l'antre  eôt^;  de  la  cuvette.  Par  endroits,  la  pente  sur 
les  deux  flancs  est  celle  dos  bords  de  lu  cuvette. 


1 


'ajol  {«.sp 


fctte  disposition  est  bien  celle  du  poudingue  de  Mal- 
medy.  Adoptons,  pour  direction  du  courant,  celle  de  l'ali- 
gnement même  des  lambenux,  orienté  W.  24°  S-  C'est 
suivant  cette  ligne  que  le  courant  devait,  d'ailleurs,  ren- 
contrer le  moins  de  résistance. 

liU  direction  des  strates  est  d'environ  W.  ">o"  S.  11  Mal- 
niedy;  elle  est  oblique,  de  uH"  environ,  sur  celle  du  chenal. 
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Il  en  résulte  clone,  que  les  eoucLes  ont,  à  la  fois,  une  pente 
très  faible  dans  le  sens  longitudinal  et  qu'elles  inclinen.t, 
dans  le  sens  transversal,  vers  le  X.,  d'autant  plus  faible- 
ment que  Ton  s'élève  dans  le  dépôt. 

A  Stavelot,  nous  reneontrons  des  dépôts  situés  près  du 
fond  de  la  cuvette.  Leur  allure,  horizontale  vers  le  milieu, 
est  celle  d'un  bassin  c(mcentrique  à  la  cuvette  sur  les  bords. 

A  Basse-Bodeux,  l'allure  est  plus  compliquée,  quoique 
du  même  type.  Nous  ne  possédons  pas  encore  assez  d'élé- 
ments pour  l'examiner  dans  ses  détails. 

On  voit  que  la  disposition  du  poudingue  est  bien  celle 
des  parties  profondes  d'un  delta  lacustre,  formé  par  un 
courant  allant  de  l'Est  vers  l'Ouest. 

*   * 

Arrivés  à  cette  conclusion,  nous  devons  jeter  un  regard 
en  arrière.  J'ai  assigné  aux  versants  des  cuvettes  une 
pente  très  rapprochée  de  celle  des  couches  inférieures;  j'ai, 
d'ailleurs,  justifié  cette  opinion.  Mais,  peut-on  conclure 
de  ce  que  les  couches  inclinent  toutes  au  Nord,  dans  le 
lambeau  de  Malmedy,  que  le  versant  nord  du  chenal  y  est 
abrupt.  Les  expériences  de  M.  Fayol  nous  ont  montré  que 
cette  conséquence  n'est  pas  logique.  On  ne  peut  donc  rien 
affirmer  sur  ce  i)oint;  on  ne  peut,  non  plus,  déterminer, 
a  priori,  l'épaisseur  du  dépôt  et  la  profondeur  de  la  cuvette, 
puisque  les  couches  finissent  en  coin  dans  la  profon- 
deur. 

Enfin,  j'ai  distingué  un  certain  nombre  d'assises,  en  me 
basant  sur  la  composition  minéralogique  du  poudingue, 
îl  faut  se  garder  de  conclure  à  une  simultanéité  de  dépôt 
de  ces  couches  sur  toute  la  longueur  du  dépôt,  et  spéciale- 
ment à  liasse- Bodeux. 

Les  expériences  de  M.  Fayol  me  permettent,  cependant, 
de  dire  que  les  calcaires  caractérisent  ici  un  ensemble  de 
couches,  qui  s'est  déposé  durant  une  période  continue. 


Fk.  10, —  Croquis  gdulogiqnfireslerraiiis  cambrieiis Pi  poal-primairB* lie  l'Ardenne. 

(IchHIc  ap|iro)imaIive  de  t:ril)O.0O0. 
ht  nnnvas  f  ^nériil  a  ^ti<  emiiriiiilâ  a  lu  curie  de  H,  C.  Uewal(|ue. 
U  Cri<lac<  lits  Haules-Fagries  psI  ni;urr<  d'apris  ti  Carie  géoIoKique  de  la  Belgliiue 
■u  40.000'. 
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Quel  était  le  bassin  hydrograi)hique  de  la  rivièi'e  dont  le 
delta  constitue  le  poudingue  de  Malniedy?  Il  est  difficile 
de  le  préciser.  Comme  je  le  disais  i)lus  haut,  l'exten- 
sion géograx^hique  des  calcaires  dévoniens  est  imprécise. 
Certains  ont  été  portés  à  admettre  l'existence  d'une  île 
ardennaise  séparant  le  calcaire  de  Marche  du  calcaire  de 
rKifel.  M.  de  Lapparent  s'est  rallié  à  cette  opinion,  en 
publiant  l'esquisse  de  l'Europe  à  la  période  dévonienne 
(11,  p.  H46). 

(juant  à  l'histoire  du  fleuve  même,  on  peut  remarquer 
([u'à  mesure  qu'on  s'élève  dans  le  dépôt,  on  voit  apparaître, 
dans  le  ccmglomérat,  des  roches  de  plus  en  plus  jeunes. 
Faut-il  y  voir  la  trace  des  progrès  vers  l'amont  du  ôours 
d'eau  in'incipal  ou  de  ses  affluents?  Il  serait  difficile  de  le 
décideur. 


* 


Le  dépôt  ainsi  formé  a  été  soumis,  sans  doute,  à  des 
mouvements  postérieurs  du  sol  ;  son  émersion  n'a,  cepen- 
dant, pas  nécessairement  été  produite  par  une  oscillation, 
ainsi  (pie  le  déclare  M.  G.  Dewalque,  quand  il  se  place 
dans  l'hypothèse  d'une  origine  marine  (5,  p.  I2i). 

]^armi  tous  les  mouvements  postérieurs,  il  en  est  cepen- 
dant un,  dont  l'existence  semble  probable,  lorsque  l'on 
étudie  la  disposition  générale  des  terrains  crétacés  de 
l'Ardenne.  J'examinerai  rapidement  cette  hypothèse  et 
j'admettrai  comme  un  fait  bien  démontré,  que  le  poudin- 
gue de  Malmedy  est  d'âge  anté-crétacé.  On  sait  qu'il  a 
été  rapporté,  par  la  majoi*it<^  des  géologues,  au  Permien 
supérieur  ou  au  Trias. 

De  la  frontière  hollandaise  aux  environs  de  Visé,  jusque 
loin  au  sud  de  Stavelot,  le  sous-sol  est  constitué  de 
terrains  primaires;  ces  formations  sont  recouvertes,  sur  le 
plateau  de  Hervcs  par  des  dépôts  crétacés;  ce  sont  les 
sables  et  les  argiles  de  l'Aachenien   et  du  Hervien,  les 
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marnes  séiionieiincs  et  les  craies  grossières  avec  silex, 
séiionieinies  et  maestriclitieniies  ou  le  résidu  de  leur 
dissolution.  Ces  dépôts  ont,  comme  dans  le  massif 
hesba^'^en,  une  pente  légère  vers  le  NNW. 

Les  terrains  dévoniens  et  cambriens  affleurent,  ensuite, 
sui*  un  large  esj)ace,  et  il  faut  aller  jusqu'au  Ilockay,  au 
sommet  des  Hautes-Fagnes,  pour  retrouver,  au  Sud,  des 
traces  de  Crétacé. 

Elles  se  présentent  sous  forme  de  puissants  conglo- 
mérats à  silex.  Les  levés  des  planchettes  de  la  Carte  géolo- 
gique de  la  Belgique  au  1:40.000  (  Stavelot-Francheville, 
n"  170;  Sart-Baraque-Michel,  n"  149  et  Harzé-la-Gleize, 
n**  169),  nous  révèlent  Texistence  d'une  séHe  de  lambeaux 
alignés  suivant  la  crête  de  TArdenne,  de  Malchamps 
jusqu'à  la  Baraque-Michel,  en  passant  par  le  Hockay. 
L'altitude  minimum  en  est  de  55o  m.,  sur  la  bordure  nord 
du  lambeau  du  Hockay. 

Enfin,  un  lambeau  secondaire  se  trouve  au  sud  de  cet 
alignement,  à  Cronchamps,  par  53o  m.  d'altitude  minimum. 

Par  delà,  apparaît  la  zone  du  poudingue  de  Malmedy. 
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Fie.  H.  —  Coupe  du  pays  de  Hervé  au  Hockay. 
tchelle  des  hauteurs  :  1:^20.000   Echelle  des  longueurs  :  4:3*20.000. 

5  JUiXET  1902. 
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On  sait  que  la  plate-forme  primaire,  sur  laquelle  s'est 
déposé  le  Crétacé  du  Limbourg  (est  de  la  Belgique)  affecta 
une  pente  nord  assez  constante.  Si  Ton  trace  la  carte  du 
relief  du  sous-sol  primaire,  ainsi  que  Ta  fait  M.  Forir  à 
Toceasion  d'études  sur  les  bassins  houillers  (24),  on 
remarque  que  son  inclinaison  est  constante  et  assez  régu- 
lière. Si  nous  traçons  une  coupe  (fig.  ii)  allant  du  pays  de 
Ilerve  au  Hockay,  nous  trouvons,  pour  valeur  de  la  pente 
de  la  péné-plaine  primaire,  sur  laquelle  s'est  déposé  le 
Crétacé,  environ  o"*.i44  pai*  mètre,  valeur  approchée  du 
chiffre  de  54'  donné  par  Dumont. 

La  grande  puissance  des  conglomérats  à  silex  du 
Hockay,  plus  de  lo  mètres  (22),  permet  de  juger  de  la 
masse  considérable  de  craie  que  l'érosion  a  fait  disparaître. 
Il  semble  donc  tout  naturel  de  reporter  plus  au  Sud  les 
limitas  de  la  mer  sénonienne  et,  notamment,  par  delà  le 
poudingue  de  Malmedy. 

Si  l'on  suppose  que  la  plate-forme,  sur  laquelle  s'est 
déposé  le  Créta<îé,  était  grossièrement  régulière  et  incli- 
nait au  Nord,  on  peut  la  prolonger  par  delà  le  Hockay 
jusqu'aux  environs  de  Bernister.  L'altitude  de  la  plate- 
forme y  aurait  été  ainsi  de  645  m.  environ.  Or,  à  ce  même 
endroit,  l'altitude  maximum  du  poudingue  est  actuellement 
de  5oo  m.  11  faudrait  donc  supx)oser  que,  pendant  que  l'éro- 
sion se  bornait  à  détruire,  durant  les  temps  tertiaires  et 
quaternaires,  le  massif  crétacé  du  Hockay,  pour  n'en 
laisser  subsister  que  les  conglomérats  à  silex,  elle  faisait 
disparaître,  en  plus,  i5o  m.  de  poudingue  et  de  Cambrien 
aux  environs  de  Malmedy. 

C'est  là  chose  peu  admissible.  Aussi,  en  vient-on  natu- 
rellement à  invoquer  le  jeu,  aux  temps  tertiaires,  d'une 
grande  cassure  qui  aurait  produit  cette  dénivellation. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  rechercher  cette  (*assure, 
car  on  doit  remarquer  qu'il  n'est  nullement  prouvé  que  la 
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plate-forme  primaire,  au  sud  du  lloekay,  inclinait  au 
Nord,  lors  du  dépôt  du  ("rctacé  (voyez,  pour  comparaison, 
[20,  p.  20],  cite  i>.  M  11^2). 

Il  est  trcs  naturel,  en  effet,  de  supposer  que  la  différence 
de  dureté  entre  les  roches  du  poudingue  et  celles  du 
Cambrien  s*était  déjà  fait  sentir  durant  la  période  d'émer- 
sion,  à  répoque  jurassique. 

Ainsi,  tout  comme  aujourd'hui,  aurait  été  créée  une  zone 
de  dépression,  qui  aurait  déternûné  le  sens  des  ruisselle- 
ments. Si  on  peut  admettre  que  le  1  etit  massif  de  Cror*- 
champs,  situé  à  une  altitude  inférieure  à  celui  du  lloekay, 
bien  que  se  trouvant  plus  au  Sud,  est  encore  en  place,  on 
doit  y  voir  la  preuve  qu'au  sud  du  Hockay,  il  y  avait  une 
interrui)ti(m  dans  la  pente  nord  de  la  péné-plaine  anté-cré- 
tacée.  Le  poudingue  de  Malmedy  formait  Taxe  de  cette 
dépression. 

Cette  objection,  si  elle  est  possible,  i)eut  donc  être  aisé- 
ment levée  ;  toutefois,  le  poudingue  de  Malmedy  a,  de  toute 
évidence,  subi  les  effets  des  mouvements  qui  ont  affecté  le 
Crétacé  au  Nord,  notamment  le  mouvement  vers  le  NW. 
dont  Dumont  a  démontré  Texistence  par  la  comparaison 
des  lambeaux  de  Crétacé  de  Beaufavs  et  du  Hockav. 

Enfin,  à  une  époque  plus  récente,  le  dépôt  «  a  été  creusé 
»  de  nouveau  par  les  eaux  diluviennes,  hn'sque  nos  vallées 
»  ont  re^»u  leur  configuration  actuelle;  c'est  ainsi  (jue  se 
M  sont  produits  les  beaux  escarpements  que  Ton  voit  à 
»  Malmedy  »  (5).  Nous  avons  exposé,  dans  notre  premier 
chapitre,  les  particularités  de  cette  érosion.  L'examen  des 
dépôts  du  vallon  du  Rustave  nous  a  appris  qu'il  y  a  lieu 
de  distinguer  des  phases  dans  ce  travail  de  fac^onnement 
et  que  les  cours  d'eau  de  la  région  ont  subi  dv  nombreuses 
vicissitudes,  (pi'il  appartiendra  aux  observations  nouvelles 
de  préciser. 
Xous    devons,  cependant,  remaniuer    que   les    vallées 
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modernes  ii*ont  pas  entièrement  emprunté  le  chenal  du 
poudingue,  ainsi  qu*en  témoigne  le  cours  de  la  Warcbe,  à 
Falize,  et  le  ruisseau  de  Basse-Bodeux,  en  aval  du  village. 
L'expression  de  M.  G.  I^ambert  est  inexacte  quand  il  écrit  : 
<(  Dans  les  points  où  nous  venons  de  signaler  sa  présence, 
»  le  terrain  triasique  s'étend  depuis  le  pied  jusqu'au  som- 
»  met  des  versants  ardoisiers  qu'il  recouvre,  preuve  que 
»  les  gorges  et  les  vallées  auxquelles  appartiennent  ces 
»  versants  étaient  creusées  antérieurement  à  son  dépôt  » 
(4,  p.  225).  M.  G.  Dewalque  i)araît  s'être  rangé  à  cet  avis  : 
c(  Evidemment,  comme  M.  G.  Lambert  l'a  fait  remarquer, 
»  il  y  a  près  de  quarante  ans,  la  vallée  était  déjà  creusée 
»  à  cette  époque.  Ce  fait  important  a  passé  presque  ina- 
))  per(*u.  Cependant,  il  frappe  les  yeux  à  Malmedy  »  (7).  Je 
X)ense,  d'ailleurs,  avoir  montré  que  le  poudingue  a  comblé 
deux  cuvettes  isolées  et  non  une  vallée  continue. 


CHAPITRE  IX. 
De  l'âge  du  poudingue  de  Malmedy. 

Je  voudrais,  en  ce  dernier  chapitre,  résumer  brièvement 
rétat  de  nos  connaissances  sur  la  question  si  intéressante 
et  si  délicate  de  l'âge  de  ces  terrains.  Je  rai)p(5llerai 
d'abord,  une  fois  de  plus,  les  appréciations  émises  jusqu'à 
ce  jour. 

«  Quant  à  l'âge  relatif  de  cette  roche,  nous  n'avons  rien 
»  vu,  jusqu'à  présent,  »  écrivait  Dumont  en  1882  (1), 
<c  qui  puisse  conduire  à  le  déterminer  d'une  manière  pré- 
»  cise,  puisqu'elle  repose  immédiatement  sur  le  terrain 
»  ardoisier,  de  formation  beaucoup  plus  ancienne,  et 
»  qu'elle  n'est  recouverte  par  aucun  autre  dépôt.  En  atten- 
))  dant  que  de  nouvelles  observations  viennent  nous 
»  éclairer  à  ce  sujet,  nous  la  rappoi'tons  avec  M.  d'Omalius 
»  au  terrain  pénéen  »  (permien) . 

J.  d'Omalius  dit,  en  effet  (3,  p.  343)  :  «  Quant  à  l'époque, 
»  où  ces  phénomènes  se  sont  passés,  nous  l'avions  rap- 
»  portée,  il  y  a  déjà  longtemps,  à  la  période  pénéenne; 
»  depuis  hns  plusieurs  géologues,  notamment  M.  Dumont, 
»  y  ont  \n.i  la  période  triasique  (13  et  14),  et  nous  avouons 
»  qu'il  y  avait  autant  de  motifs  pour  l'une  que  pour 
»  l'autre  de  ces  opinions;  mais  la  i)remière  nous  paraît 
»  être  devenue  bien  plus  probable  depuis  que  l'on  l'ange 
»  le  grès  des  Vosges  dans  le  terrain  pénéen.  » 

M.  G.  Dewalque  nous  a  fait  connaître  la  raison  de  ces 
opinions  (6)  :  «  M.  d'Omalius  d'Halloy,  se  fondant  sur  sa 
»  couleur,  l'a  rapporté  au  grès  rouge  pénéen;  Dumont, 
»  guidé  par  ses  analogies  avec  le  grès  bigai'ré  du  Luxeni- 
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»  bourg,  l'a  considéré  comme  apx)art4?naiit  à  ce  système; 
))  M.  de  Dechen  (  1 5)  Ta  aussi  colorié  comme  tel  sur  la  belle 
»  carte  de  la  Prusse  rhénane  et  de  la  Wesphalie  (g4)j  et 
»  M.  E.  de  lieaumont  en  avait  fait  autant  sur  la  carte 
»  géologique  de  la  France.  On  a  même  émis  l'idée  qu'il 
»  datait  de  répoc^ue  des  psammites  du  Condro  '..  Tout  x)orttî 
»  à  croire  que  le  poudingue  de  Malmédy  est  contemporain 
»  des  autres  dépôts  conglomérés  rouges  que  Ton  rencontre 
»  non  loin  de  là,  dans  TEifel  et  le  Luxembourg,  et  dont 
»  nous  venons  de  parler  à  Tarticle  du  grès  bigarré.  Toute- 
»  fois  il  se  pourrait  que  la  partie  inférieure  de  ces  dépots 
»  ai)partint  au  ffrcs  des  Vosges;  ce  qui  les  ferait  classer 
»  dans  le  terrain  pénéen  par  la  grande  majorité  des  géo- 
»  logucs.  On  serait  alors  bien  près  d'être  d'accord  avec 
»  M.  d'Omalius  d'ilalloy  ». 

M.  (t.  Lambert  a  rangé,  à  la  suite  de  Dumont,  le 
l)oudingue  de  Malniedy  dans  le  terrain  triasiqucî,  sys- 
tème inférieur  ou  du  grès  bigarré,  parce  que  son  allure 
ne  témoigne  i)as  des  plissements  ardennais  qui  auraient 
eu  lieu  pendant  la  formation  vosgienne  et  triasique,  c'est- 
à-dire  lorscjuc  le  terrain  pénéen  était  déjà   déposé.    (4, 

pp.  2IO,  211.) 

Ce  sont  ces  mêmes  raisons  qui  ont,  sans  doute,  conduit 
M.  Gosselet  à  décrire  le  poudingue  de  Malmedy  au 
chapitre  du  terrain  triasique  de  son  magistral  ouvrage 
((  TArdenne  »  et  M.  Mourlon  en  a  fait  autant  dans  sa 
«  (iéologie  de  la  Belgique  ».  Knfin,  la  légende  de  la  carte 
géologique  de  la  Belgique  au  i  :  4o.ooo,  dressée  par  ordre 
du  (fouvernement,  le  classe  sous  le  nom  de  terrain  pœci- 
lien,  Pca,  alors  que  M.  de  Lapparent,  dans  son  a  Traité  de 
géologie  »,  1(»  signale  au  cours  de  la  description  de  l'étage 
werfénien  (Ti-ias  inférieur),  à  propos  des  transformations 
latérales  du  Trias  vers  l'Ouest. 
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On  ne  possède,  encore  aujourd'hui,   aucun   argument 
direct,  permettant  de  préciser  Tâge  du  poudingue.  La  for- 
mation n'est  pas  fossilifère  par  elle-même.  Ses  relations 
stratigraphiques  immédiates  permettent  seulement  d'affir- 
mer, cxu'elle  est  post-primaire  et  antérieure  au  Crétacé.  On 
a  vu  ci-dessus  (p.  m  178,  fig.  5)  que  les  couches  du  poudingue 
reposent,  en  lits  peu  inclinés,  sur  la  tête  des  bancs  gedin- 
niens,  redressés  jusqu'à  la  verticale.  Bien  qu'on  puisse 
être  porté  à  admettre  que  les  plissements  de  l'Ardenne  se 
préparaient  déjà  de  longue  date,  et  que,  dès  les  temps  dévo- 
niens,  la  chaîne  ardennaise  s'essayait  déjà,  on  ne  peut 
cependant  su])p()ser  que  les  dépôts  inférieurs  possédaient, 
avant  réx)oque  carbonifère,  une  allure  aussi  redressée.  Le 
plissement  variscique  est,  d'ailleurs,  considéré  comme  per- 
mien.  Le  poudingue  n'en  ayant   pas   subi  les  effets,  est 
postérieur  à  cette  époque.  L'opinion  mentionnée,  mais  non 
admise,  par  M.  G.  Dewalque,  rattachant  le  poudingue  de 
Malmedy  à  la  formation  des  psammites  du  Condroz  (Dévo- 
nien  supéHcur  à  faciès  littoral)  n'est  donc  pas  soutenable. 
D'autre  part,  j'ai  signalé,  dans  la  zone  du  poudingue,  des 
cailloutis  à  silex,  qui  recouvrent  probablement  l'extrémité 
ouest  du  lambeau  de  Malmedy.  J'ai  rai)pelé  que,  le  long  de 
la  crête  de  TArdcnne,  c'est-à-dire  à  une  faible  distance, 
existent  encore  des  lambeaux  de  terrain  crétacé,  et  j'ai  dit 
combien  était  probable   l'extension    vers   le  Sud    de  ces 
formations.  Dans  ces  conditions,  il  serait  difficile  d'ad- 
mettre  que   le   poudingue,  cpii    ne    renferme,    parmi    ses 
éléments,  aucun  débris  de  silex,  roche  si  dure  et  si  spéciale, 
fut  d'âge  post-crétacé. 

On  doit  considérer  comme  certaines  les  limites  ainsi 
établies.  L'intervalle  de  temps  qui  les  sépare  est,  toutefois, 
considérable;  aussi,  cst-il  hautement  désirable  de  déter- 
miner, d'une  manière  plus  précise,  Tàgc  du  poudingue  de 
Malmedy. 


l^our  atteindre  ce  but,  on  a  eu  recours  aux  études  d'en- 
semble et  on  a  essayé  de  comparer  et  de  rapprocher  cette 
formation  isolée  de  dépôts  bien  connus. 

Mais  encore,  y  a-t-il  lieu  d'examiner  de  quelle  valeur 
peuvent  être,  ;i  priori,  les  conclusions  de  semblable 
recherche.  La  comparaison  de  roches  situées  à  des 
distances  considérables,  n'est  logique,  que  pour  autant 
qu'il  ait  i)u  exister,  entre  leurs  bassins  de  dépôt,  quelque 
relation  nette.  Nous  venons  de  voir  que  le  i)Oudingue  de 
Malmedy  est  probablement  d'origine  lacustre.  11  serait 
donc  un  dépôt  local  et,  partant,  pourrait  s'être  formé  dans 
des  c(mditions  tellement  spéciales,  qu'il  serait  sanshomo- 
logue. 

Les  auteurs  que  nous  avons  cités,  invoquent,  à  l'appui  do 
leur  opinion,  la  couleur  de  la  roche  et  le  faciès  du  dépôt. 
Ils  ont  pris  pour  terme  de  comi)araison  les  dépôts  rouges, 
gréseux  et  poudingiformes,  de  l'Eifel  et  du  Luxembourg, 
sans  motiver  cependant  leur  conclusion  d'une  manière 
plus  explicite.  C'est  dans  le  but  de  combler  cette  lacune, 
que  M.  van  AVcrveke  ])ublia,  en  1884,  une  étude  intitulée 
«  Le  poudingue  de  Malmedy  »  (9)  (10). 

L'isolement  du  déjmt  n'est  i)as,  à  son  avis,  une  cause 
majeure  d'insuccès.  M.  Blanckenhorn  a  étudié,  avec  succès, 
les  célèbres  formations  plombifères  de  Commern,  qui  se 
trouvent  dans  une  situation  analogue. 

L'auteur  décrit  révolution  des  mers  triîisiques  et  établit 
les  modifications  latérales  de  chaque  assise.  Il  constate 
une  tendance  transgressive,  vers  l'Ouest,  d(?s  assises  supé- 
rieures du  Buntsandstein.  Le  grès  bigarré  inférieur 
n'existi»,  ni  dans  le  Luxembourg,  ni  dans  les  envinms  de 
Trêves,  ni  à  Commern.  L'étage  moyen  se  trouve  dans  ces 
différent<»s  conti'éc^s,  mais  sa  puissance  diminue  l'apidement 
vers  rOui^st.  S'il  se  rencontre  a  Malmedy,  il  n'est  guère 
représenté  (pie  par  les  baiu*s  les  plus  inférieurs  du  pou- 
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dingue.  Le  mouvement  continue  à  s'accentuer  à  Tépoque  du 
Buntsandstein  supéneur.  D'après  M.  J.  Gosselet,  c'est  à 
ce  moment  que  la  mer  envahit  les  dépressions  triasiques. 

((  Le  continent  ardennais  constituait  au  commencement 
»  de  l'époque  triasique  une  région  émergée,  dont  les  limites 
»  sont  loin  d'être  connues.  On  ne  peut  pas  en  juger  par  la 
»  position  des  dépôts  rapportés  au  Trias,  car  les  couches 
»  triasiques  inférieures,  grès  et  ccmglomérats,  complète- 
»  ment  privées  de  fossiles,  ont  pu  se  former  dans  des  lacs, 
>>  loin  des  bassins  marins. 

»  Il  n'en  est  plus  de  même  du  Muschelkalk  fossilifère, 
»  dont  l'origine  est  franchement  marine.  On  peut  encore 
»  admettre  que  les  couches  de  grès  bigarré,  inférieures  à 
))  ces  dépôts  marins,  se  sont  aussi  formées  dans  la  mer  au 
»  voisinage  du  continent.  Or  le  Muschelkalk  existe,  en 
»  couches  régulières,  dans  le  Luxembourg,  entre  Trêves 
»  et  Dieckirch,  et  au  N.  de  l'Eifel,  près  de  Ziïlpich.  La  mer 
»  triasique  touchait  donc  l'Ardenne  à  ses  deux  extré- 
»  mités... 

»  Au  début  de  l'époque  tiiasiqne,  le  golfe  du  Luxembourg 
»  communiquait  avec  le  golfe  du  Rhin  ])ar  une  dépression 
))  correspondant  à  l'ancienne  dépression  devonienne,  dans 
»  laquelle  s'étaient  déposés  les  calcaires  de  l'Eifel.  Mais  ce 
»  passage,  qui  n'était  qu'un  détroit,  fut  comblé  par  les  pre- 
»  miers  sédiments  triasiques,  car  on  n'y  retrouve  aucune 
»  trace  du  Muschelkalk  »  (8,  pp.  796,  796). 

Aussi,  M.  vau  Werveke  conclut-il  qu'il  faut  rapporter  le 
poudingue  de  Malmedy,  au  Buntsaiidst<iin  supérieur,  c'est- 
à-dire  au  grès  bigarré  des  auteurs  français.  Il  croit  pouvoir 
admettre  cette  conclusion,  malgré  la  puissance  considérable 
du  dépôt  et  la  présence  de  calcaire.  Il  fait,  en  effet,  remar- 
quer que  la  ])résenee  de  calcaire  est  toute  locale,  et  il 
prouve,  d'autre  part,  que  la  i)uissance  de  l'ctte  assise  est 
des  plus  variable,  tant  dans  les  Vosges  que  dans  le  Luxem- 


bourg.  Son  principal  argument  est  qu'an  remarque,  dans 
les  gisements  situés  à  la  limite  géographique  occidentale 
de  la  formation,  un  accroissement  constant  des  conglomé- 
rats, alternant  avec  des  grès  argileux  ou  dolomitiques  et 
des  dolomies,  en  même  temps  qu'une  disparition  des  grains 
pailletés,  pauvres  en  argile.  Cette  disposition  n'est  pas 
sans  analogie  avec  celle  des  roches  de  Stavelot  et  do 
Malmedy.  Les  roches  du  Trias  de  TEifel,  à  Hillesheim 
notamment,  ont  un  air  de  parenté  avec  celles  de  Malmed3^ 
Mais  je  leur  trouve,  à  en  juger  par  les  échantillons  qu'il 
m'a  été  permis  d'examiner  aux  Collections  de  géologie 
de  l'Université  de  Liège,  une  composition  plus  quartzeuse 
et  une  stratification  plus  nette  et  ])lus  régulière.  Une 
différence  existe,  d'ailleurs,  dans  l'allure  :  alors  que  les 
couches  triasiqnes  sont  régulièrement  et  faiblement  incli- 
nées, les  assises  du  poudingue  de  Malmedy  ont,  par 
endroits,  une  pente  de  20",  qui  n'est,  d'ailleurs,  pas  de  sens 
constant. 

Aussi,  j'estime  que,  si  le  travail  de  M.  van  Werveke 
expose  hi  question  avec  une  grande  clarté,  il  ne  résoud 
cependant  pas,  d'une  façon  complète,  le  problème  posé. 

La  découverte  de  roches  rouges,  sur  le  Rhin,  aux  environs 
de  Wesel,  dans  des  conditions  de  gisement  si  analogues  à 
celle  du  poudingue  de  Malmedy,  ne  semble  pas  encore 
devoir  jeter  un  jour  nouveau  sur  la  question. 

Elle  a  confirmé  l'hypothèse  de  l'envahissement  pro- 
gressif du  golfe  de  l'Eifel  par  la  mer  triasique;  mais,  au 
point  de  vue  plus  spécial  du  poudingue  de  Malmedy,  ces 
travaux  ne  nous  conduisent  à  aucune  conclusion  nouvelle. 
Ils  ont  révélé  l'existence  de  vallées  étroites  et  profondes, 
à  flancs  escarpés,  comblées  par  des  couches  inclinées 
suivant  la  surface  du  sous-sol.  L'analogie  des  gisements 
est,  certes,  frappante;  mais  elle  cesse  aussitôt  qu'on  étudie 
les  roches,   car   les  dépôts  sont  remarquables  par   leur 
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grande  richesse  en  gypse  et  en  sel.  On  a  rencontré,  au  bas 
et  parfois  vers  le  milieu,  des  conglomcrat'S  ;  mais  ils  sont 
l)eu  puissants,  (.'es  couches  ont  été  rapportées  au  Zechstein, 
Pcrmien  sui)érieur,  et  au  Buntsandstein,  Trias  inférieur, 
à  la  suite  de  découvertes  paléont<)lo<>i(iU(\s  incontestables. 

Le  relief  du  sous-sol  primaire  y  témoigne  d'une  période 
d'émersion,  qui  a  vraisemblablement  coïncidé  avec  celle 
durant  laquelle  se  sont  creusées  les  cuvettes  occupées 
aujourd'hui  jiar  le  poudingue  de  Malmedy.  Le  faciès  lagu- 
naire  des  déjxUs  du  Rhin  fait,  a  priori^  écarter  toute  idée 
de  rapprochement  entre  les  périodes  de  comblement. 

Et  c'est  pourquoi,  nous  croyons  pouvoir  dire  que  ces 
découvertes,  si  elles  nous  fixent  sur  l'époque  probable  des 
dénudations  Permien  inférieur,  ne  nous  enseignent  rien  de 
l)ositif  sur  l'âge  du  poudingue  même. 

Une  autre  voie  reste  cependant  ouverte,  inverse,  celle  là, 
de  la  précédente.  Le  poudingue  de  Malmedy  a  été  formé 
par  un  cours  d'eau  qui  venait  de  l'Est,  probablement  de 
l'Eifel,  où  se  rencontrent  encore  aujourd'hui  les  calcaires 
du  Dévonien  moyen,  si  abondants  dans  le  conglomérat.  11 
existait  donc,  dans  cette  région,  à  cette  époque,  des  massifs 
d'un  relief  suffisant,  pour  alimenter  une  rivière  déjà  impor- 
tante. Or,  nons  venons  de  voir  que  ^L  Gosselet  admet 
l'existence,  aux  temps  triasiquos,  d'une  dépression  corres- 
p(mdant  à  l'ancienne  dépression  dévonienne,  dans  laquelle 
s'étaient  déposés  les  calcaires  de  l'Kifel,  et  M.  van  Werveke 
nous  déclare  que  le  grés  bigarré  du  Rhin  ressemble  abso- 
lument à  celui  de  la  Lorraine.  La  mer  triasique  trouva 
donc,  en  cet  endroit,  une  déi)rcssi()n  d'une  certaine  impor- 
tance». L'extension  géographie  du  bassin  hydrographique 
du  cours  d'eau  qui  a  formé  le  ])oudingue  de  Malmedy,  est, 
certes,  encore  indéterminée.  Si  ce  bassin  atteignait  le 
centre  de  l'Eifel,  on  serait  en  droit  de  conclure,  que  le 
poudingue  de  Malmedy  est  antérieur  au  grès  bigarré,  de 
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tout  le  temps  iiécessaire,  pour  permettre  à  Vérosion 
d'amener  ce  massif  à  la  cote  de  5oo  m.  (Hillesheim)  qui  est 
également  celle  du  poudingue  de  Malmedy,  à  Xhoffraix. 


En  résumé,  Tépoquc  à  hiciuelle  le  poudingue  de  Malmedy 
a  comblé  cette  longue  cuvette,  creusée  à  une  époque  anté- 
l'ieure,  est  donc  imprécise.  On  ne  peut,  pour  rétablir,  recou- 
rir à  des  études  pétrographiques  comparatives,  car  cette 
formation  est  locale.  Nous  pensons  que  la  solution  sera 
fournie  i)ar  les  études  paléogéographiques  (*),  qui  permet- 
tront de  fixer  à  quelle  époque  la  région  contenant  des 
calcaires  dévoniens  et  située  à  Test  de  Malmedy,  était 
émergée.  Cette  époque  est  post-primaire  et  an  té- crétacée. 
C*est  probablement  Tépoque  permienne. 

(•j  On  peul,  »Jcs  n  prt^set»!,  Iracer  les  gran«Ies lignes  «I»î  l'Iiisloire  des  ArUenncs  cl 
des  contrées  nvoisinantcs,  aprt's  le  dc^pôl  du  lorrain  hoiiiller  cl  le  plissemenl 
gf^iiéral  dt  s  terrains  priiiiuires.  L->  p-^ys  Tormail,  vraisenihlabloinen',  alors,  une  terre 
de  haul  relief,  car  lorsqu'*,  pou  après,  au  temps  du  Zochstein,  ta  mer  vinl  recouvrir 
de  s(^dimef)ts  la  liordure  nord  de  celle  lie.  elle  If  s  disposa  dans  les  valU^es  encaiS5<5es 
et  prorondes,  qui  dc'coupcnl  la  surfaco.  du  terrain  primaire  aux  environs  de  Wescl 
sur  le  Rhin,  pour  s'dlendre  à  TOuesl,  vers  la  partie  la  plus  scptcnirionble  du  terri- 
toire beljïc  ^Kelen)  C'eslà  ceîle  i^poque  co  ilinentalc,  que  se  seraient  creusées  les 
cuvetlcs  du  poudingue  de  Malmedy  ;  l'existence  de  contrcpcntes  dans  leur  tracé, 
serait  peut  6lre  la  preuve  qu'elles  sont  d*ori^inu  glaciaire.  On  suit  que  MM.  Itamsay 
cl  Geikic  oc.l  suii^érô  l'hypoth/îsc  de  l'existence  de  glaciors  en  Angleterre  à  l'opoque 
porniicnne  (Iloitdicgcnde)  (voir,  pour  bibliographie  :  Si'KSS  La  face  delà  terre,  trad. 
par  DE  MAIlGKItlK,  II,  p.  415;. 

La  mer  du  Tria<,  suce  'daul  à  colle  du  Permion,  envahit,  comme  nous  l'avons  vu, 
de  plus  en  plus  le  pays,  tant  au  Nord  qu'au  Sud,  au  point  que  ces  deux  bras  se 
rrjoignirent  par  le  cherial  de  TEifel  ;  elle  se  relira  avant  l'époque  jurassique. 

I*endar.l  les  lomps  jurassiques  et  infra-orétacos,  l'Ardenne  traversa  une  nouv»  Ile 
ore  continentale,  pendant  laquelle  l'iTOsion  termina  le  modelé  de  la  gnindo  péi^é- 
plaine  que  forme  la  surface  ih*A  terraiiis  primaires;  celle  dénudation  fll  disparaître. 
v.''aisem!)lablomonl,  une  grande  p:irlis  des  dépôts  pcrmierjs  du  Nord.  Il  en  fut  de 
m6me  du  poudingue  dj  Malmedy,  sur  lequel  existait,  probablement  une  dépression 
bien  man|uéc 


annexp:. 

Usages  du  poudingroe  de  Malmedy. 

IjG  poudingue  de  Malmedy  est  impropre  à  presque  tous 
les  usages.  Son  exploitation  a  toujours  été  assez  restreinte. 

«  On  a  essayé  la...  fabncation  (de  la  chaux)  à  Stavolot, 
»  à  Taide  des  parties  calcaires  du  poudingue  de  Malmedy, 
»  mais  Tessai  n'a  pas  réussi  »  (4)  (5).  Davreux  (2)  rapporte 
qu'on  a  retrouvé,  en  1829,  près  de  Malmedy,  les  restes  d'un 
four  à  chaux  construit  par  les  religieux  de  l'abbaye. 

n  Quelques  bancs  de  grès  grossier  ou  de  poudingue 
»  pisaire  de  la  même  assise  ont  été  exploités  récemment  à 
»  Basse-Bodeux  ;  mais  ils  n'ont  fourni  qu'une  inerre  de 
»  taille  de  mauvaise  qualité,  dépourvue  do  la  résistance 
»  nécessaire  à  l'écrasement  »  (5).  Cette  exploitation  se 
ccmtinue  encore  aujourd'hui.  Elle  a  du,  jadis,  être  iissez 
intense,  car  on  remarque  que  cette  pierre  a  été  employée, 
presqu'exclusivement,  pour  la  construction  d'un  grand 
nombre  de  maisons  du  village. 

On  exploite  à  Burnenville,  pour  l'empierrement  des 
routes,  un  conglomérat  peu  cohérent,  à  cailloux  médiocres. 
Le  poudingue  de  Renardinont  (Stavelot)  parait  pouvoir 
être  utilement  employé  pour  le  même  usage. 

La  nature  calcareuse  des  «  terres  rouges  »  résultant  de 
la  désagrégation  du  poudingue,  les  i-end  impropres  à  la 
confection  des  briques.  J'ai  cependant  rencontré  deux 
briqueteries,  l'une  à  Stavelot  au  SK.  de  Parfondruy,  l'autre 
à  la  frontière,  près  de  la  132*^  borne.  Mais  il  se  peut  que  ces 
dépôts  appartiennent  aux  formations  i)ost^crétacées  de  la 
vallée  du  Rustave. 
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Etude  stratigraphique  du  massif  calcaire  de  Visé, 

PAR 

P.  FOURMARIER  {'). 
(Planche  IV.) 


L'étude  du  massif  calcaire  de  Visé  a  déjà  donné  lieu  à 
plusieurs  travaux  importants,  notamment  ceux  de  MM.  J. 
Gosselet  et  Cli.  Horion  (^)  et,  plus  récemment,  celui  de 
MM.  H.  Forir  et  P.  Destinez  (a). 

Ces  travaux  ont  eu  principalement  pour  but  la  détermi- 
nation de  rage  des  calcaires  de  Visé.  M.  Forir  a  publié,  en 
outre,  une  carte  (■*)  avec  un  essai  de  raccordement  des 
divers  affleurements. 

L'allure  stratigraphique  de  ce  massif  est  très  malaisée  à 
déterminer,  i)Our  plusieurs  raisons  :  la  première  est  la  diffi- 
culté de  séparer  le  Calcaire  carbonifère  du  calcaire  dévo- 
ie) Communication  Taile  à  la  séance  du  !">  juin  190^. 
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nien;  de  longues  et  patientes  recherches  ont  permis  aux 
savants  géologues  que  j*ai  cites  ci-dessus,  d'arriver  à 
résoudie  ce  problème.  Mais,  au  i)oint  de  vue  stratigra- 
phique,  le  plus  grand  obstacle  est  le  man((ue  d'affleure- 
ments et  de  coupes.  Les  calcaires  ne  sont,  en  effet,  visibles 
que  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  dans  la  vallée  de  la 
Berwinne,  c'est-à-dire  suivant  deux  lignes  X.-S.,  distantes 
de  2  kilomètres  environ,  entre  lesquelles  se  trouve  nu 
plateau  couvert  de  dépôts  secondaires  et  quaternaires 
importants. 

En  outre,  les  calcaires  qui  forment  le  massif  de  Visé  sont 
généralement  mal  stratifiés  et  beaucoup  d'affleurements 
ne  i>ermettent  pas  la  mesure  de  la  direction  ni  do  l'incli- 
naison. 

Enfin,  le  terrain  houillei*  lui-même  n'est  pas  d'un  secours 
bien  efficace,  dans  la  majorité  des  cas,  car  il  recouvre 
indifféremment  le  Calcaire  carbonifère  et  le  calcaire  dévo- 
nien  et,  de  i>lus,  il  arrive  souvent  que  les  cmiches  de  la 
base  du  Houiller,  se  sont  affaissées  dans  des  poches  de 
dissolution  du  calcaire,  ce  ({ui  a  pour  effet,  comme  Ta  fait 
rennirquer  M.  Gosseict,  d'y  produire  des  plissements 
ne  concordant  pas  avec  l'allure  des  terrains  sous-jacents 
et  avec  l'allure  générale  du  Trimaire. 

Laissant  de  côté  la  question  paléontologique,  largement 
traitée  par  les  auteurs  (^ui  se  sont  occupés  avant  moi  de 
l'étude  du  massif  de  Visé,  je  me  suis  consacré  i)lus  spé- 
cialement à  en  étudier  l'allure  stratigraphique  et,  à  cet 
effet,  j'ai  cherché  à  déterminer,  leplus  exactement  possible, 
pour  chaque  affleurement,  la  direction  et  l'inclinaison  des 
bancs  calcaires. 

Je  suis  arrivé  ainsi  à  pouvoir  tracer  la  carte  jointe  à 
cette  note  et  qui,  bien  entendu,  n'est  qu'une  ébauche, 
esquissant  l'allure  générale  du  massif  et  à  laquelle  il  faudra 
l)robablement  apporter,  par  la  suite,  de  nombreuses  modi- 
fications. 
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Je  vais  donner,  ci-dessous,  le  résultat  de  mes  observa- 
tions : 

Vallke  de  la  Berwinxe. 

Si  nous  suivons  la  rive  gauche  de  la  Berwinne,  nous 
voyons,  près  de  la  ferme  du  Cliaffour  (M,  un  bel  affleure- 
ment de  calcaire,  dans  lequel  furent  trouvés  de  nombreux 
fossiles  qui  ont  permis  de  le  ranger  dans  le  Carbonifère. 

J*v  ai  mesuré  : 

d  =  N.  400  E.  ;  £  =  2o*>  SE. 

Sous  ce  calcaire,  vers  le  Nord,  se  trouvent  de  nombreux 
affleurements  de  calcaire  dévonien  à  stramatopores,  poly- 
piers et  RhynchoneUa  ciiboides,  dont  Tallure  concorde  avec 
celle  de  Taffleurement  de  Calcaire  carbonifère. 

Ce  calcaire  dévonien  repose  sur  la  dolomic,  dont  on 
trouve  deux  petits  pointements  dans  la  vallée,  près  de  la 
rivière.  J\v  ai  trouvé  quelques  fossiles  en  mauvais  état,  qui 
semblent  bien  être  dévoniens;  il  n'est  pas  possible  de 
mesurer  la  direction  ni  le  pendage  de  cette  roche. 

Si  nous  continuons  vers  le  Nord,  nous  arrivons  immé- 
diatement à  une  carrière  exploitée  par  M.  Andnen,  de 
Visé,  pour  la  fabrication  de  la  chaux,  carrière  dans  laquelle 
furent  trouvés  des  fossiles  carbonifères  ;  les  bancs  supé- 
rieurs  sont   très   crinoïdiqucs.   Au   front    de  taille,   j'ai 

mesuré  : 

[d  =-  N.  So'^  E.  ;  I  =  So''  S. 

A  l'entrée  de  la  carrière,  près  du  four  à  chaux,  on  a 
exploité  un  peu  en  contre-bas  du  niveau  du  sol  ;  en  ce  point, 
j'ai  mesuré  : 

d  «  N.  5o«  W.  ;  /  =  25*>  SW.  ; 

il  y  a  donc  un  changement  assez  brusque  dan^  la  direction 
des  couches. 

(')  Appelée  inexactement  ferme  du  Chasseur  sur  les  cartes  topographiques 
mililaires  au  âO.OOOe  et  au  40.000«. 


—   K  2»   - 


il 


Kous  troavODS  ici  du  Calcaire  carbonifère  B'enI 
sous  le  Dévonien  et,  par  conséquent,  uou»  devon 
passer  une  faille  en  oc  point,  comme  l'avait  dcjà 
M.  Oossclet. 

Si  nous  suivons  maintcuant  la  rive  droite  de  1 
winne,  nous  voyons  plusieurs  affleurements  de  C 
carbonifère  reposant  sur  le  calcaire  dévonien  de 
gauche;  nous  mesurons,  en  effet,  à  l'affleurement 
méridional 

(/  =  N.  10"  E.  ;  (  =  5o"  E. 

Plus  au  Nord,  l'allure  se  complique  par  suite  du  i 
de  la  faille  déterminée  sur  la  rive  gauclie;  nous  trc 
en  effet,  dans  deux  affleurements, 

avec  un  pendage  8E.,  variant  de  20  à  4^";  il  y  a  di 
cliangement  de  direction  inditiuant  un  retour  vers  1 

Au  sommet  de  l'escarpement,  on  voit  égalemt 
affleurement  de  Calcaire  carbonifère  inférieur,  où  la 
fication,  voisine  de  l'honïoutale,  est  IcKèi^ement  0 
et  ne  peut  ilonuer  aucun  i-en sel gne meut. 

Si  nous  nous  reportons  un  peu  plus  au  Nord,  au  I 
Les  Trixlies,  nous  voyons,  au  pied  do  l'escarj) 
près  du  sentier  qui  conduit  h  la  carrière  Audriei 
gauclio),  une  petite  exploitation  d'où  l'on  extrait  1 
cairc  que  M.  Forir  considère  comme  les  bancs  infi 
du  ('arboniféi-e.  J'y  ai  mesuré 

</  =  X.  lo-E.;  i  =  :H"W. 

Un  petit  pointcment  de  calcaii-e,  situé  au  Sud, 
des  indications  ccuicordant  avec  les  précédentes 
(/  =  N.2o»E.;  i=3o"W. 
An  sommet  de  l'escarpement,  un  peu  plus  au  Snd 
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petite  carrière  dont  je  viens  de  parler,  on  voit  un  affleu- 
rement de  calcaire  dolomitique,  bleu  foncé,  qui  donne 

d  =  N.  35"  E.  ;  i  =  35«  NW., 

ce  qui  concorde  avec  les  indications  précédentes.  Si  le 
calcaire  de  la  carrière  forme  bien  la  base  du  Carbonifère, 
cet  affleurement  que  je  viens  d'indiquer  serait  dévonien  et 
la  faille  que  j*ai  renseignée  plus  haut  passerait  immédia- 
tement au  Sud.  • 

Entre  Les  Trixhes  et  Berneau,  on  ne  voit  aucun  affleure- 
ment de  calcaire. 

Dans  le  village  de  Berneau,  contre  la  route  de  Warsage, 
on  a  exploité  du  calcaire  bleu  foncé,  que  M.  Gosselet, 
comme  M.  Forir,  considère  comme  carbonifère. 

Le  front  de  la  carrière,  actuellement  abandonnée,  est 
disposé  suivant  la  direction  N.-S.  ;  contre  la  grand' route, 
c'est-à-dire  à  la  partie  X.  de  l'exploitation,  j'ai  mesuré 
une  direction  N.-S.  avec  un  i)endage  E.  de  4^"  ;  à  la 
partie  S.,  j'ai  mesuré 

f/=:N.  î27«E.;  i  =  3o"SE.; 

il  semble  donc  y  avoir  inflexion  des  couches  vers  le  SW. 

Si  nous  passons  sur  la  rive  gauche,  nous  trouvons,  près 
de  la  rivière,  au  NW.  du  village,  un  affleurement  de 
dolomie  tout  à  fait  semblable  à  la  dolomie  fossilifère  que 
j'ai  signalée  plus  haut,  au  S.  de  la  carrière  Andrien.  La 
stratification  est  peu  nette  ;  cependant,  la  direction 
semble  être  N.-S.,  avec  un  pendage  E.  de  35**,  concordant 
parfaitement  avec  l'allure  observée  dans  la  carrière  de 
Berneau. 

Au  nord  de  la  dolomie,  dans  une  propriété  privée,  on 
peut  voir,  au  sommet  de  l'escarpement,  un  affleure- 
ment de  schistes  famenniens  (lato  sensu),  dans  lesquels 
M.  H.  Forir  a  trouvé  des  fossiles  fixant  leur  âge  d'une 
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manière  indiscutable.  On  n'y  voit  pas  la  stratification; 
elle  semble  être  assez  plate. 

Un  peu  x)lus  au  Nord,  tout  contre  la  rivière,  on  trouve 
une  brèche  de  plitanite,  analogue  à  celles  que  l'on  x>eut 
oberver,  aux  environs  de  Visé,  remplissant  des  poches 
dans  le  calcaire.  J'estime  que  l'on  a  affaire  ici  à  l'une 
de  ces  poches,  dont  on  ne  voit  que  le  remi^lissage,  le 
calcaire  étant  sous  le  niveau  du  sol;  je  suppose  qu'en 
dessous,  l'on  trouverait  le  Calcaire  carbonifère,  ce  qui 
donnerait  une  succession  normale  des  terrains. 

Vallon  de  Souvré. 

Avant  de  parler  de  mes  observations  dans  la  vallée  de 
la  Meuse,  je  m'arrêterai  un  instant  au  vallon  de  Souvré, 
au  SE.  de  Visé. 

On  y  voit  de  magnifiques  affleurements  de  calcaire 
frasnien,  calcaire  construit  à  nombreux  et  énormes  stroma- 
topores,  mais  qui,  malheureusement,  ne  montrent  pas  de 
stratification  nette. 

Des  deux  affleurements  les  plus  orientaux,  l'un,  au  Nord, 
montre,  à  la  i)artic  sux)crieure,  un  joint  de  stratification 
où  j'ai  mesuré 

d  -=  X.  5o'^  E.  ;  I  =  2o<»  NW. 

L'affleurement  situé  au  sud  de  celui-ci  semble,  au 
contraire,  avoir  un  i)endage  SE.  de  60^  environ,  fait 
confinné  par  la  xn'ésence,  plus  à  l'Est,  dans  le  sentier  qui 
suit  le  fond  du  ravin,  d'un  affleurement  de  Calcaire  carbo- 
nifère très  fossilifère,  tro^)  petit,  malheureusement,  pour 
qu'on  i)uis8e  y  voir  nettement  la  stratification  ;  j'ai  mesuré 
avec  doute 

c/=-N.  470.  E.;  /=-6o"SE. 

A  l'ouest  de  tous  ces  afneurements,  M.  (Tosselet  a 
signalé  la  présence  d'un  i)ointement  de  Calcaire  carbonifère 


■ 
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fossilifère;  il  y  aurait  donc  bien  une  voûte,  dont  le  versant 
N  W.  serait  formé  i^ar  le  Calcaire  carbonifère  de  la  carrière 
la  plus  septentrionale  de  la  vallée  de  la  Meuse. 

Vallkk  i)K  la  Mkusk. 

Passons  maintenant  à  Tétude  de  la  vallée  de  la  Meuse. 
En  marchant  du  N.  au  S.,  nous  trouvons  d'abord  la  grande 
carrière  de  M.  Andrien;  celle-ci  comprend  deux  sièges 
d'exploitation,  séparés  par  un  massif  d'une  vingtaine  de 
mètres. 

Dans  le  siège  septentrional,  on  voit  le  Houiller  reposer 
sur  le  Calcaire  carbonifère;  celui-ci  est  stratifié,  mais  en 
bancs  très  épais  et  les  joints  sont  peu  marqués;  j'ai  cei)en- 
dant  i)u  mesurer,  à  la  partie  supérieure  de  l'exploitation, 

r/  =  N.  4o'\  K.  ;  i  =  2o«  NAV. 

Dans  l'autre  siège  d'exi)loitation,  M.  Gosselet  a  ren- 
seigné le  i)assage  d'une  faille.  On  y  voit,  en  effet,  une 
grande  cassure  comidexe,  pendant  légèrement  vers  le  Sud 
et  de  direction  à  peu  i)rès  E.-W.,  au  nord  de  latjuelle  la 
stratification  est  sensiblement  la  même  que  celle  ren- 
seignée ci-dessus.  Au  Sud,  au  contraire,  au  bas  du  front  de 
taille,  j'ai  nu^suré  : 

(1  =  X.  8onV.  ;  /  =  20"  S. 

Au  iu)rd  de  la  faille  et  contre  celle-ci,  au  pied  de  l'escar- 
l)ement,  on  voit  un  peu  de  dolomie  que  M.  Gosselet  a  con- 
sidérée comme  dév(mienne.  Elle  est  cependant  si  voisine 
du  Calcaire  carbonifère  supérieur  à  gros  Prodnctns,  que  je 
la  crois  encore  carbonifère  et  non  pas  réquivalen,t -des 
dolomies  dévonieunes  de  la  vallée  de  la  Berwinne;  elle  me 
paraît  très  localisée. 

Au  sud  de  la  carrière  de  M.  Andrien.  on  voit  un  grand 
escarpement  calcaire,  séparé  de  la  carrière  i)récédente  par 
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P^ameiinien  et  qui  ont,  d'ailleurs,  été  considérés  comme  tels 
l)ar  M.  G.  Dewalque  (*)  et  par  M.  H.  Forir  (^)  ;  on  n'en  voit 
qu'un  petit  affleurement,  où  la  roche  est  très  altérée.  J'ai 
pu,  néanmoins,  y  mesurer  : 

d  =  N.  38«.  E.  ;  /  =  5o«  NW. 

Le  calcaire  qui  surmonte  ces  psammites  est  donc  carbo- 
nifère, comme  l'avait  d'ailleurs  déterminé  M.  Gosselet,  et 
comme  il  a  à  peu  près  môme  direction  et  même  inclinaison 
que  le  Dévonien  situé  un  peu  plus  au  Nord,  il  y  a  certaine- 
ment une  faille  qui  met  les  deux  calcaires  en  contact  et 
dont  une  légère  dépression  de  la  surface  du  sol  indique 
l>robablcnient  le  passage. 

Si  nous  raccordons  ce  point  à  celui  de  la  rive  gauche 
de  la  Berwinne,  où  passe  la  faille  que  j'ai  signalée  plus 
haut,  on  voit  que  cette  direction  est  approximativement 
celle  des  couches  du  massif  de  Visé  et  qu'on  est  dans  le 
prolongement  de  la  faille  déterminée  par  les  affleurements 
des  deux  rives  de  la  Berwinne. 

Au  nord  de  cette  fracture,  un  peu  à  l'ouest  du  sentier 
public  qui  descend  de  Richelle  dans  la  vallée  de  la  Meuse, 
on  voit  encore  un  affleurement  de  calcaire  à  stromatopores 
et  polypiers,  avec  dolomie.  J'y  ai  mesuré  ; 

d  =-  N.ionV.  à  X.io^E.  ;  i  =  20MV. 

Si  l'on  continue  la  coupe  de  la  vallée  de  la  Meuse, 
on  trouve,  au  pied  de  l'escarpement,  dans  un  verger,  près 
du  premier  coude  de  la  route  d'Argenteau  à  Richelle, 
un  affleurement  de  calcaire  très  disloqué,  recouvert  de 
Mouiller;  on  y  trcmve  également  du  calcaire  à  crinoïdes, 

(•)  (i,  DkWALQUE.  Compte  rendu  de  la  session  eNlraordinaire  de  la  Société  géolo- 
jçique  de  Belgiiine,  lemie  à  Liège  les  26.  27   et  28  août  !883.  Ami.  Sor.  tjM,  de 

BtlfJ.,  t.   X,  CLXXXVllI,  \^^\^, 

l-»)  H.  FoKiK.  Loco  cittttOy  feuille  Visé-Fuuron-Sl-Marlin,  !896. 


—  M  234  — 

assez   mal   stratifié;  je  crois,  cependant,  que   Ton  peut 
donner  pour  son  allure  : 

d  =  N.3o«E.  ;  i  =  2o"NW. 

Le  long  de  la  route  d'Argenteau  à  Uichelle,  au-delà  du 
premier  coude,  on  voit  un  petit  affleurement  de  calcaire  ; 
un  joint  qui  parait  bien  être  un  joint  de  stratification, 
donne  : 

J=:X.75"E.;/  =  65'\S. 

Plus  loin,  au-delà  du  deuxième  coude,  se  trouve,  dans  le 
Calcaire  carbonifère  à  Productns,  une  petite  carrière 
abandonnée  ;  la  partie  nord  donne  : 

d  =-  X.SonV.  ;  I  =  3o"NE. 

Dans  la  carrière,  se  dessine  une  voûte  un  i)eu  ondulée, 
dont  le  bord  sud  se  retrouve  dans  la  vallée  de  la  Meuse, 
au  pied  du  château  d'Argenteau;  en  ce  dernier  point,  j'ai 
mesuré  : 

r/  =  X.76«E.;i  =  2o'>S. 

*  * 

Tous  ces  éléments  me  i)ermettent  de  tracer  Tallure 
hypothétique  figurée  sur  la  carte  jointe  au  mémoire 
(pi.  IV). 

Nous  y  voyons  que  le  massif  calcaire  de  Visé  est  com- 
posé, du  côté  de  la  Berwinne,  de  deux  voiites  dont  la  plus 
méridionale  est  coupée  x^ar  une  faille. 


yur 


^'■' 


FiG.  \.  —  Coupe  de  la  vallt^ede  la  Berwinno. 

Dans  la  vallée  de  la  Meuse,  au  c(mtraire,le  massif  de  Visé 
semble  ne  comprendre  qu'une  grande  voûte  de  Calcaire 
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carbonifère,  dont  le  centre  est  formé  de  calcaire  dévonien. 
^fais  cette  voûte  est  plus  fracturée  que  sur  laBerwinne  et, 
si  Ton  rétablit  les  parties  supprimées  par  les  failles,  comme 
je  l'ai  fait  dans  les  figures  i  et  2  où  je  les  ai  représentées 
en  i^ointillé,  la  coupe  de  la  vallée  de  la  Meuse  (fig.  2) 
montre  deux  voûtes  séparées  par  un  synclinal.  L'allure  est 
donc  bien  la  même  de  part  et  d'autre. 


Fig.  2.  —  Coupe  de  la  vallée  de  la  Meuse. 

Ces  deux  coui>cs,  absolument  schématiques,  sont  tracées 
perpendiculairement  à  la  direction  générale  des  couches  ; 
la  première  (fig.  i)  passant  par  Dalhem,  la  deuxième  (fig.  2), 
l)ar  Richelle. 


Observations  sur  le  massif  de  granité  de  Firminy 

(Loire), 

PAR 

G.  FRIBDEL  ('). 
(Planche  V). 

Bien  que  Torigine  des  granités  et  de  leurs  congénères 
reste  encore  très  énigmatique,  les  pétrographes  sont  à  peu 
X)rè8  d*accord  aujourd'hui  pour  considérer  ces  roches 
comme  ayant  cristallisé  à  grande  profondeur,  sous  une 
épaisse  couverture  de  terrains  stratifiés,  et  pour  admettre 
que  seule  une  érosion  x)uissante  a  pu,  longtemps  après  leur 
formation,  les  faire  apparaître  au  jour.  Cette  opinion, 
basée  principalement  sur  la  nature  des  minéraux  consti- 
tuants et  sur  rinterprétation  de  la  texture,  ne  peut  être, 
dans  la  grande  majorité  des  cas,  ni  confirmée  ni  infirmée 
par  Tobservation  du  mode  de  gisement.  Un  massif  de 
granité  qui  n'affleure  pas  reste  inconnu.  S'il  affleure,  la 
couverture  de  schistes  cristallins  ou  de  terrains  sédimen- 
taires,  enlevée  par  Férosion,  peut  encore  parfois  être 
rétablie  hypothétiquement;  mais  on  ne  sait  jusqu'à  quel 
niveau  la  roche  s'élevait  dans  cette  enveloppe.  Il  est  donc 
excessivement  rare  que  l'observation  d'un  gisement 
déterminé  fournisse  un  renseignement  sur  la  profondeur  à 
laquelle  a  pu  se  former  un  granité.  On  en  est  réduit  à  des 
arguments  d'ordre  général,  tels  que  la  rareté  de  ces  roches 
dans  les  formations  récentes,  relativement  épargnées  par 

(*)  Communication  failc  à  la  séance  du  i5  mai  190â. 
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rérosion,  et  leur  abondance  dans  les  terrains  anciens,  que 
les  eaux  courantes  ont  dénudés  plus  profondément.  Il  y  a 
donc  intérêt  à  signaler  les  points  dont  l'observation  est 
susceptible  de  fournir  quelque  argument  pour  ou  contre  la 
formation  du  grajûte  à  grande  profondeur.  Mon  intention 
n*est  pas  de  traiter  la  question  si  complexe  de  Torigine  des 
granités,  ni  même  d'étudier  ici  en  détail  le  gisement  dont 
il  va  être  question,  mais  simplement  de  montrer  comment, 
de  sa  position  stratigraphique,  il  semble  ressortir  que  la 
roche  qui  le  constitue  n'a  pu  se  former  qu'au  voisinage 
immédiat  de  la  surface. 

On  sait  que  le  terrain  houiller  de  St-Etienne,  comme 
celui  des  autres  bassins  du  plateau  central  français,  repose, 
en  général,  directement  sur  les  micaschistes  et  gneiss.  £n 
particulier  le  long  de  la  bordure  Sud  il  est  en  contact  avec 
les  schistes  sériciteux  du  massif  du  Pilât,  le  long  d'une 
ligne  presque  droite  que  l'on  appelle  improprement  «  faille 
du  Pilât  ».  Sauf  en  quelques  points  très  particuliers,  cette 
limite  méridionale  du  bassin  ne  comporte  en  réalité  aucune 
faille.  Il  y  a  seulement  relèvement  plus  ou  moins  brusque 
du  terrain  houiller  qui,  dans  son  ensemble,  forme  un  vaste 
synclinal  dissymétrique  :  le  bord  septentrional  plonge  au 
Sud  en  pente  douce,  tandis  que  le  bord  méridional  est  plus 
ou  moins  redressé.  Renversé  à  Rive-de-Gier,  il  devient  à 
peu  près  vertical  vers  Terrenoire  et  St-Etienne  et,  de  là 
jusqu'à  l'extrémité  occidentale  du  bassin,  plonge  rapide- 
ment au  Nord  en  position  normale.  Partout  le  Houiller 
discorde  nettement  avec  les  micaschistes,  mais  ceux-ci, 
dans  leur  ensemble,  présentent  la  môme  direction  que  lui 
et  un  pendage  de  même  sens;  la  discordance  consiste  sur- 
tout en  une  différence  d'inclinaison.  Cette  concordance 
des  directions,  qui  persiste  tout  le  long  du  bord  sud  recti- 
ligne,  se  retrouve  ensuite  jusque  dans  les  sinuosités  que 
forme  la  limite  du  bassin  à  l'extrémité  sud-ouest,  vers 
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Firniiuy.  En  sorte  que,  du  moins  sur  les  bords  sud  et 
sud-ouest  du  bassin  \'),  les  schistes  cristallins  plongent 
sous  le  Houiller  comme  le  ferait  un  étage  sédimentaire  plus 
ancien,  légèrement  discordant,  mais  ayant  subi  le  même 
plissement  principal.  Les  mouvements  qui  ont  accompagné 
et  suivi  le  remplissage  du  bassin  n'ont  fait,  dans  la  région 
méridionale  et  occidentale,  qu'accentuer  les  rides  anté- 
rieures, peu  importantes,  qui  affectaient  les  schistes 
cristallins. 

C'est  dans  cette  partie  de  la  bordure  du  bassin,  eritx*e  la 
liicamarie  et  Unieux,  que  vient  s'intercaler,  entre  les  mica- 
schistes et  le  Houiller,  une  formation  jusqu'ici  inaperçue. 
En  général  cachée  sous  les  terrains  superficiels  qui  dissi- 
mulent, au  pied  des  pentes  du  Pilât,  le  contact  du  Houiller 
et  des  terrains  cristallins,  cette  formation  se  montre  dans 
tous  les  ravins  transversaux  où  l'érosion  a  mis  à  nu  le 
contact.  On  la  suit  ainsi  depuis  la  vallée  de  l'Ondenon 
(prés  de  la  Iticamai'ie)  jusqu'au  point  où  l^Ondaine,  près 
d'Unieux,  sort  du  bassin  houiller.  Sur  cette  longueur  de 
21  kilomètres,  elle  ne  manque  qu'en  un  endroit,  entre  les 
vallées  de  l'Echapre  et  de  la  Gampille  {bc  de  la  carte,  pi.  V), 
où  les  schistes  sériciteux,  par  suite  d'une  faille  locale, 
touchent  le  Houiller  sur  quelque  700  à  800  mètres  de  lon- 
gueur ;  des  recherches  récemment  effectuées,  précisément 
dans  cet  espace,  sur  un  filon  d'antimoine  et  qui  sont  arrivées 
dans  les  micaschistes  presque  au  contact  du  Houiller, 
njontrent  les  schistes  broyés  et  plongeant  manifestement 
vers  une  faille;  l'existence  d'un  accident  en  ce  point  est 
certaine.  Si  donc  on  fait  abstraction  de  cette  interruption 
accidentelle,  on  peut  dire  que  la  roche  dont  il  s'agit  existe 
au  mur  du  Houiller  sur  21  kilomètres  de  sa  bordure,  de  la 
liicamarie  à  Unieux.  Elle  a,  d'ailleurs,  été  rencontrée  au 

(*;  Sur  le  boni  septenirionul,  il  n'en  est  plus  de  mt^me  parloul. 
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fond  du  puits  de  Bellevue,  au  droit  duquel  le  contact  n'est 
pas  observable  aux  affleurements,  traversée  sur  toute  son 
épaisseur  par  les  deux  puits  Devillaine  et  par  le  puits  de 
rOndaine  des  liouillères  de  Montrambert,  et  recoupée  par 
les  galeries  de  contour  et  par  le  travers-bancs  du  niveau 
5i6  de  ces  puits.  Aucun  autre  puits  de  la  région  n'a  atteint 
la  base  du  Houiller. 

La  roche  est  stratifiée,  mais  nullement  feuilletée  comme 
le  sont  les  schistes  sériciteux  sur  lesquels  elle  repose.  Les 
joints  de  stratification,  bien  nets,  mais  en  général  espacés, 
la  séparent  en  gros  bancs  d'une  roche  compacte  et  dure, 
très  tenace,  dépourvue  en  général  d'aucun  élément  visible 
à  l'œil  nu,  si  ce  n'est,  par  endroits,  quelques  fraginents  de 
quartz  et  de  feldspath  plus  ou  moins  altéré,  des  grains  de 
pyrrhotine  et  quelques  tramées  irrégulières  d'une  matière 
verte,  d'apparence  amori)he,  qui  est  delà  musco\'ite  palmée 
microscopique  (M.  Des  filonnets  de  calcite,  minéral  peu 
commun  dans  le  Houiller  comme  dans  les  micaschist<îs 
avoisinants,  traversent  la  masse  en  tous  sens.  Tel  est,  du 
moins,  l'aspect  de  la  roche  telle  qu'on  la  voit  en  profondeur, 
dans  les  travaux  de  mine.  Aux  affleurements,  elle  i)résente 
un  aspect  analogue  dans  les  quelques  carrières  où  elle  est 
exploitée  i:)our  l'empierrement;  là  où  sa  surface  est  exposée 
depuis  longtemps  aux  intempéries,  elle  s'altère,  devient 
brune  avec  des  taches  verdâtres  et  i)résente,  lorsqu'on  la 
brise,  des  cassures  couvertes  d'enduits  noirs  d'oxyde  de 
manganèse  très  caractéristiques.  L'examen  microscopique 
ne  laisse  subsister  aucun  doute  quant  à  sa  nature  :  c'est 
une  roche  élastique,  une  arkose  à  grain  généralement  très 
fin,  contenant,  dans  une  pâte  argileuse  plus  ou  moins  abon- 
dante,  des   fragments   brisés   de  quartz,  d'orthose   ou  de 

(*)  Bulletin  de  la  Soc,  française  de  mlnéraloyie,  l.  XXI,  p.  435.  Le  minéral  est, 
dans  cette  note,  décrit  par  erreur  comme  provenant  des  micaschistes. 
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microcline  souvent  kaolinisés,  de  plagioclases  toujours 
très  voisins  de  l'albite,  enfin  de  chlorites.  Le  mica  n'existe, 
en  général,  qu'à  l'état  de  paillettes  microscopiques  de 
muscovite,  provenant  de  l'altération  des  feldspaths.  Toute- 
fois, à  la  base  de  la  formation,  se  montrent  souvent  des  lits 
contenant  des  lamelles  macroscopiques  de  séricite,  lits  plus 
feuilletés,  formés  aux  dépens  des  schistes  sériciteux  sous- 
jacents  et  qu'il  est  parfois  difficile  de  distinguer  des  mica- 
schistes sans  le  secours  du  microscope.  Il  en  résulte,  qu'aux 
affleurements,  où  les  contacts  sont  en  général  mal  décou- 
verts, la  limite  entre  l'arkose  et  le  micaschiste  n'est  souvent 
l>as  facile  à  préciser.  Elle  est  très  nette,  au  contraire,  dans 
les  travaux  souterrains  de  Montrambert  (fig.,  p.  242). 

Parmi  les  éléments  accessoires  remarquables  de  l'arkose, 
outre  lap^aThotine  qui  ne  se  trouve  qu'aux  puits  Devillaine 
et  la  calcite  qui  abonde  partout,  surtout  vers  l'Est,  je 
citerai  seulement  l'abondance  de  l'acide  titanique  sous  ses 
trois  formes,  et  surtout  sous  forme  de  nombreux  cristaux 
microscopiques  d'anatase,  qui  ne  manquent  jamais.  La 
teneur  en  acide  titanique  peut  s'élever  jusqu'à  o.5  **/o. 

La  nature  sédimentaire  de  la  roche,  démontrée  sans 
ambiguité  par  l'examen  microscopique,  est  d'ailleurs  mise 
hors  de  doute  par  l'intercaJation,  en  deux  points,  de  lits 
de  poudingue  vers  la  partie  supérieure  :  d'une  part  sur  la 
route  de  Firminy  à  St-Ferréol  et  d'autre  part  au  petit  col 
situé  au  nord  de  Comillon  (point  a  de  la  carte,  pi.  V),  la 
roche,  sans  changer  de  nature,  devient  plus  grossière  dans 
sa  partie  supérieure  et  se  mêle  de  petits  galets  arrondis  de 
gneiss,  dont  le  diamètre  ne  dépasse  guère  quelques  milli- 
mètres, un  centimètre  au  plus.  La  disparition  de  l'arkose 
à  l'Est,  à  partir  de  Bellevue,  ainsi  que  le  fait  qu'elle  devient 
plus  grossière  vers  l'Ouest,  en  approchant  de  la  région 
gneissique  de  St-Ferréol  et  contient,  de  ce  côté,  des  galets 
de  gneiss,  indiquent  que  les  courants  qui  en  ont  apporté 
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les  éléments  venaient  de  l'Ouest.  La  rareté  des  galets  et 
leurs  faibles  dimensions  montrent  aussi  que  les  pentes  de 
la  surface  devaient  être  incomparablement  plus  faibles 
que  lors  du  dépôt  des  poudingues  houillers  très  grossiers 
qui  se  sont  déposés  au-dessus. 

Malgré  des  recherches  attentives,  aucun  reste  d'orga- 
nisme n'a  été  trouvé  dans  Varkose.  Son  âge  reste  indéter- 
miné. Toutefois  on  trouve  des  roches  tout  à  fait  semblables, 
de  même  aspect  et  de  même  composition,  dans  le  puissant 
complexe  du  Dinantien  de  Roanne,  où  elles  sont  associées 
aux  tufs  orthophyriques  du  Culm.  Par  analogie,  la  roche 
de  S^-Etienne  peut,  au  moins  provisoirement,  être  con- 
sidérée comme  anthracifère. 

L'arkose  est  comprise  entre  deux  discordances.  Celle 
qui  la  sépare  des  micaschistes  est  en  général  peu  accen- 
tuée, parfois  inappréciable,  quand  le  contact  lui-même 
n'est  pas  visible.  Le  point  où  l'on  peut  le  mieux  observer 
ce  contact  et  constater  la  discordance  (ici  très  marquée) 
est  au  niveau  5i6  des  puits  Devillaine  (coupe,  p.  242).  Les 
micaschistes  ont  certainement  été  érodés  avant  le  dépôt 
de  la  roche  verte. 

Tout  autre  est  la  discordance  du  Houiller  sur  l'arkose^ 
Le  contact  est  parfaitement  parallèle  aux  bancs  de  celle- 
ci,  et  ce  sont  les  strates  des  gores  (grès  fins)  houillers  qui 
viennent  buter  contre  lui  et  s'y  terminer  en  biseau,  tout  en 
plongeant  dans  le  même  sens.  Il  est  manifeste,  en  ce  point, 
que  Varkose  n'a  subi  depuis  son  dépôt  aucune  érosion. 
Ailleurs,  la  nature  de  la  discordance  est  moins  visible  en 
chaque  point,  le  contact  étant  presque  pai*tout  caché. 
Mais  elle  résulte  bien  nettement  de  l'existence  constante 
d'un  banc  aussi  peu  puissant  et  aussi  régulier  sur  21  kilo- 
mètres de  longueur  d'affleurements.  L'épaisseur  del'arkose 
ne  se  mesure  exactement  que  dans  les  travaux  de  Mon- 
trambert,  où  elle  est  de  40  mètres.  Aux  affleurements,  elle 
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ne  descend  guère  au  dessous  d'une  trentaine  de  mètres  et 
croît  peu  à  peu  de  l'Est  à  l'Ouest.  Vers  Comillon,  où  elle 
est  maximum,  elle  atteint  60  à  70  mètres.  Il  est  évident 
que,  si  la  roche  avait  subi  après  son  dépôt  une  érosion 
quelque  peu  importante,  elle  ne  formerait  pas  ainsi,  au 
dessous  du  Mouiller,  un  niveau  continu  et  régulier,  mais 
présenterait  de  grandes  variations  de  puissance,  dispa- 
raîtrait sur  les  saillies  du  fond  et  s'épaissirait  dans  les 
dépressions.  Au  surplus,  les  bancs  de  l'arkose  étant  paral- 
lèles à  la  surface  de  contact  avec  les  micaschistes,  la 
continuité  de  cette  mince  formation  aux  affleurements 
exige,  évidemment,  que  la  surface  de  contact  avec  le 
Houiller  ait,  au  moins  à  peu  près,  la  même  allure.  La  coupe 
(fig.,  p.  242)  de  Montrambert  ne  fait  que  confirmer  cette 
conclusion,  imposée  par  la  seule  inspection  de  la  carte 
(pi.  V)  ;  mais  l'argument  fondé  sur  la  continuité  me  semble 
le  plus  démonstratif,  car  il  se  pourrait  que  le  contact  de 
Montrambert  fût  accidentel. 

On  doit  donc,  je  pense,  tenir  pour  certain  que  l'arkose 
n'est  pas  le  résidu  d'une  formation  jadis  beaucoup  plus 
épaisse  et  réduite  à  sa  faible  puissance  actuelle  par  une 
érosion  antérieure  au  dépôt  du  Stéphanien.  Déposée  sur 
un  fond  presque  horizontal,  dans  un  bassin  lacustre  peu 
profond  où  débouchaient  des  courants  très  lents,  inca- 
pables de  transporter  des  matériaux  grossiers,  elle  a  subi, 
au  début  du  Stéphanien,  un  commencement  de  plissement 
dessinant  la  vaste  cuvette  où  allaient  se  déposer,  sur  elle, 
les  formations  houillères.  Mais  elle  n'a  pas  émergé,  du 
moins  dans  son  ensemble,  et  n'a  pas  subi  d'érosion  de 
quelque  importance.  Les  premières  strates  houillères, 
dont  le  grain  grossier  accuse  une  augmentation  assez 
brusque  des  pentes  dès  ce  moment,  sont  venues  se  déposer 
plus  ou  moins  horizontalement  sur  ce  fond  déjà  ondulé. 
Ce  phénomène  n'a  d'ailleurs  rien  d'exceptionnel  dans  les 
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bassins  houillers  du  centre  de  la  France.  De  la  base  au 
sommet  de  ces  bassins  existent  de  nombreuses  discor- 
dances de  ce  genre,  plus  ou  moins  masquées  dans  le  détail 
par  le  défaut  de  parallélisme  habituel  des  sédiments  aré- 
naeés,  mais  dont  Taccumulation  détermine,  entre  les  strates 
les  plus  anciennes  et  les  plus  récentes,  une  discordance 
graduelle  importante.  Dans  le  bassin  de  Commentry,  par 
exemple,  les  couches  les  plus  anciennes  (couche  des 
Raynauds)  étaient  déjà  redressées  jusqu'à  la  verticale, 
quand  sç  déposaient,  au  centre  du  bassin,  les  bancs  presque 
horizontaux  du  sommet  de  la  formation.  Ce  n'est  pas  ici  le 
lieu  de  discuter  le  mode  de  remplissage  des  bassins  du 
centre,  mais  on  voit  qu'il  est  parfaitement  conforme  à  leur 
allure  générale,  de  concevoir  que  le  fond  du  bassin  stépha- 
nois,  tapissé  par  l'arkose  dans  son  angle  sud-ouest,  ait 
été  déjà  notablement  plissé,  sans  toutefois  avoir  émergé, 
îivant  le  dépôt  des  premiers  bancs  de  poudingue  ou  de  grès 
houiller.  L'arkose  se  comporte  en  cela  comme  le  feront 
ensuite  les  bancs  successifs  du  Houiller  lui-même,  avec 
simplement,  semble-t-il,  une"  interruption  beaucoup  plus 
longue  de  la  sédimentation  entre  son  dépôt  et  celui  des 
premières  strates  houillères.  D'où  cette  discordance 
spéciale  où  l'étage  inférieur,  peu  ou  pas  corrodé,  est  paral- 
lèle au  contact  et  où  c'est  l'étage  supérieur  dont  les  strates 
butent  contre  ce  contact. 

Remarquons  enfin  que  l'existence  constante  de  l'arkose, 
sauf  au  point  signalé  (bc  de  la  carte,  pi.  V),  montre  bien 
que  le  bord  sud  du  bassin  n'est  i)as  formé,  comme  on  l'a 
cru  jusqu'ici,  i)ar  l'affleurement  d'une  faille  (sauf  en  ce 
point  particulier). 

Si  j'ai  insisté  sur  l'allure  de  cette  arkose  et  surtout  sur 
le  fait  qu'elle  n'a  certainement  subi  aucune  érosion  impor- 
tante avant  le  dépôt  du  Houiller,  c'est  que  de  là  résulte 
tout  l'intérêt  des  observations  qui  vont  suivre  touchant 
le  granité  de  Firminy. 
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Du  puits  de  Bellevue  jusqu'à  la  vallée  de  VEchapre, 
Tarkose  garde  son  aspect  habituel  et  la  constitution  som- 
mairemeut  décrite  ci-dessus.  Elle  ne  contient  que  des  frag- 
ments élastiques  de  minéraux  anciens,  sauf  par  endroit« 
où  la  roche  est  parfois  envahie  par  une  cristallisation 
postérieure  de  quartz  prismatique.  Dès  la  rive  gauche  de 
TEchapre,  on  commence  à  trouver  au  microscope  des 
cristaux  de  microcline  intacts,  récents,  contrastant,  par 
leur  transparence,  avec  les  fragments  de  feldspatlis  anciens 
altérés,  et  qui  enveloppent  ces  feldspatlis  anciens  et  les 
grains  de  quai*tz  de  la  roche  originelle;  Taspect  macrosco- 
pique de  la  roche  n'a  d'ailleurs  pas  notablement  changé. 
Au  delà,  se  produit  la  courte  inten*uption  par  faille  déjà 
indiquée  {b  c  de  la  carte,  pi.  V),  puis  Tarkose  reparaît  au- 
dessus  de  Lameth,  toujours  dans  la  même  position.  Seule- 
ment, à  partir  de  là,  la  limite  des  micaschistes  et  de  l*ar- 
kose  s'éloigne  rapidement  du  Houiller  vers  le  Sud,  et  l'on 
voit  apparaître,  dès  le  versant  est  du  ravin  de  Combobert, 
une  puissante  masse  de  granité  porphyroïde  dont  le  bord 
sud  ne  tarde  pas  à  s'écarter  de  plus  d'un  kilomètre  du 
terrain  houiller,  vers  les  hameaux  dePigros  et  deBruchère. 
Le  massif  de  granité,  entamé,  sur  un  long  parcours,  par 
les  tranchées  du  chemin  de  fer  d'Annonay,  se  referme  au 
delà  aussi  rapidement  qu'il  s'était  ouvert.  Il  affleure  encore 
dans  les  escarpements  du  versant  ouest  de  la  vallée  de  la 
Gampille,  sous  la  route  de  Firminy  à  St-Ferréol,  mais 
n'atteint  pas  cette  route  où  affleure  seule,  entre  les  mica- 
schistes et  le  Houiller,  l'arkose  ordinaire.  La  position 
tectonique  de  ce  granité  est  très  nette  :  sur  tout  son  pour- 
tour, à  l'Est,  au  Sud  et  à  l'Ouest,  les  micaschistes  plongent 
sous  lui  (cela  est  frappant  surtout  dans  les  profondes  cou- 
pures des  ravins  de  Combobert  et  de  la  Gampille),  et  entre 
ces  micaschistes  et  le  granité  existe  partout,  sans  inter- 
ruption Connue,  une  bande  mince  de  quelques  mètres,  un 
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mètre  seulement  parfois,  de  Tarkose  verte  typique,  iden- 
tique à  celle  sur  laquelle,  partout  ailleurs,  repose  le 
Houiller.  Cette  arkose  contient  elle-même,  par  endroits  (à 
Bruchères  notamment) ,  des  veines  de  granité  plus  ou  moins 
interstratifiées  ;  elle  s'enfonce  sous  le  massif  granitique, 
et  passe  au  granité  sans  qu*il  soit  possible  de  fixer  une 
limite  précise.  Bien  plus,  en  deux  ou  trois  points,  notam- 
ment au  débouché  du  ravin  de  Combobeii),  à  quelques 
5o  mètres  en  amont  du  viaduc  du  chemin  de  fer,  et  dans 
le  vallon  de  Pigros,  on  trouve  intercalés  dans  le  granité 
des  lambeaux  d'arkose  verte,  bien  stratifiée,  plongeant 
régulièrement  comme  celle  de  la  bordure  et  identique  à 
celle-ci.  L'examen  microscopique  confirme  l'identité  de 
ces  restât  de  l 'arkose  avec  la  roche  observée  plus  à  l'Est. 
Ils  montrent  seulement  une  cristallisation  en  général  plus 
abondante  de  feldspaths,  principalement  de  microcline; 
mais  cela  même  n'existe  pas  toujours,  et  l'on  est  parfois 
étonné  de  trouver,  en  plein  granité,  et  passant  au  granité 
sans  limite  précise,  des  fragments  d'arkose  ne  montrant 
presque  aucune  tmce  de  recristallisation.  Sur  les  bords 
de  ces  enclaves,  la  matière  argileuse  amorphe  disparaît  et 
la  roche  devient  holocristalline  comme  le  granité  lui-même. 
A  l'œil  nu,  le  granité  paraît  presque  partout  facile  à 
distinguer  de  l'arkose.  C'est,  le  plus  souvent,  un  beau 
granité  porphyroïde  à  gros  cristaux  de  microline  récents, 
roses,  et  dont  la  longueur  i)eut  atteindre  jusqu'à  o°*.io 
dans  le  centre  du  massif  ;  mais  ce  granité,  comme  l'arkose, 
est  totalement  dépourvu  de  micas  et  son  seul  élément 
magnésien  est  la  chloHte.  L'absence  de  micas,  l'abondance 
de  la  chlorite,  lui  donnent  déjà,  dans  l'examen  à  l'œil  nu, 
comme  un  «  air  de  famille  »  avec  l'arkose.  11  est,  comme 
elle,  traversé  par  endroits  de  filons  de  calcite.  Sous  le 
microscope,  la  ressemblance  est  plus  grande  encore  :  le 
granité   est   bien   holocristallin   et  dépourvu   du   ciment 
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amorphe  de  Tarkose,  mais  il  contient  tous  les  élémc  uts 
brisés  de  celle-ci,  formant  un  premier  «  temps  de  cristalli- 
sation »,  et  qui  sont  comme  refoulés,  écrasés  par  la  poussée 
des  gros  cristaux  de  microlinc  et  du  quartz  récents.  Les 
éléments  accessoires  inclus  dans  les  anciens  cristaux  sont 
exactement  les  mêmes  que  dans  l'arkose  ;  notamment 
Tanatase  abonde.  En  somme,  le  granité  ne  diffère  de 
l'arkose  stratifiée,  mais  déjà  feldspathisée  et  quartzifiée, 
telle  qu'elle  est  sur  la  rive  gauche  de  l'Echapre  ou  à  la 
base  même  du  granité,  que  par  la  disparition  de  tout 
élément  amorphe  argileux,  la  présence  d'une  quantité  plus 
grande  de  microcline  et  de  quartz  nouveaux,  dont  la  masse 
l'emporte  de  beaucoup  sur  celle  des  éléments  anciens,  et 
par  l'absence  de  stratification.  Le  granité  n'est  donc,  à 
mon  sens,  que  le  résultat  d'une  poussée  cristalline  dans  la 
masse  même  de  l'arkose.  I^a  discussion  de  cette  opinion 
demanderait,  d'ailleurs,  beaucoup  plus  de  détails.  Ce  qu'il 
importait  d'établir  pour  le  moment,  ce  sont  les  points 
suivants  : 

I**  Des  restes  de  l'arkose  existent  partout  entre  le 
granité  et  les  micaschistes  qui  plongent  sous  lui,  en  sorte 
que  l'arkose  ne  saurait  être  considérée  comme  provenant 
de  la  destruction  partielle  du  granité,  supposé  plus  ancien. 

•j*"  Le  granité,  dans  la  masse  duquel  se  retnmvent 
encore,  non  dérangés  de  leur  position  primitive  (^),  des 
lambeaux  intacts  de  la  roche  stratifiée,  remplaire,  en 
quelque  sorte,  avec  une  énorme  augmentation  d'épaisseur 

(*)  Pour  répondre  a  une  observalion  de  M.  le  professeur  M.  Lohest,  qui  pensait 
pouvoir  expliquer  la  granitisalion  de  l'arkose  en  invoquant  l'action  de  plissements 
répétés  de  celle-ci,  je  dois  ajouter  que  celte  roche  plonge  partout  régulièremenl,  en 
bancs  sensiblement  plans,  sans  plissotemenls,  et  ne  présente,  à  ma  connaissance, 
qu'un  pli  anticlinal  simple  (]u'elle  dessine,  entre  la  vallée  de  TLrhaprc  et  le 
ruisseau  de  Vacherie,  avant  de  s'enfoncer  sous  le  lloniller.  Ce  pli,  qui  affecte  de 
m»>me  les  micaschistes  et  le  Mouiller,  se  prolonge  dans  le  Houiller  au  sud  de  Mon- 
trambert. 
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et  de  masse,  la  partie  supérieure  de  Tarkose.  Tout  au 
moins,  est-on  obligé  de  reconnaître  qu'il  est  intercalé  dans 
le  niveau  stratigraphique  de  Tarkose. 

La  puissance  de  cette  sorte  de  lentille  granitique  est 
difficile  à  évaluer  avec  quelque  précision.  Elle  doit 
atteindre,  dans  la  partie  médiane,  4')o  mètres  au  moins. 

Restent  à  établir  les  rapports  du  granité  avec  le  terrain 
liouiller.  Partout,  le  granité  vient  au  contact  de  ce  terrain, 
qui  repose  sur  lui  sans  faille,  comme  il  reposait  un  peu 
plus  à  TEst  sur  Tarkose.  Le  Mouiller  débute  par  des  pou- 
dingues  à  gros  éléments,  mêlés  de  quelques  bancs  de 
schiste  charbonneux.  Cette  formation,  identique  à  celle 
qui  affleure  partout  le  long  du  bord  du  bassin,  dans  ces 
l)arage8,  ne  montre  pas  trace  dé  cristallisation  postérieure 
quelconque.  Plus  à  l'Est,  j'ai  cherché  en  vain,  dans  les 
poudingues,  des  galets  d'arkose;  ce  résultat  n'a  rien  de 
•  surprenant,  puisque  nous  savons  que  l'arkose  n'a  pas,  en 
général,  subi  d'érosion  avant  le  dépôt  du  Houiller.  Ici,  par 
contre,  le  massif  de  granité  a  dû  être  en  saillie  dès  le  début 
du  Stéphanien,  car  on  trouve,  dans  les  bancs  inférieurs  des 
poudingues  houillers  qui  reposent  sur  le  granité,  outre  des 
galets  de  quartz  et  de  micaschistes  dominants,  d'assez 
nombreux  galets  du  granité  rose,  porphyroïde,  sans  micas 
et  cliloriteux,  qu'il  est  impossible  de  confondre  avec  aucun 
des  autres  granités  de  la  région. 

J'ajouterai,  avant  de  tirer  de  ces  faits  les  conclusions 
qu'ils  me  pai>aissent  comporter,  que  plus  loin  vers  l'Ouest, 
au  dessus  de  St-Paul-en-Cornillon  et  sous  le  château  de 
Cornillon,  le  même  niveau  d'arkose  verte  donne  lieu  à  un 
phénomène  analogue,  mais  assez  différent  dans  ses  détails. 
La  roche,  au  lieu  de  passer  au  granité  massif,  comme  à 
Firminy,  s'injecte  de  filons  d'aplite,  qui  se  ramifient  à 
l'infini  dans  les  joints  de  la  stratification  et  transforment 
alors  l'arkose  on  un  véritable  gneiss  sans  mica,  chlori- 
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teux,  où  subsistent  encore,  par  endroits,  des  lambeaux 
d'arkose  intacte.  La  conclusion  à  laquelle  nous  serons 
conduits  pour  le  granité  de  Firminy  s'applique  également 
à  cette  sorte  de  gneiss. 

Résumé  et  conclusion.  —  Entre  les  micaschistes  et  le 
ten*ain  houiller,  s'intercale,  dans  l'angle  sud-ouest  du 
bassin  de  St-£tienne,  une  formation  de  quelque  4o  mètres 
d'épaisseur,  d'arkose  à  grain  fin  (peut-être  Dinan tienne  ?) , 
qui  discorde  sur  les  micaschistes  et  sur  laquelle  le  Stépha^ 
nien  repose  également  par  une  discordance  d'un  genre 
spécial.  La  régularité  et  la  continuité  de  cette  formation, 
ainsi  que  l'examen  de  sa  surface  de  contact  avec  le  Houiller, 
démontrent  qu'elle  ne  peut  être  le  résidu  d'un  dépôt  beau- 
coup plus  épais  détruit  par  l'érosion,  mais  n'a  jamais  été 
notablement  plus  puissante  qu'elle  ne  l'est  aujoui'd'hui. 
Au  sud  de  Firminy  s'intercale  dans  cette  formation  une 
énorme  lentille  de  granité  porphyroïde,  de  400  m.  environ 
de  puissance  maxima,  qui  se  comporte  comme  si  elle  se 
substituait  à  l'arkose  en  n'en  laissant  intacte  que  la  base 
et  quelques  lambeaux  épars  dans  la  masse  même  du 
granité.  Quel  que  soit  le  mode  de  formation  de  ce  granité, 
il  est  certain  qu'il  s'est  constitué  après  le  dépôt  de  l'ar- 
kose. D'autre  part,  il  est  certainement  anténeur  au 
Stéplianien,  dont  la  bîlse  n'est  nullement  granitisée  et  qui 
en  contient  des  galets.  La  conclusion  qui  semble  bien  s'im- 
poser est  la  suivante  :  le  granité  de  Firminy  n'a  pu,  au 
moment  de  sa  formation,  être  couvert  par  aucun  manteau 
épais  de  terrains  sédimentaires,  si  ce  n'est,  tout  au  plus, 
par  quelques  mètres  d'arkose.  Il  a,  selon  toute  apparence, 
atteint  la  surface,  et,  dans  tous  les  cas,  sa  partie  supé- 
rieure n'a  ciistallisé  qu'à  quelques  mètres  du  sol. 

Ce  résultat  pourra  paraître  étrange,  surtout  aux  géo- 
logues qui  se  sont  habitués  à  considérer  les  granités  comme 
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de8  roches  érui>tive8  plus  ou  moins  analogues  aux  laves, 
roches  profondes,  il  est  vrai,  et  cristallisées  dans  des  con- 
ditions spéciales,  mais  liées  à  des  épanchements  supei*fi- 
ciels  volcaniques.  Il  n*y  a  place  ici  poui*  aucun  phénomène 
volcanique.  J'ai  hâte  d'ajouter  que,  si  la  conclusion  ne  me 
paraît,  sur  ce  point,  que  confirmer  ce  qui  peut  être  observé 
ailleurs,  cependant  elle  est  l'opposé  de  tout  ce  que  j'ima- 
ginais au  sujet  de  la  profondeur  où  a  pu  cristalliser  le 
granité.  Je  n'y  suis  parvenu  que  contraint  par  l'examen 
des  faits,  et  malgré  des  idées  préconçues  contraires.  C'est 
dire  combien  je  désire  que  les  faits  que  je  viens  de  signaler 
soient  vérifiés  et  discutés  par  des  géologues  plus  compé- 
tents. 
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New  Jersey  Cn^taceous  Greensand».  —  On  the  vertebrao 

of  a  serpent  (Pahpophis  liitoralis,  Cope>  from  the  green- 

sand  of  New  Jersey  (i  p.) 
p.  157.  On  the  fresh  wat^r  origin  of  certain   deposits  in 

West  New  .Jersey  (2  pp.) 
p.  159.   On   some   remains   of  extinct    Cetacea   from   the 

Miocène  beds  of  Mar3iand.(2pp.) 
p.    18 r.    On    new    species   of   extinct    reptiles    {Clidasies 

Iffuanavus  and  Xectoporlheiis  validiis)  (i  p.) 

p.  184.  Second  contribution  to  the  history  of  tlie  Verte- 
brata  of  the  Miocène  period  of  the  United  States  (10  pj).) 

p.  2o3.  On  tlw  (Irovodilian  genus,  Perosuchus  (i  p.) 

j).  208.  Synopsis  of  the  extinct  Batrachia  of  Xorth 
America  (i3  pp.) 

p.  221.  On  Agajfhelus,  a  gc^nus  of  toothless  Cetacea 
(()  ])p.) 

p.  2.']3.  On  sonn»  Cretacîcous  Reptilia  (9  pp.) 

1».  242.  On  Ihe  Origin  of  (ieuerîi  (Go  pp.) 
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p.  3o5.  Sixtli  contribution  to  tlie  Heii>et()logy  of  tropical 

America  (8  pp.) 
p.  3i3.  Observations  on  sonic  cxtinct  Reptiles,  and  on  a 

large  Rodent  Amblyrhiza  inundata  (i  p.^ 
p.  3i6.  Observations  on  some  Reptiles  of  the  Old  World 

(7PP-) 
Journal  A.  W  S.,  (2),  VI,  pt.  111,  art.  V,  p.  207.  On  tlie 

distribution   of  fresli   water   fislies   in    the  Allegbany 

Région  of  soutli-western  Virginia  (40  pp.) 
Pr.  A,  N.  S.,  p.   35 1.  Birds  of  Palestine  and   Panama 

compared  (8  pp.) 
Le  Conte  's  «  Notes  on  the  Geolofçieal  Siirvey^  Expédition 

V.  P.  R.  R.  froni  Smoky  Ilill  river  Kanaas  to  the  Rio 

Grande  w,  p.  68.  Note  on  Fossil  Reptiles  eollected  near 

Fort  Wallace  (i  p.) 
Geology  of  New  Jeraey,  Newark,  1868,  api)endix  B,  p.  783. 

Synopsis  of  the  extinet  Reptilia  found  in  the  Mesozoic 

and  Tertiary  strata  of  New  Jersey  (6  pp.) 
ai)pendix  C,  p.  739.  Synopsis  of  the  extinct  Mammalia  of 

New  Jersey  (3  pp.) 
Amer.  Jour,  of  Sri,  and  Art,  j).  4i5.  On  the  genus  Lirlaj^s 

.2  pp.) 

1869 

Pr.  A,  N,  S.,  i8G<),  p.  3.  Reniarks  on  a  new  séries  of 
fossils  from  the  liniestone  eaves  in  the  Southern  States 
(3  pi).i 

1».  5.  Reniarks  on  Ilclodcrnia  suspect  uni   (5  ppi. 

p.  6.  l'hird  contribution  to  the  Fauna  of  the  Miocène 
period  of  the  l'uited  States  ((i  pp.) 

p.  i3.  On  the  Cetaceans  of  the  Western  coast  of  Nortli 
America,  hy  C.-M.  Scannnon,  editcd  by  l*rof.  Cope 
(contains  descriptions  o  n(»w  species,  by  Prof.  Cope.» 
(5o  pp.  et  3  figs.) 
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p.   92.    Remarks  on  spécimens   of   extinet  animais   froni 

tbe  island  of  Angiiilla,  West  Indies  (i  p.) 
p.  93.  A  review  of  tlie  species  Pleihodontidœ  and  Desmo- 

i*'iiHthi(bv  (25  pp.) 
p.  123.  Remarks  on  extinet  Reptiles  from  New  Jersey  (1 1>.) 
p.  191.  Remarks  on  crania  of  wliales  and  on  certain  fossil 

reptiles  from  the  Xorth  Carolina  (^rota<;eou8  (2  pp.) 
Pnneedings  of  the  American  P h ilosoph irai  Society,  N"  81, 

j).  i5.  On  a  new  genus  of  slotli,  Lestodon,  of  the  Post 

'J'ertiary  of  tlic   a  Banda  Oriental  )>   in  South  America 

(^  Pl>-) 
p.  iG.  On  Cretaceous  tortoises  and  on  the  modifications  of 

form  in  the  Dinosaiirian  skelet(m  indicating  an  approach 

to  the  hirds  (i  i>.) 

p.    117.     On    a    new    Mosasnuroid    Reptile,    Polycotylus 

latipinniis,  and  a  new  Dinosaur,  Ornithotarsiis  inimanis 

(I  p.) 
N"  82,  p.  147.  S(*venth  contribution  to  the  lïerpetology  of 

tropical  America  (22  p.i 
p.   171.   Synopsis  of  tlu»  extinet  Mammalia  of  the   Cave 

foi'mations  in  the  Tnited  States,  with  observations  on 

some  Myrinpodn  found  near  the   same  and    on    some 

extinet   mammals   of   the  caves  of  Anguilla  and  other 

localities  (21  pp.) 
p.  240.   Second  addition  to  the  history  of  the  fishes  of  the 

Cretaceous  of  the  United  States  (4  pp). 
Transactions    of   the   American    Philosophica!    Society, 

XIII,  i)t.  II,  p.  35i   (read  Oct.  1866).  Synopsis  of  the 

Cyprinidir  of  Pennsylvania  (48  pp.) 
p.   4^><>-    Descriptions   of   n(»\v  species    of  American   and 

African  fishes  (7  pp.) 
p.  4<>7-  Synopsis  of  the  Esoces  of  North  America  (3  pj).) 
XI  ^^    pt.    I,    p.    1.    Synopsis    of    the    extinet    Batracliin, 

Reptilia,  and  Aves,  of  Xorth  America  (104  pp.* 
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Am.  Nat.j  vol.  III,  p.  55.  Note  on  disease  among  tbe  fossil 

reptiles  of  New  Jersey  (i  p.) 
p.  84.  Fossil  reptiles  of  New  Jersey,  pt.  III  (7  pp.  et  i  pi.) 
p.  222.  Description  of  Thoriiis  pennatribiis  (i  p.) 
p.  277.   On  a  new  Finiier  Wluile,  Sibbuldius   tectirostris 

(I  p.) 

p.  444*  ^^^  ^^^'^^  ^^^^'  gcii^'^i'î^  of  extinct  Cetacea  (2  pp.) 
ProceedingH  ofthe  Society  of  Natural  Hîstory  of  Boston^ 

XII,  p.  25o.  On  the  Rei>tilian  orders  Pythonomorpha 

and  Streptosaiiria  (16  pp.) 
p.  3i().   Descriptions  of  some  extinct    fislies  previously 

unknown  (7  pp.) 

1870 

Pr.  A.  iV.  S.,  1870,  p.  90.  Remarks  on  spécimens  of  Trigo- 

nocephaliLs  and  Oxyrrhopus  plumbeiis  (i  p.) 
p.  118.  Observations  on  sonie  fishes  new  to  tlic  Amcncan 

fauna,  foiind  at  Newport  R.  I.  (3  pp.) 
p.  i32.  Reniarks  on  fossil  reptiles  froni  tlic  Cretaceous  of 

Kans.  (i  j).) 
Pr.  A,  P,  S,,  N"  83,  p.  1261,  On  some  Kstlieost(miinc  i)ercli 

froni  Tenn.  and  N.  (\  (9  pp.) 
j).  271.  On  some  Rrpiilia  of  tlie  Cretaceous  formation  of  tlie 

U.  S.  (3  pj).) 
j).  284.  Remarks*  on  Mosasaiiriis  fulciutiis^  M.  oarihriis^ 

and  Sus  vagrans  (i  p.) 
p.  285.  Fourth  contrihution  to  the  historyof  tbe  fauna  ofthe 

Miocène  and  Kocene  Periods  of  the  United  States  (9  pp.) 
p.  295.  On  Adonis,  a  gcnus  of  Cretaceous  Emydida'  (3  pp.) 
p.  3io.  Note  OH  skeletcms  found  near  Woodbury  (i  p.) 
N'*  84,  p.  38o.  ^Fertiai-y  fisbes  from  Wyoming  Territoi-y. 

'4  1>1>-) 
p.  384.  New  Cbima»rid  from  New  Jersey  u  p.) 
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p.  419-  On  Lystrosauriis  froiitosiis  and  otlier  Dicynodont 

reptiles  (i  p.) 
p.  44^'  On  Asteracuiithus  (i  p.) 
p.  44<>-  On  Labidesthes  (i  p.) 
p.  444-  On  triassic  Repiilin  of  tlie  Atlantu*  Région  of  tlie 

U.  S.  (2  p.) 
j).  44^-  T^irtial  synopsis  of  tlie  fresh  water  fislies  of  X.  C. 

(47  pp.) 
p.  497.  On  MosasaiiriiH  Brnmbyi.  —  Remarks  on  Liodon 

perlatus  (1  p.) 
p.  497-   On  the  structure  of  tlic  crania  of  tlie  orders  of 

ReptUia  and  Batravhia  (2  pp.) 
N"  85,  p.  5i5.  On  Adocus  and  Lœlaps  (i  j).) 
p.  529.  On  tbe  Saurodontidap  (9  pp.) 
p.  !S38.  On  the  fresh  water  tertiary  fishes  of  Tdaho,  diseo- 

vered  hy  Capt.  Clarence  King  (9  pp.) 
j).  547.  On  the  Adocidœ  {6  pp.) 
p.  •'>:>3.  Kighth  contribution  to  the  Ilerpetology  of  tropical 

America  [6  pp.) 
p.  559.  Contribution  to  the  ichthyology  of  Maranon  (11  pp.) 
p.   571.   Notes  on  two  species  of   Pythonomorpha  from 

Kansas  and  Xow  Mexico  (2  pp.) 
p.  574.  On  some  si)ecies  of  Pythonomorpha  from  the  C're- 

taceous  beds  of  Kansas  and  New  Mexico  (10  pp.) 
p.  6o5.  On  three  extinct  Aaiaci  from  the  fresh  water  Ter- 
tiary of  Idaho  (2  i)p.) 
p.  608.  Note  on  Saurocephaiiis,   —  Note  on  fossils  from 

West  Indian  Caves  (i  p.) 
Trans.  A,  P,  S.,  XIV,  pt.  1,  art.  I,  p.  io5.  Synopsis  of 

the  extinct  Batrachia  and  ReptUia  of  North  Amenca 

(i47Pl>-i  1>1-  et  figs.) 
Am,  Nat,,  vol.  IV.,  p.  128.  Notice  of  the  discovery  of  a 

huge  whale  Mrsoteras  kerrianus  in  N.  C.  (1  p.) 
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p.  392.  Observations  on  tlie  faiina  of  tlie  southern  Alleglia- 

nies  (10  pp.i 
p.  5o5.  Résume.  On   tlie  striietiiral  eliavaeteristîcs  of  tbe 

craniuin  in  the  lo>ver  veriebrata  (reptiles,  bntrachiuj  and 

fishes)  (3  pp./   (au  eoni])let  dans  les  Proceedings  of  the 

American  Assocuition  for  ihc  ndvnncemcnt  of  Science^ 

XIX,  p.  194). 
Am.  Jour,  of  Sci.  and  Art,  p.    i36.   Review  of  Maaek's 

Schildkroten  (3  pp.) 
p.  140.  On  Elasmosaurus  platyurus  (2  pp.) 
JAppincotV s  Magazine,  pp.  29,  173.  3io.  On  the  hypothesis 

of  évolution  (28  pp.  en  trois  numéros). 
American  Magazine  of  Saturai  History,  p.  4^4*  ^^"  Mega- 

dactyluH  polyzeins,  Hitclieoek  (2  pp.) 
p.  49^^»  On  the  rei)tiles  of  the  Triassie  formations  of  the 

Atlantie  Région  of  the  United  States  (8  pp.) 

1871 

Pr.  A.  X,  S.,  p.  53.  Observations  on  Sauropleiirii  remex 

and  Osieocej)linliis  umpliiuminiis  [1  p.i 
p.  55.  On  fishes  froni  the  An.i./on  river  (i  p.) 
p.  112.  On  sonie  of  the  Silurids  of  tlie  Amazon  (i  p.) 
p.  157.  On  Plectognnthi  and  Lepiobrnnchii  (2  pp.'i 
]).  201.  Ninth  eontribution  to  the  llerpetolof»y  of  tropieal 

America  (fishes  and  batrachiu)  (28  pp.) 
Pr,  A,  P,  .S.,  XI,  p.  i5.  On  the  Port  Kennedy  bon(^  cavern 

(2  pp.^ 
p.  4^-  Supplément  to  the  synopsis  of  extinet  Batrachia, 

ete.  (Il  p]).] 
p.  52.  On  two  extinet  forms  of  Physostomi  of  the  neotro- 

pieal  région  (3  i)p.) 
p.  55.  On  fossil  Cobitidre  in  Idaho  (i  p.) 
p.  73.  Preliminary  report  on  the  Veriebrata  discovered  in 

the  Port  K(»nnedy  bone  eavern  (29  pp.) 
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p.   i()3.  On  Megaptem  bellicosa  (12  pp.  en  deux  articles). 

p.  108.  On  Biilœnopleva  vel  Sibbnldiua  sulfiireiis,  Cope 
(1  p.) 

p.  1G8.  Note  on  some  Cretaceous  VericbrHtn  in  tlie  State 
Agricultural  Collège.  Kansas  U.  S.  A.  (2  pp.) 

]).  174.  Sketch  oi'  an  expédition  in  tlie  valley  of  the  Snioky 
ITill  river  in  Kansas  (2  pj).) 

p.  177.  Observations  (ni  the  extinct  batrachian  fauna  of 
Linton,  Ohio  (i  j).) 

p.  191.  Remarks  on  ilyrtrs  collection  of  fishes  (i  p.) 

]).  210.  Obsei'vations  on  the  distribution  of  certain  extinct 
^'ertebrHtu  in  North  Carolina  (G  ])]).  et  4  pi.) 

p.  229.  The  niethod  of  ci'eati<m  of  organic  forins  (34  pp.) 

p.  26:").  Catalogue  of  the  Pyilwmmwvphn  found  in  the  Cre- 
taceous strata  of  Kansas  (X  II,  2,  n"  87  et  XII,  n"  88;  en 

tout,  4^^  PP-' 

Truns,  A,  P,  S.,  XIV,  pt.  III,  art.  V,  p.  445*  Contributions 
to  the  ichthyology  of  the  lesser  Antilles  (38  pp.  et  10 
figs.) 

Ain.  A'ci/.,  V,  p.  545.  Remarks  on  ancient  rock  inscriptions 
in  Ohio  (1  p.) 

p.  5(>2.  ivésunié.  On  the  extinct  Tortoises  of  the  Cretaceous 
of  New  Jers(\v  (2  pp.) 

p.  579.  Résumé  (au  complet  dans  les  Pr,  A.  A.  A.  S,,  XX, 
p.  344t.  Observations  on  the  systematic  relations  of  the 
fishes  (i4  pp.i 

p.  593.  Laws  of  organic  development  (12  pj).) 

p.  792.  (leological  expédition  to  Kansas  (3  pp.) 

Prcliminary  (^tli  unnual)  report  U,  S,  GeoL  Siirv,  of 
W'yoming,  vie,  IInyden,\),  385.  Report  on  the  fossil  Rep- 
tiles and  Fishes   of  the   C'retaeeous   rocks   of  Kansas 

(39  1>I>-) 
p.  4--^.  On  the  fishes  of  the  Tertiary  shales,  Green  River, 

Wyo.  Ter.  (6  pp.i 
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p.  43î2.  Report  on  r(»cent   roptilos  and  fislies,  obtaiued  by 

tlie  naturalist  of  tlie  HaydcMi  expt^dition  for  tlie  Survey 

of  Wyo.  and  contiguous  terri  tory  in  1870  (10  ])p.) 
Pr,  A.  A.  A.  S,,  XIX,  ]).   194.  On  i\w  lioniologies   of  tho 

eraniul   bones  of   tlu»   Repiilin    and   on    the  systeniatic 

arrangement  of  the  Class  (52  i)p.) 
]).   246.   Note  in  reply  to   \>y.   SeelyV  reniarks  on  Prof. 

Cope'H  interprétation  of  tlie  struetui-e  of  tlie  eraniiim  of 

the  IchthyoHuiirus  (2  pi).) 
Am.  Journ.  of  Sci.  and  Art,  ser.  3,  T,  p.  89.  On  Siredon 

nietamorphosis  (2  pp.) 
p.  198.  On  the  System  of  Butrachin  Anura  of  the  Britîsh 

Muséum  eatalogue  (5  pp.) 
Pr.  Boston  Soc.  of  \ai,  Hist,,  XIV,  p.  3o3.  Deseription  of 

the  common  lizard  of  Soeorro,   Via  auriculata  (i   p.) 
Second  and  Third  anniial  reports  of  the  Trustées  ofthe 

Peabody  Acad.  Nat,  Sci.,  Salem,  Mass.,  p.  80.  Catalogue 

ofthe  Batrachia  and  RepiUia  obtained  by  J.  A.  Mc.Neil 

in  Xiearagua  (2  p]).) 
p.  82.   Catalogue  of  Reptilia  and  Batrachia  obtained  by 

C.  ,1.  Maynard  in  Florida  ^3  pp.)  # 

Transactions  of  the  American  EntomoU)f(ical  Society,  ITT, 

p.  (m.  On  sonie  new  and  little  known  Myriapoda  froni 

tlie  southern  Alh^ghanies  (2  pi>.i 
Am.  Ma^az.  of  Nat.  Hisi.,  p.  'M\S.  (Reproduit  de  Vlndiana- 

])olis  Journal,    Sei>t.,  5,  1871 1.   I^ife   in  the  Wyandotte 

Cave  ù\  pp.) 

1872 

Pr.  A.   \.   S.,   (1871)    1872,  p.  250.    On  the  fishes   of    the 

Ambyiacu  river  (44  PP-  et  1^  pi.) 
p.  295.  On  a  sp(*ei(*s  of  Galeodus  11  p.'i 
p.  297.  On  the  fauna  of  the  Wyandotte  Cave  (i  p.) 
:>!  Janmf.k  \U0'2. 


—    BB  17    — 

p.  297.  On  some  l'ossil  reptih^s  l'roiii  tlie  Cn^taceous  clialk 

of  western  Kansus  (2  pp.) 
]).   ')()■>.   On    a  peculiar   habit    Phrynosoma  ornatissiniH^ 

(«rd.  (I  p.) 
1872,  p.  II.  On  Megapieru  bellicosit  (i  p.) 
]).  11.  On  Holops  pncnnuiticus  (i  p.) 
p.  14.  r^ist  of  tin*  Reptiliu  of  th<*  Ecxmmk»  formation  of  Xew 

Jersey  (4  pp.» 
p.  22.  Synopsis  of  tin*  speeies  of  tlio  (Ihelydvida'  (7  ])p.) 
p.  2t).  On  an  t^xtinct  whah*  froni  California  (2  pp.) 
p.  38.  On  But  h  modo  II  viidinns  (i  p.i 
j).  4<>.  Curions  liahit  of  a  snako  (1  j).) 
p.  4«*  Intelligence  in  Monkeys  (i  p.) 
p.  124.  On  the  horns  of  CnrUicus  virgininims  (i  p.) 
p.  124.  On  différent  Schools  of  Xatnralists  (2  pp.) 
(Jnne,  G),  p.  127.  On  a  speeies  of  didasies  and  cm  Plcsio- 

su  liras  giilo,  Cope  (2  pp.l 
(.Jun(»,  8),    p.    r4o.    On    the    structure   and    characters   of 

Pythonomorphii  (2  i)p.) 
p.  279.  On  the  geology  of  Wyoming.  —  Age  of  the  eoal  sei'ies 

of  Bitter  Creek  ^2  pp.) 
p.  280.  A  new  g(Mins  of  Suurodoni  fishes  Evisichthe  froni 

tlie  Kansas  Xiobrara  (2  pp.) 
/V.  A,  P,  S,.  XII,  Xo.  88,  (1871)  1872,  p.  2Gr>.  Catalogue  of 

th(»  Pythoiiomorphii  found  in  the  Cretaeeous  strata  of 

Kansas  (22  pp.) 
j).  3o8.  On  a  new  Ti^studinatc  froni  the  Chalk  of  Kansas 

<>  1>1>-) 
p.'>iG.  Reniarkson  Mr.  Priee'spaper  on  «  Phases  of  modem 

philosophy  )>  (4  pp-) 

p.  327.  On  the  families  of  fishes  in  the  Cretaeeous  Forma- 
tion of  Kansas  (11  pp.) 

j).  338.  On  Ichiliyodectes  (19  pp.) 

1».  417.  On  Bathmodon,  an  extinct  genus  of  ungulates  (3pp.) 

ANNALES  soc.  tiÉOL.  DE  BELG.,  T.  XXIX.  BIDUOGRAPHIE,  3. 
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p.  420.  Oii  two  iicw  Orniihosuiirians   froui  Kansas  iw 
p.  422.   l)(?srrii)ti()ii   of  tlir   f;(Mius   Pnffostt^^u^  a  fonn  <■ 

extiiK't  TestudinniH  m  pp.» 
No.  St),  p.  4^^>-   I>c*seripli<)iis  ol'  ii(»\v    }'erfrhrsitn  ïnm\)r 

Hrîd^iM-  f^roiip  of  tlu»  Kort'iH'  '<>  pp.) 
p.  46(>.  Second  ac'uouut  ol"  nr\N  Vcrirbrntn  Iroin  tlie  Bridg'? 

groiip  of  th(»  Kocciu»  \*2  pp.» 
p.  4Gt).  Third  afconiil  of  iicw  Vcrtvhrntu  i'rnm  t\w  Bridg« 

group  of  th(»  KocciK»  (3  pp.) 
p.  47îi- ^^lî  î^  "^*^^  iTi^uns  n\'  PlcnriHUrn   from  tho   EooentMif 

Wvomiiig'  '5  pp.' 
P.4-S.  ()ntli('1'(M*tiury  coal  aiul  fossils  of  Osino,  Nc^v. '3pp. 
p.  4H1.  On  tlir  (»xistrin*(»  of  Dinosaurin  in  tli<»    TraiisUÎon 

1)(m1s  of  Wyoniing  12  pp.! 
]}.  \H:\,   \(»liccs  of  sonu»  ncw   Vcrivhrnin    froni    tin»  uppcr 

Nvatcrsof  Hitt(»r  ('r(»c»k,  Wyo.  Ter.  i')p[).) 
p.  4^7-   Secoiid  iiotic(»  of  cxtinct    Vrrichrutn   froni    Bittor 

CrcMfk,  Wyo.  (2  pp.. 
p.  *>4--  ^^"  ^^^**  d<^ntilion  of  Mctulophndon  (3  pp.;, 
p.  'yy^.  On  a  ncw    v(»rtol)iat(*  j»(»nus  and  sp(>cics  Arapto- 

iiufi-phus  iriniiliis  froin  tin»  nortlM'i'ii  \n\ri  of  tlic»  Toi-tîan' 

hahin  of  (Ji'crn  Kivcr    i  p.i 
p.  ")")^|.  Descriptions  nf  ncw  rxtinci  rcptil«»s  froni  tho  Green 

UivtT  Morciic  bîisin,  W  yo.  (2  pj).  ■ 
j).  "»Sm.   Notin*  of  l'roboscidians  froni  thc   Kcx'oni»  of   Sou- 
thern \\  yomiii^  '  I  p. 
.1///.  Sut.,    \'l,  p.  4^).   Uésunié.   Carlxmifcrous    roptilos  of 

Oliio  ■  1  p. 
p.  .'^71.  Iiilelli^riici-  in  Monkcys    2  pp. 
p.  40H.  On  thc  \\y:in<h»t<c  ('ave  and  its  fauna   <iG  pp.    et    r 

pl.i.  M^alcnicnt  dans  Third  und  Fourih  niin.  reports  of 

thc  (ivid.  Snrn.  nf  Indiniin,  p.  i;^^  (1»,'^  pp.  et  7  pi.', 
p.  ()37.  Thc  jKMMiliar  coloi-ation  of  fishes  (i  p.! 
p.  (>(k).  Thc  «^eolo^ical  a^**  of  thc  coal  of  Wyoniinfr  (o  pp.'i 
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p.  (k)!.  Al)s<»]iee.ot'  (\ves  iii  clussificatioii  (2  pj).) 

p.  Gçp.  The  Koceiie  geiius  Synoplotheriiim  (i  p.) 

Preliin.  rept,  Fifih  niiii,  rept,)  U.  S.  GeoL  Siirv,  Montunay 

etc.  Iluydcn,  pt.  111,  p.  3i8.  On  thc  geology  and  paleon- 

tologv  oï  tlu»  Crctacoous  strata  of  Kansas  (3i  pj).! 
p.  35().  On  tli(»  v<»rt('bra1('  fossils  of  tlie  \\'ahsatdi  strata 

(3  pp.) 
pt.  IV,  ]).  4^^7-  lv(*p()rt  on  roecnit  reptiles  and  fislies  of  tlie 

Surv(\v,  eolleoted   by   Messrs.    Carrington   and   Dawes 

lî)  1>1>-) 
Third  and  Fouvih  mm,  repis,  (U*oL  Suro,  Ind.,  p.  157. 

Ivej)ort  on  tin»  \\  yandotte  Cave»  and  its  fanna  (23  pp.  et 

7  PÎ-i 
p.    iSo.    Descriptions  of  the  ^^pe(•ies   froni  the    Mannuotli 

Cav(^  (2  pp.) 
Procccd.  A.  A.  A.  S.,  p.  317.  On  the  systeniatie  relations 

of  the  fishes  (2G  pp.  1 
]).  v344-  H<''sunH''.  On  the  extinet  Tortoises  of  the  Oretaceous 

of  New  Jersey  (2  pj).  1 
]]'idlin^'  iind  (tniys  topogrnphical  litlua,  Phila.,  p.  19. 

Sk(»teh  of  the  Zoology  of  Pennsylvania  (3  pp.) 
Penn  Monthly,  JMiila.,  pp.  222,  360,  ^^lij,  4^i«  Kvolution 

and  its  eonsequenees  ^4  articles,  56  pp.  en  tout). 
Southern   MH^azinc,  Palto.,   TV,  p.  i4().   The  life  of  the 

Plains  1 10  pp.) 
Xniiii'c,  London,  X,  j).  363.  The  survival  of  the  fittest  (i  j).) 

1873 

Pr.  A.  N.  S.,  p.  10.  On  Toxochclys  latiremus  (2  pp.) 

p.   10.    On    th(»  structure  and    systeniatie   position   of  th(» 

genus  Kobusilcns,  Coi)e  '2  pj).) 
j).  102.  On  EobufiUidiv  and  Buthmodontidœ  [i  p.) 
p.  102.  On  the  affinities  of  I^ixolophodon  corniifus  (2  pp.) 
p.  207.  On  a  sknll  of  Sus  scropha  (i  p.) 
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p.   207.    Ou   anourous    Batracliian   from   thc    Eocene   of 

Wyoming  (i  p.) 
p.  277.   Kxtiiict  tiirtl(»s   froni  tlu»  Eocoiio  strnta  of  Wyo- 

iiiiiig  (2  pp.) 
p.  337.  Ou  tNvo  speoios  of  SaiinHlontidiv  (2  pp.) 
p.  340.  Ou  Rome  ucw  Batrnchia  iiud  fislios  froui  the  coal 

meusures  of  Liuton,  Oliio  (3  pp.) 
Pr.  A.  P.  S.,  XIII,  No.  90,  p.  24.  A  contributîou.to  the 

ichthyology  of  Alaska  (8  pi).) 
]).  35.  On  Iho  ucw  [X'rÎHsoclactylos  froui  tlio  l^ridgor  Eooouo 

(2pp.i 
p.  38.   Ou  tli(»   short   fooleil    uugnhit^s   of  i\w    Kocouc  of 

Wyomiug  (3(i  pp. - 
p.    198.   On  the  flat   clawed  Carnivoni  of  th<»   Kooeue  of 

Wyomiug  (11  pp.) 
p.  212.  On  the  Osteoh)gy  of  the  extiuet  Tapiroid  Hyru- 

chyiis  (12  pp.) 
On  the  primitive  tyi)eK  of  tlie  Ord(»rs  of  Mammulia  educa- 

bilia  (hi  à  VA.  N.S.,  le  18  avril  et  publié  en  tirés  à  part 

le  6  mai  ;  7  pp.) 
Am.   A'a/.,  Vil,    p.    49-    Proboseidians  of  the   Amerieau 

Eocene.  CoiTectiou  (i  p.) 
p.  ii3.  The  slaughter  of  tlie  Buffalo  (2  pp.) 
p.    157.   Th(»  gigantic  mammals  of  the  genus   Eobasileus 

(3  pp.) 
p.  169.  Th(»  spiked  liorued  mule  decM'  (2  j)]).) 
p.   290.    On    some  of   Prof.    Marsli's   eritisms    (7    i)p.    et 

2  1)1.) 
p.  3i5.  On  the  tusk  of  Loxoloplwdon  [i  p.i 
p.  490.  Ou  the  habit  of  a  specics  of  Blavina  \2,  i)p.) 
Sixth   unn.   rept,    U,    S.    GeoL    Surv,    of  Montana,   etc. 

Hayden,  pt.  11,  p.  545.  On  the  extinet  Vertcbrata  of  the 

Eocene  of  Wyoming  observed  by  the  (expédition  of  1872, 

with  notes  (m  thc»  geology  (4  pp.  (*t  G  pi.) 
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Spécial   report    U.   S,    (Heol.    Surv.    of   the    Territories, 

Hiiyden,    Ortober   Supplément   to   Seventh   ann.   rept. 

Synopsis  of  tlu»  iiow  Vortobrata  from  the  Tertiary  of 

Colorado,  obtaiiied  during  tlie  summer  of  1878  (19  pp.) 
Paleontolog,  BiilL,  N"  12,  Mardi  8,  p.  1.  On  some  Eocene 

mummnlin  obtaincd  by  Hayden's  geological  survey  of 

1872  (5  pp.  8"). 
N**  14,  July  25,  p.  I.  On  some  new  extinct  ManimaliH  from 

tlie  Tertiary  of  the  Phiins  (2  pp.) 
N"  i5,  p.  I.  Seeond  notice  of  extinct  Vertebrata  from  the 

Tertiary  of  tlie  Plains  (5  i)p.) 
N'*  iG,  p.  I.  Third  Notice,  etc.  (7  pp.) 
N^  17,  p.  I.  Kourth  Notice^  of  extinct  Vertebrata  from  the 

Bridg(»r  and  (ireen  river  Tertiaries  (3  pp.) 
Penn  Monthly,   IV,  p.    52i.   The  Monster  of  Mammoth 

J^uttes  (  i3  pp.) 
The  Inde  pendent,  X.  Y.,  Mardi  i3.  Dawsonian  Evolution. 
April  10.  Aztec  Design.  Jiiiie  5.  Memory  in  animais. 
Yalling  and  Gray\s  Xeiv  Topographic^l atlas ^  Phila.,  p.  25. 

Sketch  of  tlie  Zoology  of  Ohio  (2  pp.) 
p.  iG.  Sketch  of  the  Zoology  of  Maryland  (2  pp.) 

1874 

Pr.  A,  W  .S.,  (1873)  1874,  p.  370.  On  stone  circles  in   the 

Kocky  Mountain  région  (i  p.j 
p.    371.    Résumé.    On   the  homologies   and  ongin  of  the 

lower   teeth   in    the   Mammalia   ediicabilia    (i   p.  ;    au 

complet  dans  le  Journal,  VIll,  pt.  1,  art.  III,  p.  71; 

18  pp.  et  29  fig.) 
p.  417-  On  i'islies  from  the  (.'oal  Measures  of  Linton,  Ohio 

(2  pp.) 
]).  419-    ^^B  fossils   from  the   Mioceno  formation  of  Colo- 

l'ado  '2  [)!).) 
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1874.  I*.   ï'».  •  >ii  th»f  Ag»-  «if  tli»'  Li^iiiti-  >t-l-*  «i!  thf  Missouri 
Kiv#;r   ::  [»[•. 

I>r.  J.-F.  Bmii«*foril   vhilr  attai-!n.-4i  !«•  tli«.-  Nicani^uan 

Survf-yiii^  t^\lH-iiiti<iii  in  iS7'>   >S  pii. 
|>.  Sf|.  On  a  yoiin^  Bulipnu  risurrfîrH     1  |i. 
I».  8ff.  On  ?-Mni»-  ri-auia  of  ;nj:îiiitîi*  h«»nii.-ii  Mammalûi  of 

th«-  Mî'x-**»».'  »»f  <"o|i»niili»    2  |»i». 
|#.  r|i.   r>«— rri|ftî^i:i  nf  a  ^lliwMhix  fnnn  th»*  f'«»;il  Mt-asar**** 

|i.  iiG.  lC*'fnark<*  mi  vi\  iiKiroii-.  >iiak(->  •»!  tin-  g»*nu*«  .S/ortT/ci 

^  a/iJ  f/    I  I». 
1».  iiG.  ^)n  tli»- |»:iî»'ont*»lMj:y  ui  rnlnnuln    Syiini»sî>  of  tlu* 

n,->ult  of  ï*roî.  riipp's  \v*»rk  in  riiiiiirrtion  with  Hayilou's 

gfolog^iral  Surv.  of  tli*-  Trrritorîi->  in  1S73     -i  |>|i. 
|i.   120.   f>n   >onif  UiitrHrhiii  ami   yemuUtfçnathi  bmu^ht 

froni  lli«-  upptT  Ania/on  by  IM-iif.  Ortnn    17  i»p. 
|>.    147.    N'»t#-'»   on   tlii*  Santa    F»-   inarK  an«l    >nnii-  tif  tli»* 

ronTain<-«l  v«'it«'l*ral«*  foï*>il>    '»  pp.      Paletuit.  Bull.,  18  . 
Jour  nul  A.  \.  S.,    2  .   VIII.  pt.  I,  art.  III,  p.  71.  On  the 

h«inioln;:ii-.  iin<l   nri^jn   nf  ilir  typr>  nf  ni(»iar  t«N*th  of 

Miiinniitlhi  r*liir;ihilin    is  pp. 
Pr.  A.  P.  S..  \I\'.  ii2.  p.  lio.  Ucniai'k>  «m  Pi>chrnthcriuni, 

Lt'i<]\     I  p. 
p.   I2<j.    On    Pltt^^nfffi'rimr  aii<l    tin*   ]«-htliy«ilii^y   i»f   l'tah 

10  ]>]». 
p.  l'Jçj.  On  tljr  Z«»o|i»jiy  of  a  î<-nipnrarv  jhm»!  nn  lin-  IMain** 

of  i.'oloratlf»    2  pp. 
Am.  \nf.,  \'in,  p.  4»--  ^  i*'*^^   ^^I"*  *'■  "*iirtk«.*>  (icrhnstvtis 

jpnjsojfis    I  p. 
p.  4^7-  -^  lioi  ih.mI  Ehithcrium  rumnsiiin    1  p. 
Sf'nrnfh  An  11.  Rpf/nri    ('.    S.    (îml.    Su  m.   o/'   Tcrrilnries, 

i'mhrèiri'nfr  (]tjln.,  llnyth'ii,  j»i.  Il,  p.  4-7-  lî<'l»«»i't   «»iï   tin* 

\<-rtrlnMt<*  p,ilf-oiirolo;;y  «i!  < 't»liira«l.i    *»  [»p.  «'1  S  pi. 
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Bull,  U.  S.  GeoL  luul  (jeogv,  Siirv,  of  Ter rito vies ^  Jlayden, 
Xo.  1,  sec.  I,  .lan.  21,  p.  9.  Report  on  the  stratigraphy 
and  Pli(K'on(»  v(»rf(»brat(*  pal(M)ntology  of  northern  Colo- 
rado (i3  pp.) 

p.  22.  Supplenientary  additions  to  the  synopsis  ol*  new 
Verlebruta  i'roni  the  Terr.  of  Colorado  (6  pp.) 

No.  2,  p.  5.  Review  of  tlu»  Vevlehriiln  of  the  Cretaeeous 
period  found  West  of  the  Mississipi  (General  title). 

No.  2,  scr.  1,  Api.  9,  p.  5.  Scct.  l.  On  the  niutual  relations 
of  the  C'retaeeous  and  Tertiarv  formations  of  the  West; 
Seet.  II.  List  of  speeies  of  Verlebrnla  from  the  Cre- 
taeeous formations  of  the  West  (4*3  pj).  en  tout). 

p.  49-  Supplementary  notiees  of  fishes  from  tlu»  Fr(?sh 
Water  Tertiari(»s  of  the  Roeky  Mountains  (2  pp.) 

Annuiil  Report  V,  S.  Geof»raph.  Suri),  of  Terr,  west  of 
the  100  Meridian,  Wlieeler,  Appendix  F,  F3,  p.  591. 
Rei)ort  upon  vertebi*ate  l'ossilsdiseovcTedin  New  Mexico, 
with  deseriptions  of  nmv  speei(»s  (18  pp.) 

Pr,  A,  A,  S.,  XXll,  j).  H.  108.  On  s(mie  extinet  types  of 
horned  perissodaetyUîs  'i  p.)  ^Résunlé.  Canailian  Natu- 
ralisl,  VI,  p.  t(>9). 

Penn  .}foiithly,  V,  p.  34;.  Review  of  Dr.  Heale's  Proto- 
plasm  '11  pp.) 

The  JouriuiL  p.  1..  The  (h)etrine  ol'  the  Inner  Light  1^7  pp.] 

1876 

Pr,  A,  X,  S,,  11874)  187'),  p.  221.  On  a  new   Mastodon  and 

Rodent  (2  pp.) 
]).  224.  On  the  eharaet(»r  ol*  Symborodon  (i  p.i 
p.  224.  On  Dr.  LeidyV  Correetion  in  regard  to  the  reniains 

ol'  Iladrosaurus  occidentalis  (2  pp.j 
187:"),  p.  9.   On   IIh'  transition   beds  of  thi»  Saskatehewan 

(listi'ict  12  |)p.  i 
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\K  lo.  Tlio  h(îr]M»t()l()gy  of  Floridii  (2  j)p.) 

p.  i(î.  Tho  i'ximci  BatrucJi in  of  Oliio  (i  p.i 

p.  19.  On  GrcMMi  Saiid  Vcrtcbrntn  (i  p.) 

p.  20.  On  tho   honiologies   of  tlu»  scctorial  looth  of  Carni- 

vora  (3  pp.) 
p.  73.  Tliefoet  of  Ihithnwdon  (1  i).) 
p.  255.  On  an  Indian  Kiteheniniddon  ii  ]).) 
p.  255.  On  fossil  lemurs  and  dogs. 

p.  257.  On  tlie  Antelope-I)(M»r  of  the  Santa  Fé  maris  (i  p.) 
p.  258.  On  sonie  ne\v   fossil  Uiif^iilata  and  tho  geology  of 

New  Mexico  (3  pp.) 
p.  261.  On  tlie  phylogeny  of  tho  raniels  (2  pp.) 
pp.  263  ot  269.  On  th(»  (ioology  of  Xew  Mexico  (3  j)p.) 
p.  271.  On  an  extinct  vulturine  bird  (i  p.) 
p.  359.  On  the  Cretaceous  beds  of  tlie  (ialisteo  (2  pj).) 
p.   4^)4.   On   fossil   reniains  of  Reptiliii  and    Fishes    froni 

Illinois  (7  PI).) 
p.  444-   ^^"  ^^^^  supposed  Cnvnivoni  of  tlie  Eoceiu^  of  the 

Rocky  Mountain  s  (4  pp.) 
Journ.  A.X,S.^    2),  VIII.  pi.    IF,   art.   IV,  p.  93.   On  the 

Batnu'hin     an<l     RcplUin     of    Costa     Rica    ((il    pp.    et 

(1  pi.) 
art.  V,  j).  153.    On   the   Bnlrnrhiu   and   RvptiUu   colhM»ted 

hv   Dr.  J.-M.   Hransford  diiring  Ihc  Xicaraguan  Canal 

Survey  of  1874  '-  PP-' 
art.  VI,  p.  159.  lU»i)ort  on  tli(»    lv(*ptih»s  l)rought    hy   Prof. 

.Faines  Oi'ton  froni  the  NFidclIc  and  l'ppiM*  Amazon  and 

\Vest(M"n  Pern  (24  pl).) 
art.  VII,  p.  iS.").  Xote  on  the  l<*htliyology  of  Lak(»  Titi(»aca 

(3  pp.i 
Pr.  A.  P.  S'.,   XIV,  Xo.  94,  p.  3()i.  Synoi)sis  of  the  Verte- 

hrHtu   of  tlic   Miocène  of  Cinnlx'rland  Co.,  X(»\\  J<*rsev 

i3  pp. 

Xo.  9!>,    p.    ^7").    On    the   riMnains  of  [>o])nlation   observed 
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on  and  nc^ar  tho  coeene  I^îatoaii  of  nortliwcstern  New 

Mexico  (7  pp.) 
Truns.  A,  P.  S.,    XV,   art.    V,   p.    261.    Supplément   to 

the  extinet  Batmchin  and  Reptilia  of  Xorth  Ainenca. 

I.  Catalogue  of  the  air  hn^iiihingVertebrata  fromthe  Coal 

Measures  of  Liuton,  Oliio  (17  pp.) 
Am.  Nat,,  IX,  j).  49-  'J'^i^'  AVheeler  geological  Survey  of 

New  Mexico  for  1874  (3  pp.) 
[).  56.  A  ncAv  mastodon  from  tlie  Santa  Fé  maris,  M.  pro- 

d  net  us  (i  p.) 
]).  4ii7-  Résumé.  On  the  order  Amblypoda  (1  p.) 
p.  572.  Résumé.  Interesting  fossils  from  Illinois  (2  pp.) 
U.  S.  geoL  Sun),  of  the  Terriforics  (Ilayden),  1875,  p.  i. 

The  Vertcbnitn  of  the  cretaceous  Formaticms  of  the  West 

(3o3  pp.  et  7  ])l.'i 
Bull,  r,  S.  geoL  and  fçeog,  Surv,  Tevv\,  iHaydeni,  No.  i, 

ser.  2,  ]).  3.  On  the  fislu^s  of  the  Tertiary  shales  of  the 

South  Park  (2  p]).) 
Aniiual  Report  T.  .S.  geol.  Surv.  ofthe  Terrs.  wesi  of  the 

looth,   Merid.    (Wheeler)    being    Appendix   LL    of  the 

annunl  report  of  Kngineers  for  1875,  p.  981.  Repoii:  of 

the  geology  of  that  i)art  of  northwestern  New  Mexico 

examin<»d    dui'ing  the  field  seasou   of   1874    (^^^7  PP*«  ^ 

chapitres,  rt  pi.  et  17  fig.  dans  le  texte.) 
S])eeiid  Report  l\  S.  geol,  Surv.  of  the  Terr's  uwat  ofthe 

looth,   Merid.    (\Vhe(»ler),    April     17,    p.    i.    Systematic 

Catah)gue  of  Vertebrata  ofthe  Kocenc»  of  New  Mexico 

coHected  in  1874  (37  i)p.) 
Report  of  geogrnph.   and  geol.  Explor.  me.st   ofiooth. 

Merid.   (W'hvelevj,  Y,  chap.   VI,    p.   522.    Descriptions 

ol*  cei'tain  specic^s  in  Varrow's  report  on  the  collectitms 

of  Batrachians  and    Reptiles   in   Utah  etc.   during  the 

y(^ars  187 1-1874  with  a  synopsis  of  the  species  of  Crofalus 

(5o  pp.  \ 
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p.  689.  Cope  aiid  Yarrow's  report  upon  the  collections  of 
fishes  made  in  portions  of  Nevada,  l'tali,  California, 
Colorado,  New  Mexico,  and  Arizona  during  the  vcars 

1871  to  1874  (^4  PP-  ^*  ^^  P^-) 

BiiUeiin  of  the  U,  S,  untiomd  Miiaeum,  No.  i,  p.  i.  (Mieek 
list  of  Nortli  American  BuivHchiu  and  Reptiliu  ;  >\ith  a 
systeniatic  list  of  the  higher  groups,  and  an  essay  on 
geographical  distnbution  based  on  the  spécimens  in  the 
U.  S.  nati(mal  Muséum  (  104  pp.) 

Report  of  the  geol.  Surv.  of,  N,  C,  I,  appendix  H,  p.  29. 
Synopsis  of  the  Vertebriita  whose  remains  hâve  been 
preserved  in  the  formations  of  North  Carolina  (23  pp. 

et  4  pi.) 
Report  of  the  geol,  Siirv,  of  Ohio,  pt.  2,  p.  349.  Synopsis 

of   the  extinct  Ihitruchin    from  the  Coal   measiu^es  of 

Ohio  {62  pp.  et  20  pi.) 
Report  of  the  British  N,  A.  Boiimlary  Commission  on 

(ieol.,  etc.  ^Montréal,  appendix  U,  p.  333.  Rei)ort  on  the 

vertebratc»   fossils  frcmi  the  Fort  Union  group  of  Milk 

rivc'r. 
Am.  Joiirii.  {)f  Sri.,   IX,  sci*.  3,  p.  228.   Note  on  the  genus 

(Ailnmodon  (2  p]).) 
Penn.  Montliiy,  VI,  p.  55.  The  valuc^  of  Paleontology  (7  pp.) 
p.  202.  Bi()h)gicîil  res(»arch  in  the  Unitinl  States  19  pp.; 
p.  56o.  Consciousness  in  Kvolutiou  1,  i5pp.) 
p.  878.  The  relation  of  nian  to  tlu^Tertiary  iUa/ji/?Jci//a  17  pp.  1 

1876 

Pr.  A.  X.  S.,  (1875)  1876,  p.  4''^o.  On  il  "cw  genus  of  lopho- 

branchiate  fishes  (i  p.  et  1  pi.) 
1876,  p.  10.  On  a  gigantic  bird  fi'oni  the  Eoc(»ne  of  Mexico 

Diiitrymii  gif*'nnlca  (2  pp.) 
]).  i5.  On  th(*  theory  of  l\volnti(»n  12  pp.i 
p.  3().  On  tho  Tivnioilontu    \  p.j 
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p.  63.  On  tho  gooloj»:ic  âge  ol'  tlio  vcrtebrate  fauna  of  thc 

Eoc(Mic»  of  Xcw  Mexico  (3  pp.) 
PalconL  Bull. y  No.  21,  April  26,  p.  88.  On  some  Lemiirino 

fornis  of  tlie  Koeene  i)orio(l  \'2  pp.) 
p.  ii3.  On  a  ne\v  gcnus  ôf  fosKil  fislies  \i  p.) 
p.  129.  Fourth  contribution  to  the  history  of  the  existing 

Cetacea  (10  pp.,  2  pi.  et  3  fig.  dans  le  texte.) 
p.  i44-  ^^"  tbe  gênera  Protolabis  and  Procainelus  and  tlic 

huv    c(mc(MMiing    identical    modifications    of   structure 

(3  pp.) 
Am.  Xat.  Pliiladelpliia,  X,  p.  218.  Résumé.  Thc  progress 

of  discovery  of  thc  huvs  of  évolution  (i  p.) 
Pr.  A.  A,  A.  S,,  XXIV,  p.  197.  Résume.  On  the  distributi(m 

of  Batrnchin  and  Repîilia  in  Xorth  America  (4pP'> 
Penn.   Monihly,    Vil,    p.   173.   The  Academy  of  Xatural 

Sciences  (7  i)p.i 
p.  640.  Académies  of  Science  in  Europe  (8  ])p.i 

1877 

Pr.  A.   \.   S.,    (  187(5)    1877,   p.  248.  Description  of  sonn» 

vcrtebrate  re mains  from  Fort  Union  Beds  of  Montana 

(i3  pp.)  iPalcon,  Bull.,  X^o.  22,  Nov.  i3.) 
]).    266.    On    some    cretaceous    vert(»brates  of  the    upper 

Missouri  (  i  p.) 
p.  340.  On  some  (»xtin<»t  reptiles  and  Batrachia  from  the 

Juditli   river  and    Fox  hills  beds  of  Montana   119  ]>p.) 

[Palcoii.  Bull.,  'So.  23,  Jan.  10 1. 
Pr.  A.  P.  S.,  XA'l,  Xo.  9<.),  p.  393.  Exhibition  of   a  new 

KlasnwsnuriaUn  K.  serpenlinus,  and  *a  Ma.stodon,  M.  Ire- 

inoniinus  (2  j)p.i 
p.  573.  A  continuation  of  n^searches  among  the  Balrnrhin 

of   tlie   Coal   mcasurcs  of  Ohio  i5   ])pj     [Patron.  BulL, 

No.  24,  Mardi  19.) 
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p.  v579.  On    a  Dinosauriaii  Dysfrophœiis    oiœmuliP    froiii 

the  Trias  of  Utah  (5  pp.) 
p.  584.   On  a  new   Proboscidian,    CienobasHeiis   tremon- 

tigeriis  (2  pp.)  [Pnleon.  BiilL,  No.  24,  Mardi  19.) 
p.  616.  On  the  braiii  of  Coryphodon  (4  pp.) 
XVII,  No.  100,  1877,  p.  33.   Synopsis  of  the  cokl  blooded 

Vertebrata  obtained  by  Prof.  Orton  in  Peru  (16  pp.) 
p.  49-  ^^n  tho  brain  of  Procamelns  occidcntalis  (3  pj).) 
p.  52.  On  the  Vertebrata  of  the  bone  bed  in  Eastern  Illinois 

(II  pp.) 
p.  63.  On  soine  little  known  reptiles  and  fishes  froin  the 

Austroriparian  région  (5  pp.) 
]).  82.  On  a  new  species  of  Adocidsp  froni  the  Tertiary  of 

Georgia  (2  pp.) 
p.  85.  Tenth  eontribution  to  the  Herpetology  of  tropical 

America  (i4pP-) 
j).  176.  On  ne\v  reptiles  and  fislies  of  tlie  Cretaveous  No. 

3  of  Kansas  (5  pp.) 
j).   182.  Deserii)tion  of  extinet  Vertebrata  froin  the  Per- 

niian  and  Triassic  of  tlie  U.  S.  fii  p]).) 
p.  193.   On    Reptilian    renuiins   froni  tlie  Dakota   beds   of 

Colorado  (3  pp.)  {Pnleon.  Bull.,  No.  2()  (ci,  Nov.  21. 1 
Am.  \at.    Hoston,   XI,  p.  95.   The  Suessonian  Fauna  in 

North  America  (i  p.) 
]).  3x1.  N()t(»  on  the  sea  serpent  of  the  Cretaceous  jieiiod 

u  p.j 
j).  3ii.  The  dentition  of  th(*  lierbivorous  Dinosauria  of  the 

lignite  Period  12  pp.) 
p.  3i2.  The  brain  of  Coryjthodon  [i  p.i 
p.  5oi.  Classification  of  the  récent  and  fossil  fishes  <i  i).î 
]).  565.  Notice  of  rare  snakes  froin  Florida  1^1  j).i 
Bull.  U,  S.  ^eoL  and  geogr.  Siiru.  of'Terr's  (ilaydeii),  111, 

Xo.  3,  May    i5,  p.   5()5.    Ixcport   on   the  geology   of  the 

région  of  the.lndith  river,  Montana,  and  on  vcrtebrate 
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fossils  diseoN'ered  on  or  near  the  Missouri  river  (3a  pp. 
et  4  pi.) 

p.  570.  New  fossil  fislies  from  Wyoning  (i  p.) 

]).  629.  Notice  of  Polyortoriis  uppahichinnus  (i  p.) 

No.  4»  Auj>*.  i5,  p.  8o5.  On  a  carnivorons  Diiwauur  from 
the  Dakota  beds  of  Colorado  (2  pp.l 

p.  807.  A  contribution  to  the  knowledge  of  the  ichthyolo- 
gical  Fauna  of  the  (^reen  River  Shales  (i3  pp.) 

p.  821.  On  the  genus  Erisichthe  (2  pp.) 

Report  U.  S.  fçeoL  Suri),  wcst  of  the  100  th.  Meridian 
iWheeler),  IV,  pt.  11,  p.  1.  Report  upon  the  extinct 
Vertebrnta  obtained  in  New  Mexico  by  parties  of  the 
expédition  of  1874.  Chap.  XI.  Fossils  of  the  Mesozoic 
l*(Miod  and  geology  of  Mesozoie  andTertiary  Beds.  Chap. 
X\\.  Fossifs  of  the  Koeene  Period.  Chap.  XIll.  Fossils 
of  the  Loup  Fork  epoch  (370  pp.  et  71  pi.) 

4.  Additional  unnunibered.  Cha]).  Review  of  tlie  vei^te- 
brate  fauna  of  the  Wasatch  Kocene  of  New  Mexico 
(lu  devant  VA.  X.  S.) 

Paleon.  Bull.,  No.  25,  Aug.  23,  p.  i.  (a)  On  a  ne>v  locality 
of  the  Green  River  shales  eontaining  fishes,  insects,  and 
plants,  (bj  On  a  ne \v  speci es  of  ^(/ociV/a?  from  the  Ter- 
tiary  of  Georgia  \ reproduit  dans  les  Proc.  A.  P.  S.),  (c) 
On  a  new  gigantic  saurian  frora  the  Dakota  epoch  of 
Colorado  (10  pp.) 

No.  27,  Dec.  10.  On  Amphicœlias,  a  genus  of  Saurians 
from  the  Dakota  epoch  of  Colorado  (5  pp.)  (Reproduction 
augmentée  du  Synopsis  of  fishes  of  N.  C.  (48  pp.) 
Mardi.) 

Pcnn.  MoiUhly,  VIII,  p.  435.  Origin  of  the  Will  (20  pp.) 

Johnson' s  uninersal  Kncyclopedia.  Pittsburg,  p.  869. 
Comparative  Anatomy  (24  pp.  in-4".) 

p.  1008.  Osteology  (16  pj).  in-4".) 
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1878 


Pr.  A.  P,  S.,  XVTT,  No.  loo,  (1877)   1878,  p.  219.  Desei-ip- 

tioiis  of  noAV  Vertebrata  from  tlio  iipper  Tertiary  of  the 

West  (12  pp.)  iPiileon.  Bull.,  Xo.  28  ui),  Jan.  12.) 
p.  23i.  On  some  iiew  Saurians  foiiiul  by  Mr.  Clias.  Wheat^ 

ley  iii  tlie  Triassie  of  Peiiusylvania  (2  pp.)  {PaL  Bull.^ 

Xo.  28  (b),  Jan.  12.) 
p.  2.33.  On  the  Vertebrata  of  the  Dakota  epoeh  of  Colorado 

(14  pp.  et  9  pi.  contenant  16  fig,  non  clans  roriginal.) 

{Pal,  Bull,,  Xo.  28  (c),  Jan.  12.) 
]).  292.  On  pliocène  Man  (i  p.) 
Xo.  loi,  1878,  p.  5o5.  Description  of  somo  extinct  Repiiliu 

and  Batrachia  froni  the  Texas  Perniian  i25  pp.)  (PaL 

BulL,  No.  25,  May  8.) 
p.   G73.  Synopsis  of  the  fishes  of  the   Pernvian    Amazon 

obtained  by  Prof.  Orton  (28  pp.) 

XVIII,  Xo.  102,  p.  63.  On  some  charactei's  of  the  Miocène 
Fauna  of  Oregon  (i5  i)p.)  {Pal.  Bull.,  Xo.  3o).  (Résumé 
dans  VAm.  \at.,  Xll,  p.  833.) 
Am.  \ni.  Philadclphia,  XII,  p.  4<>.  The  relation  of  animal 
motion  to  animal  évolution  [H  pp.)  (Résume  d'une  com- 
munication lue  devant  VA.A.A.S,,  1877). 
p.  58.  Triassic  Sauriaus  from  Pennsylvania  (i  p.) 
p.  71.  The  saurians  recently  discovercd  in  the  Dakota  of 

Colorado  (14  pp.  et  lO  fig.  dans  h»  texte), 
p.  129.  I)escrii)tion  of  Tichnleptus  zifçomalivuH  (i  p.) 
p.   186.   Xotc  on   a  ncw  frog  from  the  Texas  Cliff  région 

(i  p.) 
p.  188.  A  ne\v  genus  of  Dinosauria,  Hypsirophus,  from 
Colorado  ^i  p.) 

p.   189.  Description  of  a  new  deer  fi-om  Indiana,  Cariacus 
dolichopsLs  (i  p.) 
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]).  243.    Ueview   of  Lesiiuereux's  Tertiary  Flora,  pt.    II. 

(Contributions  to  th(»  fossil  Flora  of  the  Western  Terri- 
tories  (3  pj).) 
]).  253.  Note  on  Syrrhopua  marnochii  (i  p.'j 
p.  3if).  Ilomology  of  the  Chevron  bonesd  p.) 
]).  324.  The  strueture  of  Corypiiodon  (2  pp.) 
p.  327.  A  new  fauna  of  the  Permian  Formation  of  the  West 

(résumé)  (2  i)p.) 
p.  4<>o.  I*rof.  Marsh  on  permian  Reptiles  (2  pp.) 
]).  4<^>^>-  A  new  opisthoeœlous  Dinosaiir  (i  p.) 
]).  459.    Edit.  Kenmrks  on  the  Report  of  the  Président 

of  tlie  Philadelphia  Aeademy  of  Xatural  Sciences,  Sej)- 

tember  to  Deeember  1S77  (2  pp.i 
]).   4^^-    ^l'be    si)eeies    of    Rhinocéros   of  the    Loup   Fork 

epoch  { I  p.) 
p.  517.  The  report  of  the  committee  of  the  American  Asso- 
ciation of  1876  on  biological  nomenclature  (8  i)p,) 
]).  547.   Editorial    Kelation   of  the   Mosaic  cosmogony  to 

Science  (2  pp.) 
p.  557.  Note  on  the  ])rong  horned  antelope  (i  p.) 
p.  5()3.    I)escrii)tion    of  Amphicœlius  fragillimus   (2  pp. 

avec  fig.) 
p.  5()5.  A  new  Diulccies  :  I),  moluris  (i  p.) 
j).  633.  The  vertebrate  of  Hachitomus  (i  p.) 
p.   761.  Notice  of  the  i)ale(mtologieal  discoveries  of  Dr. 

Lemoine  in  the  Fauna  of  the  lowest  Tertiary  of  France, 
p.  771.  The  excursions  of  the  geological  Society  of  France 

for  1878  (5  p]).) 
p.  811.  The  i)rincipal  characters  of  American  Cretaceous 

Dinosaurs  (2  pp.) 
p.  829.  The  theromorphous  Reptilia  (2  pp.)  (  Résumé  d'une 

communication    lue    devant     la    Xat,    Arad,    of    Sri., 

\o  7  nov.l 
BulL  ofU.  S.  geol.  und  geogr,  Siirv.  of,  Terrs  (Hayden), 
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IV,  Xo.  I,  Feb.  5,  p.  67  Descriptions  of  fislies  froiu  tlie 

C-retacéous  and  Tertiary  Deposits  west  of  the  Mississipi 

river  (10  pp.) 
p.  299.  l^rof.  Owen  on  the  Pythonomorpha  (12  i)p.) 
Xo.  2,  May  3,  p.  379.  Descriptions  of  new  extinct  Verte- 

bratii    from    upper   tertiary    and     Dakota    Formations 

(1:  I>1>) 

Pr.  A,  A.  A.  S.,  XXVI,  (1877)  1878,  p.  292.  On  the  classi- 
fication of  the  extinct  fishes  of  the  lower  types  (8  pp.^ 

Compte  rendu  du  Confères  intemniional  fçéolofçique. 
Paris,  p.  1.  Sur  les  relations  des  niveaux  de  vei'tébrés 
éteints  dans  TAmérique  du  Xord  et  en  Europe  (20  pi>.) 

Nature,  London,  XVII I,  p.  67.  The  structure  of  Cory- 
plwdon  (i  j).) 

p.  47^-  On  the  Saurians  of  the  Cretaceous  Rocks  of  C.'olo- 
rado  (t  p.)  (Résumé  d'une  communication  faite  à  la 
B,  A.  A.  S.,  1878). 

p.  4^2.  On  the  remains  of  a  permian  Fauna  in  Xorth  Ame- 
rica (1  p.)  (Résumé  d'une  communication  faite  à  la 
B.A,  A,  S\,  1878K 

1879 

Pr.  -1.  A\  S.,  p.    168.   On  the  gênera  of  the  Felidiv  and 

Canidœ  (26  pp.) 
Pj\  a.  p.  s.,  XVTIl,  Xo.  104,  Aug.  11,  ]).  261.  Eleveutli 

contribution   to   the    Jlerpetoh>gy   of  tropical   Aniei*ica 

(i(3  pp.) 
]).    370.     Second    c(mtribution    to   our   knowledge   of    the 

Miocène  Fauna  of  Oregon  (6  pp.)  (Pal.  Bul.,  X^o.  3i,  Dec. 

24.)  (Résumé  dans  VAm,  A'a/.,  1880,  p.  10.) 
.4m.  Nat.,  XllI,  p.  35.  Comment  on  the  letter  froni  O.-C. 

Marsh  transmitting  the  report  on  the  scientific  Surveys 

of  the  Terr's,  etc.  (2  pp.) 
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p.  i3i.  Extinet  Mamnialiu  of  Oregon.  Additions  to  the  liât 

of  Miocène  Vertebrata  of  Oregon  (2  pp.) 
p.  i32.  The  necks  of  the  Sauvapterygia  (i  p.) 
p.  171.  The  origin  of  the  specialized  teetli  of  the  Carni- 

vora  (2  pp.) 
p.  197.  Merycopater  aud  Hoploplwneus  (i  p.) 
p.    270.  A  new  genus  Anchîsodon  of  Perissodactyla  (2  pp.) 
p.  332.  The  Amyzon  tei*tiary  beds  (i  p.) 
p.    333.    A   sting-ray    from    the   Green   Hiver    Shales   of 

Wyoming  [Xiphotrygon  acutidens)  (i  p.) 
I).  333.  American  Aceratheria  (2  pp.) 
p.   334.   The  lower  jaw  of  Loxolophodon,   Comment   on 

Speir  and  Osbora's  description  oi  Loxolophodon  cornu- 

tus  (i  p.) 
!>.  402.  New  Jurassic  Dinosaurs  (2  pp.) 
p.  432.  A  contribution  to  the  zoology  of  Montana  (9  pp.) 
p.    4^^-    Another   Siredon.  Note    on    Siredon    tigrinus^ 

Velasco  (i  p.) 
p.  457.  Note  on  Lota  maculosa  in  the  Susquehanna  river 

(ip.) 
p.  462.  Description  of  the  Anchitherium  prœstans  (2  pp.) 

p.  53o.  A  Décade  of  dogs  (i  p.) 

p.  655.  Tlie  California  whale  (i  p.) 

p.  655.  Tlie  Japanese  lap  dog  Dysochus  pravus  (2  pp.) 

p.  771a  à  771  j.  On  the  extinet  American  Rhinoceroses 

and  tlieir  allies  (10  pp.) 
p.  784.  The  fishes  of  Klamath  Lake,  Oregon  (2  pp.) 
p.  791.  The  Cave  bear  of  California  (i  p.) 
p.  798  a.   Récent  finds   in  the   western   Territories   with 

description  of  Archœlurus  dehilis  and  Hoplophoneus 

platycopis  (i  p.) 
p.  800.  Remarks  on  Arctotherium  simus  and  Xanthusia 

riversiana   (communication  faite  à  la  Calif.   Acad.  of 

Science.)  (2  pp.) 
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Bal.  U.  S,  geoL  and  geogvaph,  Surv,  Terr's  (Hayden), 
V,  No.  I,  Feb.  28,  p.  33.  The  relations  of  tlie  horizons 
of  extinct  Vertebrnta  of  Knrope  and  Xortli  America 
(21  pp.) 

p.  55.  Observations  on  tlie  fauna?  of  tlic  Miocène  Tertiaires 
of  Oregon  (14  pp.) 

No.  2,  Sept.  6,  p.  227.  On  tlie  extinct  species  of  Rhino- 
ceridœ  of  North  America  and  tlieir  allies  (11  pp.) 

Pcnn,  Monthly,  X,  p.  598.  The  modem  Muséum  (7  pp.) 

Le  Naturaliste.  Paris,  I,  p.  3.  Lettre  concernant  les  noms 
Dinoceras  et  Brontotheriiim  (i  p.) 

Scientific  Press,  Supplément,  San  Francisco,  Nov.  A 
review  of  the  modem  doctrine  of  évolution  (communi- 
cation faite  à  la  Cal.  Acad.  of  Xat.  Sci.,  Oct.  27.  Résumé 
dans  VAin,  Nat.,  XIV,  1880,  pp.  166  et  260,  20  fig.  dans 
le  texte. 

1880 

Pr.  A,  P.  S.,  XVIIT,  No.  io5,    Mardi  6,  p.  452.  On  the 
Foramina  perfoi-atingthe  posteriorpart  of  thesquamosul 
bone  of  the  Manitnalia    {9  pp.   et  G  fig.  dans  le  texte.) 
(Résumé  dans  VAni,  Nat,,  j).  287.) 
XIX,  No.  107,  p.  38.  Second  contribution  to  the  history  of 
the  Vertebrata  of  the  Texas   Permian  (20  pp.  et  6  pi., 
May  2,  1881)  [Pal.  Bu!.,  No.  32,  .lune  5.) 
p.  Go.  On  certain  tertiary  Strata  of  the  Cîreat  Basin  (2  pp.) 
p.  7G,  Sept.  9.  On  the  gênera  oHheCreodonta  (G  pp.) 
Ani.  Nat,,  XIV,  p. 62.  Concerning  Pliocène  Man.  Comment 
on  certain  views  set  foi-th  in   the  N.  Y.  Independent 

(I  p.) 
p.  141.  HiH's  Kansas  explorations  (2  pp.) 

pp.  142  et  260.  Notes  on  Sabre  tooths  (2  pp.) 
pp.  iGG  et  260.  A  re\âeAv  of  the  modem  doctrine  of  Evo- 
lution (24  pp.  en  tout.) 


—   HB  35   — 

p.  142.  Hiilse  on  OrnitJwpsis  of  Seeley  (i  p.). 

p.  1^2.  Filhol  on  tlie  Fauna  of  St.  Gerand  de  Puy  (i  p.) 

p.   190  (Edit.)   Concerning  tariff  on  scientific  api)aratu8 

(î^  1>1>0 
1).  223.  Description  iyillippidiiim  spectuns  yi  p.) 

p.  3o2.  Marsh  on  Jurassic  Dinosaiiriu  (2  pp.) 

p.  3o3.  The  Manti  beds  of  Utah  (2  pp.) 

p.  v3o4.  The  skull  of  Empedoeles  (i  p.) 

p.  382.  Triplopus,  a  new  genus  of  Tapiroids  (2  pp.) 

p.  383.  The  structure  of  thc  Pcrmian  Ganocephala  (2  pp.) 

p.  439.  Keview  of  Traquair's  PlntyHomidœ.  Traquair  on 
Plutysomidœ  <2  pp.) 

p.    4^7-    Corrections  of    tlie   geoh)gical    niaps   of  Oregon 

.2  pp.) 
p.  540.  Peniceras,  a  new  genus  of  Rhinocerontidœ  (i  p.) 
p.  G09.  Extinet  Butrachiu  (2  pp.) 
p.  610.  On  the  genus  Cricotus  (i  p.) 
p.   610.    The  genealogy    of   the  American   Rhinoeeroscs 

(2  pp.) 
p.  654  (Edit.)  Government  aid  to  pure  science  (2  pp.) 
]).  725.  Biology  at  the  A.  A.  A.  S.  Remarks  on  the  views  of 
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the  U.  8.  (18  pp.) 
p.  224.  The  équivalents  of  consciousness  (2  \}i^.) 
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1883 

Pr.  A.  N,  S.,  (1882)  i883,  p.  291.  On  remains  of  herses 
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p.  168.  On  some  fossils  of  tlie  Puerco  formation  (2  pp.) 

Pr.  A.  P.  S\,  XX,  X*  ii3,  Mardi  iG,  p.  545.  First  addition 
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texte.) 
p.  40  (Edit.)  Pessimism  and  Hedonism  (2  pp.) 
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p.   162.    Review    of  «  Mission    scientifique  au  Mexique. 

Recherches  zoolog.,  3™®  partie.  Recherche  sur  les  reptiles 
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j).  644«  The  practieal  types  of  mind  (i  p.) 

p.  686.  The   Tertiary  Marsupialia  (ii  pp.  et  8  fig.  dans 

le  texte.) 
p.  709  (Edit.)  Zoology  in  the  National  Parks  (2  pp.) 
p.  717.  Review  of  Lydekker's  extinct  Mammalia  of  India 

(îi  PP-) 
p.  787.  Note  on  the  modification  of  the  horns  of  Cariacus 

virgin  la n  us  (3  pp . ) 
p.  790.  The  Condylarthra  (i5  pp.,  2  pi.  et  28  fig.   dans 

le  texte.) 
p.   8o5    (Edit).    An    international    scientific    association 

(îiPP.) 
1).  807.  Comment  on  the  Duke  of  Argyll's  'Unity  of  Nature 

(2  pp.) 
1).  8i5.  Comment  on  Lemoine's  paper  on  the  Choristodera 

(2  pp.) 
p.  818.  The  genus  Pleuracanthus  (i  p.  et  i  pi.) 
p.  906  (Edit.)  Innovations  in  nomenclature  (2  pp.) 
p.  908.  Engravings  for  Science  work  in  America  (i  p.) 
p.  970.   On  Catagenesis   (adresse  à  FA.  A.  A.   8.,    1884) 

(14  pp.)  [Pi\  A.  A.  A.  S.,  XXXIII,  p.  455.) 
p.  ioi3  (Edit.)  Scientific  contracts  (i  p.) 
p.  1084.  Observations  of  the  phylogeny  of  Artiodactyla 

derived  from  American  fossils  (2  pp.) 
pp.  1110,  1192.   The  Amblypoda  (21  pi>.,   i  pi.  et  11   fig. 

dans  le  texte.) 
p.  1128.   Cristicism   of   Dr.   True's   catalogue  of   aquatic 

Mammals  of  the  United  States  (2  i)p.) 
p.  1186.  The  origin  of  the  Afamma/ia  (synopsis  de  commu- 
nications faites  à  TA.  A.  A.  S.,  1884.)  (2  j)p.) 
p.  1281.  The  Press  and  Science  (2  pp.) 
p.  1284.  Original  research  in  Philadelphia  (i  p.) 
X).  1258.  The  structure  of  the  Columella  auris  in  Clepsy- 

drops  leptocephalus  (résumé  de  communications  faites 

à  VA.  A.  A.  S.,  1884.)  (2  pp.) 
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p.  1255.  Notes  on  the  phylogeny  of  tlie  Vertrebrata  (2  pp.) 
p.  1282.  Review  of  Le  Conte's  Psychical  relation  of  Man 

to  animais  (2  pp.) 
Report  U,  S.  GeoL  Surv.  of  Terrs,  Hayden,  p.  i.  The 

Vertrebrata  of  the  Tertiary  (1009  pp.,  75  pi.  4**.) 
Fourteenth  aiinual  Report  (Dept,  of  Geol.  and  Nat.  Hist.) 

of  the  Geol.  Surv.  of  Indiana,  Pt.  TT.  Cope  and  Wort- 

man.  An  account  of  the  mammalian  fanna  of  the  Post 

Pliocène  deposits  in  the  State  Indiana. 

(Les  trois  articles  suivants  sont  les  résumés  de  commu- 
nications, portant  les  mêmes  titres,  publiées  dans  VAnieri- 
can  Naturalist  et  dans  Science.) 

Pr.  A.  A.  A.  S.,  XXXII,  p.  82.  The  évidence  for  évolution 
in  thehistory  of  the  extinet  Mammalia  (i  p.) 

p.  3i3.  On  the  tribuberculate  type  of  molar  teeth  in  the 
Mammalia  (2  pp.) 

p.  3i5.  On  the  structure  of  the  skull  in  Diclonius  mira- 
bilis, a  Laramie  Dinosaur  (2  pp.) 
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Memoirs  Xat.  Acad,  of  Se,  ITT,  pt.  III,  (1884)  i885,  p.  98. 

The  structure  of  the  Columella   aiiris  in  the  Pelvco- 

saiiria  (5  pp.,  i  pi.) 
Pr,  A.  P.  S.,  XXII,  pt.  II,  No.  118,  p.  167.  Twelfth  con- 

tnbution  of  the  herpetology  of  tropical  America  (27  pp. 

et  I  pi.) 
pt.  IV,  No.  120,  p.  879.  A  contHbution  to  the  herpetology 

of  Mexico  (14  pp.) 
p.  898.  Synopsis  of   the   Mexican  species  of  Sceloporus, 

Wieg  (10  pp.) 
1).  ^o3.  On  a  collection  from  New  Providence,  Bahama 

Islands  (2  pp.) 
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j).  4^5.  Second  continuation  of  Researches  ainong  the 
BntrHchiii  of  the  Coal  Measures  of  Oliio  (3  pp.)  {Pal.  Biil., 
No.  4o  (b),^uly  3q.) 

XXIII,  Xo.  121,  sept.  26,  p.  I.  A  contribution  to  the 
vertebrato  paleontoh)gy  of  Brazil  (21  i)p.  et  i  pi.)  (PaL 
BiiLy  No.  4^>  (a)»  Oct.  12.) 

p.  94.  Catah)g*ue  of  the  species  of  batrachians  and  reptiles 
eontained  in  a  collection  mado  at  Pehas,  Ui>per  Ama- 
zon, by  John  Hanx^vell  (9  pp.) 

No.  122,  j).  I.  Report  on  the  coal  deposits  near  Zacualtipan 
in  the  State  of  Hidalgo,  Mexico  (5  pp.  et  2  fig.  dans  le 
texte.) 

p.  234.  Structure  of  the  brain  and  auditory  apparatus  of  a 
theroniorplious  reptile  of  the  Permian  epoch  (4  pp.  et 

1  1,1.) 

Am,  Nui.,  XIX,  p.  40.  The  Amblypoda  (i5  pp.,  i  pi.  et  112 
fig.  dans  le  texte,  i)t.  II.) 

p.  4^.  States  Académies  of  Science  (2  pp.) 

p.  55  (Edit.)  Evolution  and  the  church  (2  pp.) 

p.  56  (Etlit.)  Vagaries  of  nomenclature  (2  pp.) 
Rodentia  of  the  European  Tertiaries. 

p.  67.  Review  of  Marsh's  Jurassic  Dinosaurla  (2  pp.) 

p.  99.  Review  of  Clevenger  of  the  évolution  of  mind  and 
body  of  man  and  animais  (2  pp.) 

pp.  140,  234,  341.  On  the  évolution  of  the  Vertebrata  pro- 
gressive and  retrogressive  (26  pp.) 

p.  148  (Edit.)  Muséum  Collections  (2  pp.) 

p.  i5o  (Edit.)  Prof.  Horace  Jayne  and  the  school  of  Bio- 
logy  (i  p.) 

p.  i5o  (Edit.)  The  ongin  of  speech  (2  pp.) 

p.  i63.   The  White  River  beds  of  Swift   Current  River, 

Northwest  Territory  (i  p.) 
/j).  276.  The  National  Muséum  at  Washington  (2  pp.) 

p.  277.  The  geological  Survey  of  Canada  (2  pp.) 
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p.  289.  The  position  of  Pterichthys  in  tlie  System  (2  pp.) 

p.  385.  The  oldest  Tertiary  Mammalia  (2  pp.) 

p.  457.  The  Lemuroidea  and  the  Insectivora  of  the  Eocenc 

l)eriod  of  North  America  (i4  PP*  ®*  ^3  fig.  Sans  le  texte.) 
p.  482  (Edit.)  The  dimensions  of  matter  (i  p.) 
p.  483  (Edit.)  The  Beastiarians  (i  p.)  (et  1886,  p.  254.) 
p.  492.  The  mammalian  genus  Hemiganiis  (2  pp.) 
p.  493.  Marsuj)ial8  from  the  Eocene  of  New  Mexico  (2  pp.) 
p.  494*  The  Loup  Fork  Miocène  in  Mexico  (2  pp.) 
p.  583  (Edit.)  The  National  Academy  of  Science  (2  pp.) 
p.  592.  Review  of  Fritsch's  Bratachia  of  the  Permian  beds 

of  Eohemîa  and  Lydekker's  Labyrinthodon   from   the 

Bijori  Group  (India)  (2  pp.) 
p.  594.  Note  on  Marsh's  gênera  of  the  Dinocerata  (i  p.) 
p.  691   (Edit.)  Original  research,  its  motives  and  oppor- 

tunities  (2  pp.) 

p.  708.  Review  of  Marsh's  Dinocerata  (2  pp.) 

p.  777  (Edit.)  On  criticism  (2  pp.) 

p.  789.  Review  of  Ameghino's  Mammalia  of  the  Oligocène 

of  Buenos  Ayres  (2  pp.) 
p.  820.  Applied  metaphysics  of  sex  (3  pp.) 
p.  878.  Comments  on  Garman's  Didymodus  (2  pp.) 
p.  974  (Edit.)  The  United  States  Coast  Survey  (i  p.) 
p.  985.  The  lelations  of  the  Puerco  and  Laraniie  deposits 

(2  pp.) 
p.  ioo5.  Thelarger  Iguanas  of  the  Greater  Antilles  (2  pp.) 

p.  1037.  The  présent  condition  of  the  Yellowstone   Park 

(3  pp.) 
p.  1077  (Edit.)  The  destruction  of  animais  (2  pp.) 
p.  1079  (Edit.)  The  Comision  Cienlifica  of  Mexico  (i  p.) 
p.  1090.  Eocene  paddle-fish  and  Gonorhynchidœ  (2  pp.) 
p.  1186  (Edit.)  The  political  Scientist  (2  pp.) 
p.  1187  (Edit.)  The  geological  survey  of  Michigan  (2  pp.) 

i9  MARS  1902. 
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p.  1208.  The  ankle  and  skin  of  the   Dinosaur  Dicloniiis 

mirabilis  (i  p.,  i  pl-  et  3  fig.) 
p.  1*208.  Pliocène  horses  of  southwestern  Texas  (2  pp.,  i 

pi.  et  3  fig.) 
p.  1226.  The  rétrograde  nietamorphosis  of  Siren  (2  pp.) 
Pr.  A.  A.  A.  S.,  XXXIII,  (1884)  i885,  p.  455.  On  Catage- 

nesis  (i5  pp.) 
p.  471-  The  relations  between  the  theroinorphous  reptiles 

and  the  monotreme  Mammaliii  (11  pp.  et  i  pi.) 
p.  482.  On  the  Structure  of  the  feet  in  the  extinct  Artio- 

dactyla  of  North  America  (7  pp.) 
p.  593.  The  occurrence  of  Man  in  the  upper  Miocène  of 

Nebraska  (résumé)  (i  p.) 
Science.  N.  Y.,  VI,  p.  224.  On  the  structure  of  the  brain 

and  auditory  apparatus  of  a  Permian  theromorphous 

reptile  (résumé)  (5  pp.) 
Popiilar  Science  Monthly.  N.  Y.,  XXVII,  p.  6o5.  Origin 

of  Man  and  other  vertebrates   (9  pp.  et  3  fig.  dans  le 

texte.) 
p.  789.  The  energy  of  lifc  évolution  and  how  it  lias  acted 

(n  pp.  et  9  fig.  dans  le  texte.) 
Geol.  Magazine.  London,  (3),  II,  i885,  p.  526.  Criticism  of 

Lydekker's  views  oi  Esthonyx  (2  pp.) 
p.  527.  On  the  Batrachia  of  the  Permian  beds  of  Bohemia 

(U>-) 
p.  572.  On  paleontological  nomenclature  (3  pp.) 

1886 

Pr.A.P.S.,XXUI,  No.  1^2,  (i885)  1886,  Jan.  i,  p.  234.  On 
the  structure  of  the  brain  and  auditory  apparatus  of  a 
theromoi-phous  reptile  of  the  Permian  ei>och  (4  pp.  et 
ipl.) 

p.  261,  Feb.  5.  On  the  species  oî  Iguanidae  (10 pp.) 
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p.  271,  F(*b.  II.  ThirtiHMitli  contribution  to  thc  herpotology 

of  tropical  America  ii(>  pi».< 
No.  123,  April  i5,  p.v357.  On  two  new  si)ecios  of  three-toed 

horscs  from  tlie  Uppcr  Miocène,  with  notes  on  tlie  fauua 

of  the  Ticholeptus  beds  (4l>l>-) 
p.  44^-  ^^^^  ^^*^*  structure  and  affinities  of  tlie  Ainphiiiniidœ 

(3  pp.) 
No.  124,  p.  479-  -^^*  analytieal  table  of  the  gênera  of  snakes 

(20  pp.) 
p.  514.  SynoïKnnie  list   of  the  North  American  species  of 

Biifo  and  Runa  with  descrii)tions  of  sonie  new  species 

of  Biitvàvhin  from  sixH'imens  in  the  National  Muséum 

(12  pp.) 
Truiis,  A.  P.  S.,  n.  s.,  XVI,  pt.  Il,  art.   II,  p.  243.  On  the 

intercentrum  of  the  terrestrial  V>rfe6r;i/a  (10  pp.,  i  pi. 

et  6  fig.  dans  le  texte.  ) 
art.   IV,  p.   285.  Systematic  catalogue  of  the  species  of 

Vertebrutn  found  in  the  beds  of  the  Perinian  epoch  in 

North  America  with  notes  and  descriptions  (12  pp.,  2  pi. 

et  I  fig.  dans  le  texte.) 
Am.  Nat.,  XX,  pp.  41»  t4<>  'Kdit.)  The  Academy  of  original 

research  (4  pp.) 
j).  76.  The  Hatrachian  intercentrum  12  pp.) 
p,  83.  The  material  conditions  of  memory  (2  pp.) 
p.  ir)3.  The  Sternum  of  the  Diiwsnurin  (2  pp.  et  2  fig.  dans 

le  texte.) 
p.  ijf).  Corrections  of  notes  on  the  Dinoccnitii  1 1  p.) 
p.  175.  The  intei'centrum  in  Sphenoiïon  (i  p.) 
p.  2()3.  Three  problematical  g(»nera  ot*  Mexican  Roraeforin 

snakes  (2  pj).) 
j).  297.  Note  on  abnormal  human  dentition  (i  p.) 
p.  367.   The  vertebrate   fauna  of   the    Tliiclwleptus   beds 

12pp.i 
p.  44'3  (i'-dit.)  The  relations  of  the  National  Academy  to 
the  (iovernment  (2  pp.). 
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p.  4^1 .  The  Pla.giaulHcidœ  of  the  Puerco  epocli  (i  p.) 

p.  534  (Edit.)  The  missing  link  (2  pp.) 

p.  544«  Tlie  long  spiiied    Theromorpha  of  the   Permian 

epoeli  (2  pp.) 
p.  611.  The  phyU)geiiy  of  the  Camelidœ  (i3  pp.  et  14  fig. 

dans  le  texte), 
p.  624  (Edit.)  A  government  department  of  Science  and 

public  instruction  (2  pp.) 
p.  667.  Note  on  the  embryology  of  Armadillos  (2  pp.) 
p.  708  (Edit.)  Theology  on  Evolution  (2  pp.) 
p.   709  (Edit.)    Illustration   in   U.  S.    Geological    Survey 

work  (2  pp.) 
p.  719.  Review  of  Schlosser's  phylogeny  of  the  ungulate 

Miuuniuliii  (2  pi).j 
p.  735.  The  niost  southern  salmon  (i  p.) 
p.  735.  The  habits  of  Eiiblepharis  variegatuay  Brd.  (2  pp.) 
p.  744-  Note  on  a  copperhead  snake  (i  p.) 
p.   868   (Edit.)    The  method  of  teaching  Natural  History 

(2  pp.) 
p.  869  (Edit.)  The  Charleston  eai'thquake  (2  pp.) 

p.  870  (Edit.)  Concerning  appropriations  for  the  U.  8.  Geo- 
logical Survey  (i  j).) 
p.  947.  On  lemurine  reversion  in  human  dentition  (6  pp.) 
j).  948  (Edit.)  Instruction  and  investigation  (i  p.) 
p.  965.   Criticism  of  Schlosser's  views  concerning  Creo- 

douta  and  Phenacodus  (2  pp.) 
j).  967.  Review  of  Dollo's  Extinct  tortoises  (2  pp.) 
p.    1027.   An  interesting   Connecting  genus  of   Chordata 

(4  pp.  et  I  fig.  dans  le  texte.) 
p.  io44-  -^  giiuit  Arniadillo,  Caryoderma  snooianum  from 

the  Kansas  Miocène  (2  pp.) 
Animal  Report  GeoL  and  Nat.  Hist,  Survey  of  Canada, 
n.  s.,   I,  (i885)   1886,  C,  ai>pendix  I,  p.  79.  The  Verte- 
brata  of  the  Swift  Current  Creek  région  of  the  Cypress 
Hills  (6  pp.)  (résumé  dans  VAm.  Nat.,  XIX,  p.  i63.) 
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Memoirs  Nai.  Acad.  of  Sri.,  111,  pt.  II,  p.  i6i.  On  two  new 
forms  of  polyodont  and  gonorhynchid  fishes  from  the 
Eocenc  of  the  Rocky  Mts.  (4  pp.) 

Pr.  A.  A.  A.  S.,  XXXIV,  [iSSo]  1886,  p.  336.  On  the  sti-uc- 
ture  of  the  bniin  and  auditory  appai'atus  of  a  theromor- 
X)hou8  reptile  of  the  Porinian  epoch  (5  pp.) 

GeoL  Magazine.  London,  (3),  III,  1886,  i).  141.  Note  on 
Edestus  and  Pelecopteriis  (i  p.) 

p.  238.  Note  on  Phenacodiis  (2  x)p.) 

1>.  239.  Note  on  Erisichthe  (i  p.) 

D.  Appleion  and  Co,,  N.  V.,  Nov.,  p.  i.  The  Origin  of  the 
PMttest  (467  pp.,  17  pi.  et  81  fig.  dans  le  t<^xte.) 
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Pr,  A.  P.  S,,  XXIV,  No.  i25,  p.  44-  ^Synopsis  of  the 
Batrachia  and  Reptilia  obtained  by  H.  H.  Smith  in  the 
Provineeof  Mato  Grosso,  Brazil  (16  pp.) 

p.  60.  On  a  Leptognathus  from   San   Paulo,  L.   Garmani 

dp.) 

No.  12(5,  Oct.  20,  p.  209.  A  eontribution  to  the  Vertebrata 
of  the  Trias  of  North  America  (19  pp.,  2  pi.) 

p.  377.  The  classification  and  phylogeny  of  the  Artiodac- 
tria  (23  pp.) 

Anu  Nat.,  XXI,  p.  59  (Kdit.)  American  biological  instruc- 
tion (2  pp.) 

p.  87.  The  hyoid  structure  in  the  amblystomid  Salaman- 
ders  (2  pp.,  3  fig.  dans  le  texte). 

p.  164  (Kdit.)  The  Vertrcbrate  palccmtology  of  the  U.  8. 
Snrvey  of  the  Territories  (2  i)p.) 

p.  171.  The  formations  of  the  Helly  river,  Canada,  note  on 
Dawson's  report  on  the  Belly  river  epoch  (2  pp.) 

p.  3io.  Note  on  the  batrachian  genus  Dendrobates  (2  pp.i 

p.  35(>  (Edit.)  The  odium  antitheologicum  (2  pp.) 
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p.  367.  Tbe  diiiosaurian  geiiiis  Cœlurus  (2  pp.) 

p.  899.  Sex  in  government  (2  pj).) 

1).  44^-  The  Mesozoic  and  ('enozoic  rcahns  of  tlie  interior 

of  Xorth  America  (17  pp.) 
p.  4^4'  Critieisni  of  Kedzie's  (Travitaticni,  Solar  Heat,  and 

Sun  spotR  (2  pp.) 
j).  ^GS.  American  Triassic  RynchoccphHliH  (i  p.) 
p.  469.  Some  new  TivniodontH  of  the  Pucrco  (i  p.| 
p.  4^-  Hill  on  the  C'retaceous  of  Texas,  Review  of  HiU's 

jiaper  on  the  Cross  Timbers  of  Texas  (i  i>.) 
p.  563.   The  sea    Saurians   of  the    Fox  Hills  Cretaeeous 

(3  pp.) 
1).  566.  The  Marsupial  genus  Chirox  (i  p.,  2  fig.  dans  le 

texte), 
p.  594.  Evolution  and  idealism  (2  pp.) 
p.  643  (Edit.)    The  international   Congress  of  Geologists 

(îi  1>1>-) 
p.  656.  Revic\>  of  Paviow^s  Ancestry  of  Ungulates  (4  pp.) 

p.  660.  Note  on  the  brain  case  of  Belodon  burcvos  (i  p.) 

p.  833  (Edit.)  Press   KejHirts  of  seientific  meetings  (2  pp.) 

p.  835  (Edit.)    The  American  Committee  of  the  Int^rna- 

ti(mal  Congress  of  (ieologists  (2  j)}).) 
p.  836  lEdit.i  The  death  of  Prof.  Haird  (2  pp.) 
p.  924.  Revi(^\v  of  Scott  and  Osborn's  'W'hite  River  Mhiu- 

maliH  (2  pp.) 
p.  926.  Marsh  on  New  Fossil  Mammulia  (2  pp.) 
p.  927.  Review  of  Scott's  Xew  and  little  known  (Jrcodonta 

(I  p.) 
p.  948.  Review  of  Abbot's  Seientific  Theism  (3  pj).) 
p.  1007  (Edit.)  The  relaticms  of  mind  to  matter  (2  pp.) 
pp.  985  and  1060.  The  Perissodactyla  (38  pp.,  6  pi.,  4^  ^ig« 

dans  le  texte.  1 
p.  loii.   Review  of  Ward's   Flora  of  the   Laramie  grcmp 

(2  pp. 
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p.  1014.  Review  of  Zitters  Maniial  of  Paleontology  (5  pp.) 
p.  1019.  Description  of  Machœrodiis  catacopis  from  the 

Loup  Fork  beds  (2  pp.) 
p.  iioi.  Review  of  Thomas  «  Homologies  and  succession 

of  teeth  in  Dasyurldœ  »,  etc.  (2  pp.) 
p.  1109.  Additional  characters  of  the  Carboniferous  genus 

Stereosterniim  (i  p.) 
p.  II25.  On  the  pug  dog  and  the  Chihuahua  dog  (i  i>.) 
p.  iiSg.  Obituary  notice  of  Ferdinand  V.  Hayden  (2  pp.) 
Bull,  U.  S.  Nat,  Mus.,  No.  82.  Catalogue  of  batrachians 

and  rci)tiles  of  Central  America  and  Mexico  (97  pp.) 
Pr.   U.   S.  Nat.  Mus.,  IX,  (1886)    1887,  pp.  184,  188,  190, 

196.  Descriptions  of  new  species   of  Mexican  reptiles 

(5  pp.) 
GeoL  Mag.  London,  (3),   IV,   p.  572.   On  fossil  tortoises 

(2  pp.) 
Arnold  and    Co.    Phila.   Publishers.    The    theology    of 

Evolution   (89   pp.)    (résumé   dans    YAm.   Nat.,    XXI, 

p.  1127.) 
Open  Court.  Chicago,  I,  pp.  285,  358.  Review  of  the  Theo- 
logy of  Evolution,  a  reply  to  Dr.  Montgomery. 
p.  527.  The  relation  of  mind  to  niatter  (3  pp.) 
p.  655.  Evolution  and  Idealism  (i  p.) 
The  Forum.  N.  V.  What  is  the  object  of  life  (2  pp.) 
Christian  Rcgistcr.  I^oston,  April  7.    Science  and  imnior- 

tality  (symposie)  (i  p.) 

1888 

Pr.  A.   P.  S.,  XXV,   No.    127,  April  3,  p.   62.    On    the 
Dicotylinœ  of  the  John  Dav  Miocène  of  North  America 

(^7  PPv) 
p.  80.  On  the  mechanical  origin  of  the  dentition  of  the 

Amblypoda  (8  x)p.  et  G  fig.  dans  le  texte.) 
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Trans,  A,  P.  S.,  n.  s.,  XVI,  pt.  TI,  ai*t.  V,  p.  298.  Syn()i)sis 
of  tlie  vortebrate  fauiia  of  the  Puerco  séries  (63  pp.,  2  pL, 
et  12  fig.  dans  le  texte.)  (tiré  à  part,  Aiig.  i). 
art.  VI,  p.  362.  On  the  shoulder  girdle  and  extremities  of 

Kryops  (5  pp.  et  i  pi.)  (tiré  à  part,  July  20.) 
Ain.  Xnt.,  XXII,  p.   3.    The  niechanieal   causes  of  the 
origin  of  the  dentition  of  tlie  Rodent  ta  witli  note  on  the 
MarsnpinlUi  muititubercnUitn  (10  pp.) 
p.  44'  ^^^^  loeal  names  (2  j)p.) 
p.  81.  Evolution  and  Idealisni  (3  pp.) 
p.  161.  The  vertébrale  fauna  of  the  Puereo  epoeh  (2  pp.) 
p.  i63.    Keview  of   Seldosser's   Cenozoie   Marsupials  and 

Unf^ulntn  (2  pj).^ 
p.  164.  Ueview  ol   Lydekker's  Catalogue  of  fossil  Mamnia- 

lin  in  the  British  Muséum,  pt.  V  (2  pp.) 
p.  236.  Review  of  Seebolnn's  Chnvndriidœ  (2  pp.) 
p.  259.  Note  on  the  niultitubercuhite  Monotremes  (i  ji.) 
p.  264.  Synopsis  of  the  Cope-Montogomeiy  discussion  on 

tlie  theisni  of  Kvolution  (3  i)p.) 
j).  345.  Description  of  Glyptodon  pctalifcrns  froni  Texas 

(2  pp.) 
p.  433  (Kdit.)  Privih^gtHl  i)ersons  in  Science  (2  pp.) 
p.  435  (Edit.)  The  purchase  of  intelligence  (i  p.) 
p.  435.  Ilevi(»\v  of  Baur*s   Mor[)hogeny  of  th(»  (^arpus  and 

Tarsus  of  the  Vcricbrnin  (2i)p.) 
p.  44^'  Hc^view  of  Pavlow's  phylog(»ny  of  th(»  Ilorses  (2  pp.) 
p.   4^4-   ''^^'^*  ossicula  auditus   of  the  Batrnchia   (résumé 
d*un(^  coninuinication  à  VU.  S.  Xat.  Acad.  of  Science, 
Api.  18.  Au  complet  dans  ]{^J()urn.  of  Morph.  Kostcm,  II, 
p.  297.)  (2  pp.,  2  pi.) 
p.  5i5.  A  national  zoological  Park  at  ^^'ashington  (2  pp.) 
p.  55i.  l'he  l'clation  of  will  to  tlie  conservation  of  energy 
(résumé  d'une   communication  à  la  Phil.  Soc.   of  Was- 
hington, ^lay  26.)  (4  pp.) 
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p.  660.  Review  of  Topinard's  lecture  on  the  latest  steps  in 

the  genealogy  of  Man  (3  pp.) 
p.  714.  Review  of  Goode's  American  fishes  (2  pp.) 
p.  723.  Review  of  Osborn's  Structure  and  classification  of 

the  Mesozoic  Mammalia  (2  pp.) 
p.  724.  Criticism  of  Lyddeker's  views  on  the  IchthyosaurÎH 

and  Plesiosauria  (2  pp.) 
p.  821  (Edit.)  Irrigation  of  the  arid  région  of  the  United 

States, 
p.  83i.  Review  of  Riitimeyer's  Classification  o(  Mammalia^ 

and  American  types  found  in  Switzerland  (4  pp.) 
p.  914.  The  pineal  eye  in  extinct  Vertebrates  (3  pp.  et  3  pi.) 
1).  918.  Defeat  of  the  appropriation  for  a  Zoological  Garden 

in  Washington  (2  pp). 
p.  996.   Sketches   of  the   Cascade   Mountains  of   Oregon 

(i  p.,  pi.  XIX;  la  pi.  XX  manque;  la  pi.  XXI  est  dans 

le  vol.  XXIIl,  à  la  p.  32.) 
p.  ioo3.  The  national  attitude  toward  scientific  research 

(2  pp.) 
p.  1018.  Review  of  ZitteFs  'Handbuch  der  Palaeontologie, 

111.  Band,  Teleostei  und  Batrnchia  (2  pp.) 
p.  1019.  Review  of  Schlosser's  Carnwora  (.2  pp.) 
p.  1079.  T*'*^  Artiodaciyln  (iG  pp.,  4  pl.  et  6  fig.   dans  le 

texte.  Terminé  dans  XXI II,  1889,  25  pp.,  5  pi.  et  14  fig. 

dans  le  texte.) 
p.  1106.  Goniopholis  in  the  Jurassic  of  Colorado  (2  pp.) 
p.  iio3.  A  horiied  Diuosaurian  rex)tile  (2  pp.) 
p.  1124.  Note  on  the  Brocas  convoi ution  in  the  Apes  (i  \},) 
Pr.  U.  S.  Nat.  Mus,,  X,   (1887)   1888,   p.  146.  On  a  new 

species  of  Tropidonotus,  T.  bisectiis,  found  in  Washing- 
ton (i  p.) 
p.  436.   List   of  Hatrachia  and   Reptilia  of  the   Bahama 

Islands  (3  pp.) 
Pi\  A,  A.  A,  S\,  XXXVI,  .1887,  1888,  p.  254.  The  pineal 

eyc  in  extinct  Vertebrata  ( résumé i  (i  p.) 
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p.  254.  The  mechanical  origin  of  tlie  sectorial  teeth  of  tlie 
Carnioora  (3  pp.) 

Joiirn.  of  MorphoL  Boston,  II,  1888,  p.  7.  On  tlie  trituber- 
cular  molar  in  liuman  dentition  (19  pp.) 

p.  297.  On  the  relation  of  the  hyoid  and  otic  éléments  in 
tlie  skeleton  in  Batrachia  (i3  pp.) 

Popiilar  Science  Monthly.  N.  Y.,  XXXIII,  1888,  p.  721. 
The  relation  of  the  sexes  to  government  (7  pp.) 

Open  Court.  Chicago,  II,  p.  991.  What  inind  is  (2  pj).) 

p.  1034.  The  j)hysical  basis  of  Mind. 

pp.  i3o7  et  i32o.  The  marnage  problem,  parts  I  and  II. 

p.  1387.  Marriage  time  contracts. 

p.  1483.  Reply  to  Mrs.  M.  M.  E.,  on  marriiige  time  con- 
tracts. 

1889. 

Pr.  A.  P.  S.,  XXVI,  No.  i3o,  p.  4^9-  ^^  review  of  the 

American  species  of  Hippotherium  (29  pp.  et  3  pi.) 
p.  458,  June  I.  Note  on  Hippotherium  rectidens  (i  p.) 
p.  495,  Nov.  18.  An  outlinc  of  the  philosophy  of  Evolution 

(10  pp.) 
i4m.iVa/.,XXlII,  1889,  p.  32  (Edit.)  The  American  Society 

of  Naturalists  (i  j).) 
j).  43.   The  mechanical  origin   of  the  liard  parts  of  the 

Mammnlia  (2  pj).) 
p.  43,  Feb.  Review  of  Lydekker's  Catalogue  of  the  fossil 

Reptilia  and  Batrachia  of  the   British  Muséum,  pt.  I 

(i  1>.) 
p.  III.  The  Artiodactylaj  pt.  II  (25  pj).,  5  pi.  et  14  fig.) 
p.  128,  Feb.  On  the  Mamnialia  obtained  by  the  Naturalist 

Exploring  Expédition  in  Southern  Brazil  (22  pp.) 
p.  160,  Feb.  Vertebrate  fauna  of  the  Equus  beds  ^5  pp.) 
1).  i36.  Mardi  lEdit.)  The  Post  Darwinians  (2  pp.) 
p.  148,  March.  Review  of  Credner  on  Paleohatteria  (2  pp.) 
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p.  149.  Review  of  Brogniart  aiul  Doderlcin  on  Xenacun" 
thina  (2  pp.) 

p.  i5i.  The  Vertebrata  of  thc  Swift  Currcnt  river  (4  PP-) 
p.  191.  The  Proboscldia  (20  pp.,  i  pi.  et  9  fig.  dans  le  texte.) 

(Reproduit  dans  le  Geol.  Ma^.  London,  (3),  VI,  p.  438.) 
p.  243  (Edit.)  Original  researeh  in  Pcnnsylvania  {2  pj).) 
p.  244  (Edit.)  The  U.  S.  National  Academy  (2  pp.) 
p.  245.  The  American  Society  of  psychical  Research  11  j).) 
p.  253.  An  intermediate  Pliocène  fauna  (2  pp.) 
p.  254.  Note  on  the  adhesive  disk  of  Eclieneis  as  discussed 

by  Storms  (2  pp.) 
p.  484*  A  national  flower  (2  pp.) 
p.  4^5.  Science  in  the  newspapers  (i  p.) 
p.  490.  Marsh  on  Cretaceons  Mninmalia  (2  pp.) 
p.  625.  On  a  species  of  FlinplnrchnSy  P.  scpicmspinosiis^ 

from  Oregon  (2  pp.) 
p.  626.  On  a  new  genus,   Cœlophysis^  of  Triassic   Dino- 

saiiria  (i  p.) 
p.  628.  The  Vertebrata  of  the  Swift  ('urrent  river,  no.  III 

(2  pp.) 
p.   657.   Thc  Kdcntata  of  North  America  (7  pp.,  2  pi.   et 

2  fig.  dans  le  texte.) 
p.  712.  Review  of  Polilig*s  eharactcr  oT  Etcphaa  antiqims 

(2  pp.) 
p.  715.  The  liorned  Dinosaiirin  of  the  Laramie   (2  pp.    et 

2  pi.) 
p.  849.  Synopsis  of  the  familics  of  the  Vertebrata  (28  pp.) 
p.  904.  Xotes  on  thc  Dinosauria  of  thc  Laramie  ,*2  pp.) 
p.  970.  Thc  Silver  Lake  of  Oregon  and  its  région   (12  pp., 

2  pi.  et  I  fig.  dans  le  texte.) 
p.  io58.  On  inheritance  in  Evolution  (i3  pp.) 
p.  1088  (Edit.)  Original  scientific  research  in  the   Univer- 

sity  of  Pcnnsylvania  (i  p.) 
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BiiL  U,  S,  Nat,  Afiis.,  No.  34.  Tho  Batrachia  of  North 

America  (5^5  pp.,  86  pi.  et  120  fig.  dans  le  texte.) 
Fr.  U.  S.  Nat.  Mus.,  XI,  (1888)  1889,  p.  88.  On  a  new  speeies 

of  Charina  from  California  (i  p.,  i  pi.  et  i  fig.) 
p.  317.  On  a  new  speeies  oï  Bufo  from  Texas  (2  pp.) 
X),  38i.  On  tlie  snakes  of  Florida  (i3  pp.,  i  pi.  et  2  fig.) 
p.  395.  Catalogue  of  tlie  Batrachia  and  Reptilia  brought 
from  San  Diego,  Texas,  by  Wm.  Taylor  (3  pp.,  i  pi.  et 

I  fig.) 
p.  399.   On  the  Euta'iiia  of  southeastern  Indiana  (2  pp.) 

Journ.  of  Morph.  Boston,  III,  p.  137.  The  mechanical 
causes  of  the  develoi)ment  of  the  hard  parts  of  the 
Mammalia  (i53  jip.,  6  pi.,  93  fig.  dans  le  texte)  (Résumé 
dans  VAm.  Nat.,  XXIII,  p.  43.) 

But.  Geol.  Soc.  of  America,  Vol.  I,  p.  532.  The  âge  of  the 
Laramie  (i  p.) 

Popiilar  Science  Monthly.  N.  Y.,  p.  558.  Woman  Suffrage 

(2  pp.) 
Open   Court.    Chicago,   III,   p.   i5o3.   Ethical  Evolution. 

j).  1519.  Whatwas  Matriarchy? 

p.  i65o.  The  need  of  an  academical  chair  for  the  teacher 

of  Evolution, 
p.  2o52.  Two  périls  of  the  Indo-p]uropean. 
pp.  21 10  et  IV  1890,  p.  2321.  The  return  of  the  negroes  to 

Afriea. 
Modem  Science  Essayist.  Boston,  I,  No.  7,.  The  descent 

of  Man. 
Brooklyn  Times,    Jan.    14.    Evolution    of    Man   (lecture 

faite  à  la  Brooklyn  Unitarian  church.) 
Nature.  London,   XL,  p.  298.   Mr.  Lydekker  on  Phena- 

codus  and  the  Athecae  (i  p.) 
XLI,  p.  79.  Lamark  vs  Weisniann. 
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1890 


A  m.  A'a/.,  XXIV,  p.  49  (K^it.)  The  essential  value  of 

orgailic  Evolution  (2  i)p.) 
p.  i58  (Edit.)  Scientific  Dishonesty  (2  pp.) 
p.  255  (Edit.)  The  Yellowstone  Park  (2  pj).) 
p.  269.   Review    of    récent   handbooks   on   Paleontology 

(2  pp.) 
p.  271.  Review  of  Seeley's  Researches  on  the  organization 

of  structure   and   classification   of  the  fossil  Reptilia 

(2  PPO 
1).  358  (Edit.)  OHginal  Research  in  the  U.  S.  (2  pp.) 

p.  374.  Toi'toises  sold  in  the  markets  of  Philadelphia  (i  !>.) 

p.  401.  The  homologies  of  the  fins  of  fishes  (22  pp.) 

p.  460  (Edit.)  The  proposed  classes  of  the  U.  S.  Xational 
Acadeiny  of  Science  (2  pp.) 

p.  4^1  (Edit.)  The  Philadelphia  meeting  of  the  Interna- 
tional Congress  of  Geologists  (2  pp.) 

p.  47<^«  Review  of  Scott  and  Osborn*s  fauna  of  the  Brow  n's 
Park  Eocene  (2  pj).} 

p.  548  (Edit.)  The  proposed  National  University  (2  pp.) 

p.  549  (Edit.)  International  geological  Congress  (2  pp.) 

p.  55i  (Edit.)  Ilonest  Xomcnclaturc  (i  p.) 

p.  569.  Age  of  the  Laramic  (i  p.) 

p.  571.  Note  on  two  rooted  teeth  dcscribed  by  Prof.  Marsh 

(1  !'•) 
p.  599.  The  Cetacea  (17  pp.,  4  pl-  ^-t  8  fig.  dans  le  texte.) 

p.  G97.  The  extinct  Si  renia  i5  i)p.) 

p.  747  (Edit.)  Reading  habits  of  the  American  public  (2  pp.) 

p.  751.  Review  of  Eimer*s  organic  Evolution  as  the  resuit 

of  the  inheritanee  of  acquired  characters,  according  to 

the  law  of  organic  grow  tli  (3  pp.) 
p.  754.  Review  of  (leddes  and  Thompson's  Evolution  of 

sex  (()  pp.) 
]).  782.  Note  on  snakes  in  banana  bunches  (i  p.) 
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p.  844-  Ueviow  of  Xe^vberry's   Paleozoie  fishes  of  Xorth 

America  (3  pp.) 
p.  899  et  1000.  The  Evolution  of  miud  (3o  pp.) 
p.  918  (Edit.)  Limitation  in  Scientific  work  (2  pp.) 
p.  921  et  XXV,  1891,  p.  721  (P]dit.)  Electric  exécution  for 

Criminals  (3  pp.) 
p.  927.  Review  of  Poulton's  Colors  of  animais  (5  pp.) 
p.  930.  On  two  new  species  of  Mustelldœ  from  tlie  Loup 

Fork   Miocène   of  Xebraska,    Stenogale    robiista    and 

Brnchypsalls  pachycephaliis  (2  i)i).) 
p.   966.    A    new    species    of    salamander,    GyrinophUiis 

macnllcaiidus  (2  pp.) 
p.  1047  (Edit.)  Scientific  Nomenclature  (2  pp.) 
p.  1067.   On  a  new  dog,  yElurodon  compressns,  from  the 

Loup  Fork  Miocène  (2  pp.) 
p.  1169  (Edit.)  Tariff  on  scientific  books  (2  pp.) 
p.  1204.  Note  relative  to  Dr.  Stejneger  on  Bufo  lentigi- 

iwsiLH,  Woodhouse  {2  pp.) 
U,  S,  Nat,  Mus.,  XII,  (1889)  1890,  p.  141.  Scientific  results 

of  (explorations  by  steamer  Albatross  No.  III.  Report  on 

tlie    Batracliians   and   Rei)tiles   collected   in    1887-1888 

(G  pp.) 

American  Anthropologist,  III,  p.  174.  Comment  on  Dr. 

Lamb's  Olecranon  perforation  (i  p.) 
Ferris  Bms  Pnbllshers.  Pliila.   Svllabus  of  lectures  on 

Geology  and  Paleontology  (47  pp.  et  9  fig.) 
Open    Court.    Chicago,    IV,    p.    2399.    The    African    in 

America. 
The  Monist.  Chicago,  I,  p.  38.  The  material  relations  of 

sex  in  human  Societv. 
New-York  Herald,  Jan.   12  and  20.   Cliarges  against  the 

methods   of   the    Paleontological    Dept.    U.    S.    Geol. 

Survev. 
The  Independent.  N.  Y.,  April  2.  On  Immortality. 
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Pr.  A.  N.  S.,  (1890)   1891,  p.  474-   ^^  ^  finback   wbale, 

Balœnoptera^   recently  stranded   on   tbe    New   Jersey 

coast.  (4  pp.) 
Am.   Nat.,  XXV,    p.   47-    ^^  *wo  new    perissodactyles 

from  tbe  Wbite  River  Xeocene  of  Xebraska  (2  pp.) 
p.  iSg.  Tbe  epiglottis  in  Colubrines  snakes  (3  pp.  et  i  fig. 

dans  le  texte.) 
p.  170.  Review  of  Albert  Moll's  Hypnotism  (2  pp.) 
p.  427  (Edit.)  New  National  Parks  (2  pp.) 
p.  479-  On  tbe  non-actinopterygian  Teleostomi  (2  pp.) 
p.  558.  Prof.  Karl  Vogt  and  tbe  Naturalists  (a  pp.) 
p.  640  (Edit.)  Preoccupied  names  (2  pp.) 
p.  640.  Review  of  Lydekker's  catalogue  of  fossil  Reptîlîa 

and  Batrachia  (Amphibia)  in  tbe  Britisb  Muséum  (2  pp.) 
p.  646.  Review  of  A.  S.  Woodward's  catalogue  of  fossil 

fisbes  in  tbe  Britisb  Muséum  (2  pp.) 
p.  647.  Review  of  Mrs.  Bodington's  studies  in  évolution 

(ip.) 

p.  654.  On   some   new  fossil  fisbes   from    Soutb   Dakota 

(4  PP-) 
p.  685.  Tbe  Litopterna  (8  pp.,  i  pi.  et  5  fig.  dans  le  texte.) 

p.  717  (Edit.)  Anent  women's  waists  (2  pp.) 

p.  718  (Edit.)  Marine  biological  laboratories  (3  pp.) 

p.  725.  Review  of  Amegbino*s  extinct  Mammalia  of  Argen- 

tina  (2  pp.) 
p.  729.  Review  of  Miller*s  Nortb  AmeHcan  geology   and 

paleontology  (i  p.) 
p.  730.  Review  of  Morris  on  civilization  (i  p.) 
1).  742.  Snakes  in  banana  buncbes,  second  note  (i  p.) 
p.  812.  Review  of  Morris*s  Aryan  race  (2  pp). 
p.  8i3.  Review  of  Boulenger's  catalogue  of  tbe  Cbelonians, 

Rbyncbocepbalians  and  Eniydosaurians  in  tbe  Britisb 

Muséum  {2  pp.) 
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p.  912.  On  the  skull  of  the  Eqiius  excelsiis,  Leidy,  from 

tho  Eqiius  betls  of  Texas  (2  pp.) 
p.  990  (Edit.)  Tiiriff  taxation  011  scientific  works  (2  pp.) 
p.  991  (Edit.)    Récent   progress   in   the  discovery   of  the 

phyk)geny  of  Man  (2  pp.) 
p.  997.  The  California  Cave  bear  (2  \}p^ 
X).  1000.  Note  on  Anieghino's  diseoveries  of  new  Mammalia 

in  the  Eocene  of  Patagonia  (2  pp.) 
p.  1017.  A  new  speeies  of  frog  from  Xew  Jersey  Rnna 

nirf^ntipes  (2  pp.) 
p.  II II  (Edit.)  Récent  endownients  for  scientific  research 

(î^  PP-) 
p.  II 16.  Review  of  Flower  and  Lydekker's  Introduction 

to  the  study  of  mammalK  (2  pp.) 
p.  ii35.  Color  pattenis  in  Cnemidophorns  (2  pp.) 
p.  II 36.  A  Rorqual  on  the  Xew  Jersey  coast  (i  p.) 
Pi\  A,  A.  A.  S.,  XXXIX,  UB90)  1891,  p.  336  (résumé).  On 

the  structure  of  certain  Paleozoic  fishes  (i  p.) 
p.  378.  The  rehition  of  mind  to  its  x)hysical  basis  (i  p.) 
Conirih,   to   Canadinn   PaleontoL,   III,   p.   1.    On   Verte- 

brut  il  from  the  TeHiarv  and  Cretaceous  rocks  of  the 

X^orthwest  Terri  tory.  i.  The  speeies  from  the  Oligocène 

or  lower  Miocène  beds  of  the  Cypress  Hills  (25  pp.  et 

14  pi.  in-4".) 

Open   Court,    Chicago,   V,    p.   2784.    Material    relations 

of  sex. 
p.  2801.  The  économie  relations  of  sex. 
Evolution  Séries  of  the  Brooklyn    Ethical  Association^ 

no.  I.    Review   of   the  work  of  Alfred  Russell  Wallace. 
The  Monist^  1,  p.  38.  Material  relations  of  sex  in  human 

Society  (9  pp.) 
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1892 


Fr.  A.  N.  S.,  (1891)  1892,  p.  226.  A  contribution  to  the 
knowledge  of  the  Blanco  beda  of  Texas  (3  pp.) 

p.  325.  On  the  permanent  and  temporary  dentition  of 
certain  three-toed  horses  (2  pp.) 

p.  326.   On  a  Hyœna  and  other   Carnivora  from  Texas 

(2  pp.) 
p.  33i.  The  Batrachia  and  Reptilia  of  Xorth western  Texas 
(6  pp.) 

Fr.  A.  F.  S.,  XXX,  No  137,  (1891)  1892,  April  2,  p.  128.  A 
contribution  to  the  vertebrate  paleontology  of  Texas 
(8  pp.  et  I  fig.  dans  le  texte)  (reproduit  April  14.) 

p.  i32.  On  Tiaporus,  anew  genus  of  Teiidœ  (2  pp.  et  i  pl.> 

Xo.  i38,  May  9,  p.  i85.  On  the  osteology  of  the  LacertUia 

(35  pp.  et  5  pi.) 
p.  221,  May  24.  On  some  new  and  little  known  Paleozoic 

Vertebrata  [8  pp.  et  2  pi.) 
p.  240.   On  the  skull  of  the  Dinosaurian  Lœlaps  incras- 

saiusy  Cope  (5  pp.) 

Trans.  A.  F.  S.,  n.  s.,  XVI II,  pt.  1,  art.  II,  p.  11.  On 
the  homologies  of  the  posterior  cranial  arches  in  the 
Reptilia  (i5  pp.,  5  pi.  et  3  fig.  dans  le  texte)  (résumé 
dans  VAm.  Nat.,  XXVI,  p.  4^7;  reproduit  Api.  27.) 

p.  27.  A  synopsis  of  the  Teid  genus  Cnemidophorus  (25  pp. 
et  8  pi.)  (reproduit  May  40 

Am.  Nat.,  XXVI,  p.  49-  Note  on  the  âge  of  the  Staked 
Plain  of  Texas  (2  x>p.) 

p.  89.  Definite  versus  fortuitous  variation.  Discussion 
from  the  stand  i^oiiit  of  fossil  Vertebrata  (2  pp.) 

p.  121.  On  the  habits  and  affinities  of  the  new  Australian 
mammal  Notoryctes  typhlops  (7  pp.  et  2  pi.) 
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p.  236  et  XXVIII,  1894,  p.   782  (Edit.)  Mongoose  in  tlie 

AVest.  Introduction  of  exotic  animais  (3  pp.  en  tout.) 
p.  319  (Edit.)  national  nomenclature  (2  pp.  et  i  pi.) 
X).   4<>7«   The  homologies  .of   tlio   cranial   arclies    of    tlie 

Reptilia  (résumé)  (2  pp.  et  i  pi.) 
p.  410.  Review  of  Marsh*s  polydactyle  horses  (2  pp.) 
y.  522.  Parallel  color-patterns  in  Lizards  (i  p.  et  i  pi.) 
p.  7*56.   Fourth  note  <m  the  Dinosauria  of  tlie  Laramie 

(i^  PP-) 
p.  758.  On  a  new  genus  of  Mammalia  from  the  Laramie 

formation  (4  pp.) 
p.  931.  Man's  powers  of  observation  (i  p.) 
p.  941.  Review  of  Crook's  paper  on  the   SaurodontUlœ 

from  Kansas  (2  pp.) 
p.  942.  On  the  x)ennanent  and  temporary  dentition  of  cer- 
tain three  toed  horses  (2  pp.) 
p.  964.  A  new  species  of  Eiitœnia  from  western  Pennsyl- 

vania  (2  pp.  et  i  fig.  dans  le  texte), 
p.  1028.  A  Hyœna  and  other  Carnivora  from  Texas  (2  pp.) 
p.  io58.  Fauna  of  the  Blanco  epoch  (communication  faite 

à  la  Nat.  Acatlemy  of  Science)  (2  pp.) 
Fr.  U.  S.  Nat.  Mus,,  XIV,  (1891)  1892,  p.  447.  On  the 

character  of  some  Paleozoic  fishes  (16  pp.  et  i  pi.) 
p.  589.  A  critical  review  of  the  characters  and  variations 

of  the  snakes  of  North  America  (5  pp.) 
Third  Ann,  Repi.  Geolog.  Siirv.  of  Texas,  (1891)  1892, p.  25i. 

Repoli;  on  the  i)aleontology  of  the  Vertebreta  of  Texas 

(8  pp.) 
Pr.  A.  A.  A.  S.,  XL,  (1891)  1892,  p.  285.  On  a  new  horizon 

of  fossil  fishes  (i  p.) 
p.  285.    On    the    cranial   characters  of    Equus    excelsus 

p.  320.  On  color  variations  in  certain  Reptilia  (i  p.) 
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p.  320.  On  the  réduction  of  the  scapnlar  and  x)elvic  arches 

and  limbs  in  LncertUia  (i  p.) 
Joiirn,  ofMorphoI.  Boston,  VII,  p.  228.  On  the  dcgene- 

rate  types  of  scapular  and  pelvic  arcbes  in  the  LacertUia 

(21  pp.  et  I  1)1.). 
Zoologischer  Anzciger,  Leipzig,  XV,  p.  224.  Remarks  on 

the  communication  «  Ein  fossiler  Giftzahn  »,  by  Dr.  F. 

Kinkelin  (i  p.) 

1893 

Pr.  A,  N.  S.,  p.  19.  A  new  extinct  species  of  Cyprinidœ 

(2  pp.) 

1).  181.   A  contribution    to  the    lierx>etology    of    Britîsh 

Columbia(3  pp.) 
!>.  202.  Description  of  a  low  er  jaw  of  Tetrnbelodon  Shepardi 

(2  pp.) 
p.  383.  On  a  collection  of  Batrachia  and  Reptilia  from 

Southwest  Missouri  (2  pp.) 
p.  386.  On  the  Batrachia  and  Reptilia  of  the  Plains,  Lati- 

titude36**3o'(2pp.) 
p.  401.  Fossil  fishes  from  Bristish  Columbia(2  pp.) 
p.  436.  Ileredity  in  the  social  colonies  of  the  Hymenoptera 

(2  pp.) 
Pr.  A.  P.  5.,  XXX,  Xo.  139,  (1892)  1893,  Jan.  9,  p.  278.  On 

the  phylogeny  of  the  Veriebraia  (3  pp.  et  2  fig.  dans  le 

texte.) 
p.  282.  On  some  points  in  the  kînetogenesis  of  the  linibs 

of  the  Vcrtebrates  (3  i)p.) 
p.  285.  On  false  clbow  joints  (6  pp.  et  2  pi.) 
XXXI,  N^.  142,  p.  317.  On  the  genus  Tlwmiopsis  (2  pp.) 
p.  333.  Second  addition  to  the  knowledge  of  the  Batrachia 

and  Reptilia  of  Costa  Rica  (14  pp.) 
Am.  Nat.,  XXVll,  p.  26  (Edit.)   The  anti-vivisectionists 

in  Pennsylvania  (1  p.) 
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1).  134.  The  law  of  priority  in  noniendatnre  (2  pp.) 

1).  147.  Note  on  a  remarkablo  Ariiodaciyle  from  the  Wliite 

River  cpoch,  described  by  Drs.  Osborn  and  Wortman 

(2  pp.  et  2  pi.) 
p.  i55.  A  new  spade  foot,  Spea  Inticeps,  frora  Texas  (2  px). 

et  I  fig.) 
p.  238  (Kdit.)  The  Geological  Survey  of  Illinois  (1  p.) 
p.  239.  Mortality  of  the  English  spàrrow  (i  p.) 
p.  246.  Review  of  llarris  and  Dall's   Corrélation  pax^ers- 

Xeoceno  (2  pp.) 
p.  248.  Review  of  Cary*s  Stud}'  in  foot  structure  (2  pp.) 
p.   25o.   Review  of    Earle's   Revision    of    the    species   of 

Coryphodon  (2  pp.) 

p.  321.  The  genealogy  of  Man  (4  pp.,   i  pi.   et  8  fig.  dans 

le  texte.) 
p.  359.  Book  i)ublication  in  America  (i  p.) 
p.  371.  Review  of  Beddards's  animal  coloration  (3x)p.) 
p.  376.  Note  on  Ambrosetti'sfossil  rei)tile8  from  the  Parana 

(2  pp.) 
p.  450  (Edit.)  The  geological  Survey  of  Georgia(i  p.) 
p.  450.  The  exhibition  of  monstrosities  (2  pp.) 

p.  477.  Prodromus  of  a  new  System  of  classification  of  the 
non  venomous  snakes  «6  i)p.) 

I).  547.  Review  of  Keeler*s  land  birds  of  North  America 

(2  pp.) 
p.  55o.  Review  of  Wright's  «  Man  and  the  glacial  Period  » 

(3  pp.  et  2  fig.  dans  le  texte.) 
\}.  559.  Note  on  the  fossil  Dœnwnelix  (2  pp.) 
p.  654.    Critieisni  of  Calderwood's  «  Mental  Evolution  » 

(2  PP-) 
p.  811.  The   Vertebratc  palcontology  of  Llano  Estacado 

(2  pp.) 
p.  886;  XXIX,  1895,  p.  827  et  XXX,  1896,  p.  806  (Edit.) 

The  Field  Muséum  of  Chicago  (i  p.) 

p.  886.  Duplication  of  names  of  Post  Offices  (2  pp.) 
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p.  896.  A  new  Pleistocene  Sabre-tooth,  Dinobustis  serus^ 

from  Okinhoma  (2  pp.) 
p.  879  (Edit.)  Spécimens  in  the  mails  (2  pp.) 
p.  980.  The  proniineiation  of  «  Arkansas  »  (2  pp.) 
p.  990.  Tleview  of  thc  Rei)oi't  of  tbe  Death  Valley  Expé- 
dition under  the  direction  of  Dr.  C.  H.  Merriam  (5  px>.) 
p.  999.  On  Symmorium  and  the  position  of  the  Cladodont 

sharks  (2  x^p*) 
p.  1014.  Criticism  of  the  views  of  Forsyth  Major  and  Rose 

on  the  Theory  of  Dental  Evolution  (2  pp.) 
p.  1066.  Color  vanations  of  the  Milk  snake  (5  pi).) 
p.  1072  (Edit.)  Collège  and  University  i)eriodicals  (i  p.) 
p.  1079.  Keview    of  Fritscirs  fauna  of  the   Gaskohle   of 

Boliemia  (2  x)p.  et  2  pi.) 
Vr.  A,  A.  A.  S.,  XLI,  (1892)  1898,  p.  177.  The  Cenozoie 

beds  of  the  Staked  Plains  of  Texas  (résumé)  (i  p.) 
X>.  177.  On  a  new  form  of  Marsiipialia  from  the  Laramie 

formation  (résumé)  (i  p.) 
Spécial  Report.  Geolog.  Surv.  of  Texas,  July  i,  Prelim, 

Report,  Y},  i.  The  vertebrate  paleontology  of  the  Llano 

Estacado  (89  pp.  et  28  pi.  in-4**.) 
Open  Court.  Chicago,  VIT,  p.  36o6.  The  lynching  at  Pans, 

Texas, 
p.  3847.  The  effeminization  of  Man. 
Tlie  Monist.  Chicago,  III,  p.  24.  The  future  of  Thought  in 

America  (5  i)p.) 
p.  628.  The  foundations  of  Theism  (16  pp.) 
The  ReligiO'Philosoph.  Joiirn.  Chicago,  (n.  s.),  V,  p.  298. 

The  relation  of  Consciousness  to  its  physical  basis. 

1894 

Pr.  A.   iV.   S.,   p.  63.    Observations  on   the    geology  of 
adjacent  parts    of    Oklalioma    and    Xorthwest    Texas 
.(5  pp.) 
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p.  194-  Third  addition  to  a  Knowledge  of  tlie  Batrachia 

and  Reptilia  of  Costa  Rica  (112  pp.) 
p.  423.  On  a  collection  of  Batrachia  and  Reptilia  from  tlie 

island  of  Hainan  (6  pp.) 
p.  429.  Tlie  Batrachia  and  Reptilia  of  tlie  University  of 

Pennsylvania  AVest  India  Expédition  of  1890-1891  (i3  pp. 

et  3  pi.) 
Joiirn.  A.  N.  S.,  (2),  IX,  pt.  IV,  art.  VIII,  p.  427.  New 

and  littlc  known  Paleozoic  and  Mesozoic  fislies  (22  pp. 

et  3  pi.)  (Tires  à  part,  May  3i.) 
art.  IX,  p.  449-  ^*^  Cyphornis,  an  extinct  genus  of  birds 

(4  PP')  (Tirés  à  part,  May  3i.) 
art.  X,  p.  453.  Extinct  Bovidœ,  Canidœ  aiid  Felidœ  from 

tlie  Pleistocene  of  the  Plains  (8pp.  et  2 pi.)  (Tirés  à  part, 

May  3i.) 
Pr.A.  P.  S.,  XXXIlI,No.  144,  Mardi  3,  p.  84.  On  tlic 
.  fishes  obtained  by  the  Naturalist  Expédition   in   Rio 

Grande  del  Sul  (24  pp.  et  6  pi.) 
1).  109.  On  the  structure  of  tlie  skuU  in  the  Plcsiosaui'ian 

Reptilia,  and  on  two  new  species  from  the  Upper  Crota- 

ceous  (4  pp.,  I  pi.  et  i  fig.  dans  le  texte.)  (Tirés  à  i)art, 

Mardi  6.) 
p.  217.  On  the  lungs  of  the  Ophidia  (7  pp.  et(>  pi.) 
Am.  Nat.,  XXVIH,  p.  67.  On  three  new  gênera  of  Chara- 

cinidœ  (i  p.) 
p.  2o5.  The  encrgy  of  Evolution  (14  pp.) 
p.  259.    Comment  on  Romanes  examination   of  Weisman- 

nism  (i  p.) 
p.  259.  Review  of  Hutdiinson*s  «  Extinct  monsters  »  (3  pp.) 
p.  399  (Edit.)  City  Parks  (i  p.) 
p.  399.  On  Madagascariensis  (2  pp.) 
p.  4i4-  Metamerism  in  the  skuU  of  Primordial  fishes.  Note 

on  Rohon's  term  Aspidocephali  (i  j).) 
p.  434*  On  the  Iguanian  genus  Uma,  Baird  (2  pp.  et  6  fi^. 

dans  le  texte.) 
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p.  436.  On  the  gênera  and  species  of  Eiichirotidœ  (2  pp. 

et  I  fig.) 
p.  494  (Edit.)  The  U.  S.  National  Academy  of    Science 

(2  pp.) 
p.  495  (Edit.)  Tlie  proposcd  National  Academy  of  Science 

and  Art  (2  pp.) 
p.   553.    Proposcd  division  of  the  National  Academy    of 

Science  (2  i)p.) 
p.  612.  On  the  species  Himaniodes  B  and  G  (2  i^p.) 
p.  684  (Edit.)  The  U.  S.  Geological  Survey  (2  pp.) 
1>.   685  (Edit.)     The   Geological   Survej»^  of  Pennsylvania 

(2  pp.) 
p.  782    (Edit.)  The  address  of  Lord  Salisbury  before  the 

B.  A.  A.  S.  (i  p.) 
p.  786.   Comments  on  Holder*s  life  and  works  of  L<ouis 

Agassiz  (2  pp.) 
1).   788.  Revicw  of   Seeley's  paper  on  fossil  Reptiles.   II. 

Pnreiasauriis;  IV.  Anomodoniia  and  their  allies;   VI. 

Fni'ther  observations  on  Pareiasaiiriis  (2  pp.) 
p.   790.  Review  of  Scott's  Mammalia  of  the  Dee;>  River 

beds  (2  pp.) 
p.  791.   Review  of  von   Ihering's  «  Fishes  and  mamuials 

of  the  Rio  Grande  do  Sul  »  (2  pp.) 
p.  83i.  The  classification  of  snakes  (17  pp.) 
p.  867.  Review  of  Marsh's  Tertiary  Artiodactyles  (3  pp.) 
p.  902.  Criticism  of  Biinton*s i)apor  on  the  «  Beginuing  of 

Man  and  \\\v^^  âge  of  the  race  »  (3  pp.) 
p.  937  (Edit.)  On  a  Muséum  door  way  ii  p.) 
p.  937  (Edit.)  Newspaper  niendacity  (2  pp.) 
p.  939  (Edit.)  The  flavor  of  oysters  (i  p.) 
Open   Court.    Chicago,    VIII,   p.    4io3.    Tlie    oppression 

of  ^vomen  (i  p.) 
p.  4118.  The  youthful  Reporter  (i  p.) 
p.  4159.  The  failurc  of  local  Government  (i  p.) 
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New  Occasions.  Chicago,  II,  p.  273.  The  origin  of  struc- 
tural variations. 

1896 

Pr.  A.  P.  .S.,  XXXIV,  n«   147,  May  29,   p.   i35.  Fourth 

contribution  to  the  marine  fauna  of  the  Miocène  period  of 

the  United  States  (19  pp.  et  4  pl»)  (Réimprimé,  June  12.) 

Trans.  A.  P.  S.,  (n.  s.),  XVIII,  pt.  II,  art.  III,  p.  188.  The 

classification  of  the  Ophidia  (3i  pp.  et  19  pi.) 
Am,  Nat,,  XXIX,    p.   192.  Note  concerning   the  Nean- 

derthal  man  in  Java  (2  pp.) 
p.  345.  Modem  systematic  writers  (i  p.) 
p.  345.  The  endowment  of  original  rcsearch  (2  pp.) 
p.  572.  The  phylogcny  of  the  whalebone  whales  (résumé 

d'une  communication  faite  à  TA.  P.  S.,  Maj»^  3)  (2  pp.) 
p.  588.  A  new  locality  for  Abastor  erythrogrammiis  (i   p.) 
p.  593.  The  antiquity  of  Man  in  North  America  (6  pp.) 
p.  676.  On  some  new  North  American  snakes  (4  pp.) 
p.  756.  Review  of  Taylor's  classification  of  Box  Tortoises 

(2  pp.) 
p.  757.  The  gênera  of  Xantiisiidœ  (2  pp.) 

p.  825.  On  Coëducation  (2  pp.) 

p.  827(Edit.)  Execution  by  electricity  (i  p.) 

p.  829.  Review  of  Osborn's  «  From  the  Greeks  to  Darwin  » 

(î^  PP-) 
p.  855.   Review  of  Baur*s  papers  «  The  temporal  j^art  of 

the  skull  »  and  «  On  the  morpholog}'  of  the  skull  in  the 

Mosasaiiridœ  »  (4  pp.) 
p.  859.  A  new  Xantusiaj  X.  picta  (2  pp.) 
p.  915  (p]dit.)  Officialism  in  the  Postal  Department  (i  p.) 
p.  938.  On  the  species  of  Uma  and  Xanfusia  (2  pp.) 
p.  986  et  XXX,  189G,  p.  201.  Extermination  of  musquitoes 

.  (ilM 

p.  998.  A  Batrachian  ArmadiUo  (i  p.) 
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p.  ioo3.  Reply  to  Dr.  Baur's  critique  on  Cope's  papers  on 
the  Paroccipital  bone  of  tlie  scaled  reptiles  and  tlie 
systematic  position  of  the  Pythonomorpha  (2  pp.) 

p.  io3i.  Note  on  a  Cebus  using  mat<^hes  (i  p.) 

p.  1108.  Criticisra  of  Davison's  i)aper  on  the  Morphology 
of  Amphiiima  (2  pp.) 

p.  1142  (Edit.)  The  promotion  of  Seientific  Societies  (2  pp.) 

Pr.  A,  A.  A.  S.,  XLTII,  (1894)  1895,  p.  254.  The  pulinonary 
structure  of  tlie  Ophidia  (i  p.) 

Science.  N.  Y.,  (n.  s.),  II,  p.  124.  The  présent  problems  of 
organic  Evolution  (résumé  d'une  lecture  fait«  à  la  Confé- 
rence of  Evolutiouists,  July  6)  (i  p.)  (reproduit  dans  le 
Boston  Trnnscrîpi.) 

p.  521.  Professor  Brooks  on  Consciousness  and  Volition 

The  Monist.  Chicago,  V,  p.  563.  The  présent  problems  of 

organic  Evolution  (10  pp.) 
Phila.  June  iS(j5  Fourih  address  before  the  Mémorial 

meeting  to  Prof.  John  Ryder,  Dr.  Ryder's  contributions 

to  tlic  doctrine  of  Evolution. 
The  New  RevieuK  Philadelphia,  vol.  I,  n'^  3,  sept.  19,  p.  20. 

Organic  Matt<»r  (2  pp.) 

1896 

Pr,  A,  N.  S, y  (1895)  189G,  p.  44^^-  '^l^c  fossil  Vertebrata  from 

the  fissure  at  Port  Kennedy  Pcnns^-lvania  (4  PP-) 
189G,  p.  3o8.  The  mesenteries  of  the  Sauria  (6  pp.) 
p.  378.  New  and  little  kiiown  Mammalia  from  the  Port 

Kenned}»^  bone  deposit  (16  pp.) 
p.  461.  On  the  hemipenis  of  the  Sauria  (6  pp.) 
Pr,  A.  P,  S,,  XXXIV,  No.  149,  (1895)  1896,  Feb.  8,  p.  436. 

The  Reptilian  order  of  Cotylosauria  (16  pp.  et  2  pi.) 
p.  4'>2.  Somc  new  Batrachia  from  the  Permian  of  Texais 

(5  pp.  et  I  pi.) 
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p.  458.  On  some  new  Pleistocene  Mammalia  from  Petite 

Anse,  Louisiana,  with  sapplementary  note   on  Eqiiiis 

fraterniiSy  Leidy  (10  pp.  et  3  pi.) 
XXXV,  Xo.  i5i,  1896,  p.  122.  Second  contribution  to  the 

history  of  the  Coiylosauria  (17  pp.  et  4  pl«) 
p.  iSg.  Sixth  contribution  to  the  knowledge  of  the  marine 

Miocène  fauna  of  Xorth  America  (7  pp.  et  2  pi.) 
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M.  Mourlon.  —  Allocution  prononcée  à  Toccasion  de  la 

mort  de  M.  Victor  Dormal  (Ibid.^  t.  XIV.) 
Bruxelles,  1900. 

—  L'étude  des  applications  est  le  meilleur  adjuvant 

du  progrès  scientifique  en  géologie  (Ibid.^ 
t.  XIV.)  Bruxelles,  1900. 

—  Compte  rendu  de  Texcursion   géologique   en 

Campine  des  23,  24  et  25  septembre  igoo 
{Ibid.jt.  XIV.)  Bruxelles,  1901. 

—  Quelques    mots  sur   le    «  boulant  »    à  propos 

du  projet  de  jonction  des  gares  du  Nord  et  du 
Midi,  à  Bruxelles  (Ibid.,  t.  XV.)  BruxeUes, 
1901. 

—  Sur  les  résultats  scientifiques  qu'il  y  a  lieu 

d'espérer  des  sondages  effectués  en  Campine 
pour  la  recherche  de  gisements  houillers 
(Ibid.,  t.  XVI.)  Bruxelles,  1902. 

—  Les  voies  nouvelles  de  la  géologie  belge  (Compte 

rendu  du  VHP  congrès  géologique  interna^ 
tional,  1900.)  Paris,  1901. 
A  .'G.  Nathorst,  —  Om  Spirangium  ocli  dess  fôrckomst 

i  Skanes  kolforande  bildningar  {Ofvers,  af 
Kongl.  vet.  Akad,  FôrhandL,  1879.)  Stock- 
holm, 1879. 

—  Ytterligare   om   sjcibiicken  och  sekulâr  fôrvit- 

tring  (GeoL  Fôreningens  i  Stockholm  For- 
handl.,  n«  58,  Bd.  V,  n"  2.)  Stockholm,  1880. 

—  Shitord  i  fragan   om    sjobâcken    och    vittring 

{Ibid.,  n«6o,   Bd.  V,  n«  4.)   Stockholm,  1880. 

—  Om  de  viixtforandc  lagren  i  skanes  Kolforande 

bildningar  ocli  deras  plats  i  lagerfolgden 
{Ibid.,  n°  62,  Bd.  V,  n'^G.)  Stockholm,  1880. 

—  En   ny   teori   om    de   svenska   Klippbiickenas 

uppkomst  {Ibid.,  Bd.  IX,  Hîift  4.)  Stockholm, 
i887. 


^ 
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A.^G.  Nathorst.  —  Anmalanden  och  Klritiker  (/ft/d.,  Bd.X, 

Hâft  6.)  Stockholm,  1888. 

—  Anmiilaiiden    och    Kritiker.     Nagra    ord    om 

fôrkastningarne  i  Skane  (/6id.,  Bd.  XI, 
Haft  I.)  Stockholm,  1889. 

—  Anmâlandeu    och    Kritiker    {IbicL,    Bd.    XV, 

Hâft  5.)  Stockholm,  1898. 

—  Oscar  Dickson  (ZftW.,  Bd.  XIX,  Hâft  6.)  Stock- 

holm, 1897. 

—  Bidrag  till  nordostra  Grônlands  Geologi  (/ft/d., 

n°  207,  Bd.  XXIII,  Hâft  4.)  Stockholm,  1901. 

—  Bidrag   till   Kung-Karls-lands  Geologi  (/6id., 

no  208,  Bd.  XXIII,  Hâft  5.)  Stockholm,  1901. 

—  TJeber  die  palœozoische  Flora  der  arktischen 

Zone.  Stockholm,  1898. 

—  Till  fragan  om  jordens  forna  klimat.  Stockholm, 

1898. 

—  Om  orsakema  till  det  stora  fordskalfvet  i  mel- 

lersta  Sajan  1891  (F/rier,  iidskrift  utgifven 
af  svenska  sàllskapet  for  antropologi  och 
geografij  arg.  1894.)  Stockholm,  1894. 

—  Otto   Torell  den   vetenskapliga  polarforsls:nin- 

gens  Grundlâggare  (IbicL^  arg.  1900,  H.  40 
Stockholm,  1900. 

—  Atgârder  for   tillvaratagande  af  foremal  fran 

Andréc-expeditioncn  {Ibid,^  arg.  1901,  H.  i.) 
Stockholm,  1901. 

—  Fôrslag  till  en  svensk  vetenskaplig  polarexpe- 

dition  till  Spetsbergen  och  King-Karls-land. 
Stockholm,  1895. 

—  Forteckning  pa  skrifter  af  1869-1896. 
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R.-B.  Newton  and  R.  Holland.  On  some  fossils  from  the 

Islands  of  Formosa  and  Riu-Kiu  (=»  Loo 
Choo)  (Journal  of  the  Collège  of  Science, 
Impérial  University^  Tokyo,  Japan^YoL  XVII, 
art.  6.)  Tokio,  1902. 

P.  Questienne.  —  Sur  un  captagc  d*oaux  alimentaires  par 

une  galerie  à  travers  bancs  dans  les  grès  du 
Dévonien  inférieur  {Ann.  Soc.  géol.  de  Belgi- 
que, t.  XXVIII,  Bull.)  Liège,  1901. 

D.  Raeymaekers.  —  A  propos  du  bore  dans  les  cendres 

d'origine  végétale  {Ibid.,  t.  XXVIII,  J5k//.) 
Liège,  1900-1901. 

A.  Renier.    —    Sur  la  découverte  de  végétaux  dans  le 

Couvinien  (/ftid.,  t.  XXVIII,  Bull.)  Liège, 
1900-1901. 

H.  Rosenbusch.  —  Studien  im  Gneissgebirge  des  Schwarz- 

waldes.  II.  Die  Kalksilikatfelse  im  Kench- 
und  Kinzigit- Gneiss  (Mitteil.  der  grossh. 
badischen  geol.  Landesanstalt ,  Bd.  IV.) 
Heidelberg,  1901. 

Service  géologique  de  Belgique.  —  Liste  ^es  périodiques 

compulsés  pour  l'élaboration  de  la  Biblio- 
graphia  geologica,  dressée  d'après  la  classi- 
fication décimale.  Bruxelles,  1898. 

G.  Simoens.  —  La  faille  d'Haversin    (Bull.  Soc*,  belge  de 

géol. y  t.  XIV.)  Bruxelles,  1900. 

—  La  faille  de  Walcourt  (Ibid.,  t.  XIV.)  Bruxelles, 

1900. 

—  Sur  les  relations  existant,  au  point  de  vue  des 

phénomènes  dynamiques  dus  aux  sables  bou- 
lants, entre  le  sous-sol  de  Briix,  en  Bohême, 
et  celui  de  la  ville  do  Bruxelles  (Ibid.,  t.  XV.) 
Bruxelles,  1901. 
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Cr,  Simœns  et  M,  Mourlon, —  La  classification  décimale  dé 

Melvil-Dewey,  complétée,  pour  la  partie  549- 
559  de  la  Bibliographia  universalis  et  appro- 
priée à  l'élaboration  de  la  Bibliographia 
geologica,  2®  édition.  Bruxelles,  1899. 

Société  géologique  de  Belgique,  —  Sur  la  probabilité  de 

l'existence  d'un  nouveau  bassin  houiller  au 
nord  de  celui  de  Liège  et  questions  connexes 
{Ann.  Soc.  géol.  Je  Belgique^  t.  XXVI.) 
Liège,  1899. 

—  La    question    des     eaux    alimentaires    {Ibid.j 

t.  XXVII  et  XXVIII.)  Liège,  1900-1901. 

—  Question      des      eaux      alimentaires      {Ibid., 

t.  XXVIII.)  Liège,  1901. 
G.  Soreil.  —  Silex  taillés  de  Croyde-Bay  (North  Devon) 

(Ibid,,  t.  XXIX,  Bull.)  Liège,  1901-1902. 
W.  Spring.  —  Quelques  expériences  sur  la  perméabilité 

de  l'argile  {Ibid.,  t.  XXVIII,  Mém.)   Liège, 

1901. 

Oé  van  Eribovn.  —  Les  sondages  d'Overmeire,  de   Zèle, 

de  Malines- Arsenal  et  de  Termonde  {Ibid., 
t.  XXVIII,  Afém.)  Liège,  1900-1901. 

—  Les   forages   d'Aerschot,    de  Westerloo    et   de 

Zeelliem  (Bull.  Soc.  belge  de  géologie,  t.  XV.) 
Bruxelles,  1901. 

—  Allure  générale  de  l'argile  rupèlienne  dans  le 

nord  de  la  Belgique  [Ibid.,  t.  XV.)  Bruxelles, 
1901. 

—  Quelques  mots    à   propos   du   sondage    d' Ascii 

(Ibid.,  t.  XV.)  Bruxelles,  1901. 

—  Contribution  à  l'étude  des  étages  rupélien,  boldé- 

rien,  diestien  et  pocderlien.  —  Le  quaternaire 
dans  le  nord  de  la  Belgique.  —  Notes  résu- 
mées llbid.,  t.  XV.)  Bruxelles,  1902. 


k 
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O.  van  Ertborn,  —  Notice  nécrologique  sur  Norbert- 
Charles-Louis  de  Wael  (Ibid,,  t.  XV.)  Bru- 
xelles, 1902. 

—  Contribution    à    l'étude    des    étages  rupélien, 

boldérien,  diestien  etpoederlien.  —  Contribu- 
tion à  rétude  du  Quaternaire  de  la  Belgique 
(Ibid.,  t.  XVI.)  Bruxelles,  1902. 

—  Les  levés  géologiques  théoriques  (Ann,  Soc.  r. 

malacologique  de  Belgique  j  t.  XXXVI.) 
Bruxelles,  1901. 

—  Le  général  Hennequin.    Notice   biographique 

(Ibid.,  t.  XXXVII.)  Bruxelles,  1902. 
Z>'*  L.  van  Werveke.  —  Zur  Frage  der  Entstehung  der 

elsassischen  Erdôllager  {Mitiheil.  der  philo- 
mat  h  ischen  Gesellschaft  in  Elsass-Lothrin- 
gen.)  Strassburg,  1901. 

—  Ueber  das  Kohlenvorkommen  von  Laach,  nebst 

kurzer  Bemerkung  ûber  den  Kohlensattel  in 
Lothringen  (Ibid,)  Strassburg,  1901. 

Fr.  Villain,  —  Le  gisement  de  minerai  de  fer  oolithique 

de  la  Lorraine  (Annales  des  mines,  livraisons 
de  février  et  mars  1902.)  Paris,  1902. 

D**  von  Dechen.  —   Die    Bergwerks-Industrie    auf  der 

Kôlner  Ausstellung  i865  (a  Gliickauf  yy ,  Bei- 
blatt  zur  «  Essener  Zeitung  «.)  Esseu,  18G6. 

M.'R.  Zeiller.  —  Note  sur  la  flore  houillère  du  Chansi 

(Annales  des  mines^  avril  1901.)  Paris,  1901. 

—  Nouvelles  observations  sur  la  flore  fossile  du 

bassin  de  .  Kousnetzk  (Sibérie)  (Comptes 
rendus  des  séances  de  V Académie  des 
sciences^  t.  CXXXIV,  p.  887.)  Paris,  1902. 
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ÉCHANGES. 

Kuropo. 

Belgique. 

A  nvers.       Société  royale  de  géographie.  Bulletin^  t.  XXV, 

fasc.  3-4,  1901  ;  t.  XXVI,  fasc.  1-2,  1902. 

Bruxelles.  Académie  royale  de  Belgique.  Annuaire^  190a. 

Bulletins,  sér.  3,  n***  9-12,  1901;  n*^  1-8,  1902. 
Mémoires  in-8^  t.  LVI,  LXI,  LXII,  1901, 
1902.  Mémoires  in-4,  t.  LIV,  fasc.  i-5  ;  t.  LIX, 
1902. 

—  Annales  des  mines  de  Belgique,  t.  VI,  fasc.   4» 

1901;  t.  VII,  fasc.  1-3,  1902. 

—  Société  belge  de  géologie,  de  paléontologie  et 

d'hydrologie.  Bulletin,  t.  XV,  fasc.  5-6,  1901; 
t.  XVI,  fasc.  2-3,  1902. 

—  Société  royale  belge  de  géographie.  Bulletin^ 

an.  XXV,  fasc.  5-6,1901;  an.  XXVI,  fasc.  i-4i 
1902;  table  des  an.  I-XXV.  « 

—  Société  royale  de  médecine  publique  de  Bel- 

gique. Tablettes  mensuelles,  1902.  Bulletin, 
vol.  XVIII,  annexe,  1901;  vol.  XIX,  fasc.  1-4, 
1902. 

—  Société   d'archéologie   de   Bruxelles.    Annales, 

t.  XV,  fasc.  3-4,  1901;  t.  XVI,  fasc.  1-2,  1902. 
Annuaire,  t.  XIII,  1902. 

—  Société  scientifique.  Annales,  1900-1901,  fasc.  4; 

1901-1902,  fasc.  1-4. 

—  Commission  géologique  de  Belgique.  Carte  géo- 

logique de  la  Belgique,    feuilles  69,  82,  83, 

128,  i3G,  141,  144,  145,  i55,  i56,  161,  164,  168. 

171,  172,  173,  174,  176,  180,  i83,  i85,  191,  196, 
2o3,  204,  219.  Bruxelles,  1901-1902. 


k 
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Bruxelles.  Annales  du  Musée  du  CongOj  série  i,  t.  II, 

fasc.  1-2;  série  3,  fasc.  2;  série  4»  fasc.   1-2, 
1901-1902. 

Charleroi.  Société  paléontologique  et  archéologique.  Do- 
cuments et  rapports j  t.  XXV,  1901. 

Liège,         Association  des  ingénieurs  sortis  de  TEcole  de 

Liège.  Bulletin^  série  2,  t.  XXVI,  fasc.  1-4, 
1902.  Annuaire^t.  XV,  n*'^  1-4,  1902. 

Mons.         Société  des  ingénieurs  sortis  de  TEcole  spéciale 

d'industrie  et  des  mines  du  Haiuaut.  Publi- 
cationSj    3®  série,   t.   X,   fasc.   3,  1900-1901; 
t.  XI,  fasc.  I,  1901-1902. 
—        Société  des  sciences,. arts  et  lettres  du  Hainaut. 
Mémoires  et  publications,  6^  série,  t.  III,  1901. 

Allemagne. 


Berlin,       Deutsche  goologische  Gesellscliaft.  Zeitschrift, 

Bd.  LUI,   Ht«.   3-4,   1901;  Bd.  LIV,  Ht.  i, 
1902. 
^  —        K.  preussische  Akadeniie  der  Wissenschaften. 
Sitzungsberichte,  N.  39-53, 1901;  X.  1-22, 1902. 

—  K.  preussisclie  geologische  Landesanstalt  und 

Bergakademie.  Jahrbuch^  1900, 1901. 

—  Gesellschaft  fur  Erdkunde.Fer/ia/iJ/a/ig'e/i,  Bd. 

XXVIII,  Hte.  4-10,  1901.  Zeitschrift,  N.  1-8, 

1902. 
Bonn.         Naturhistorischer     Verein.     Verhandlungen , 

Jahrg.    LVII,    Ht.   2,  1900  ;   Jahrg.   LVIII, 

Ht.  2,  1901.  SitzungsberichtCy  Ht.  2,  1901. 
Brème,       Naturwissenschaftlicher   Verein.    Abhandlun- 

gen,  Bd.  XVII,  Ht.  i,  1901. 
Breslau.    Schlesische    Gesellschaft     fur     vaterlândische 

Cultur.  Jahresbericht,  Bd.  LXXIX,  1901. 
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Cas$eL      Vereiii  fôr  Xaturknnde.  BerithU  Jahi^.  LXVl. 

1901-1903. 

Calmar.     Société  d'histoire  naturelle.  Mémoires^  t.  VI, 

1901-1902. 

Dantzifç,   Xatorforschende  CreseUsehaft.    Schriften^    Bd. 

10,  Hte.  2-3,  1S98. 

Darmntadt,  Grossherzogiich-HessichegeoIogiseheLandes- 

anstalt.  àbhandlungen.  Bd.  IT,  Ht.  i«  1901. 

Dresde.      Natorwissensehaftliche   Cresellschaft  Isis.  Sit- 

zungsberichte  und  Abhandlungen,  1886, 1887, 
1889,  1890,  18^,  1893,  189I,  1895.  18916,  1897. 
1900,  1901. 

Francfori-ftitr-Mein,   Senekenbergische   natnrforschende 

Gesellsehaft.  Abhandlungen  iii-4^,  Bd.  XXV, 
Ht.  3,  1902;  Bd.  XXVI,  Ht.  4, 1902.  Berichte, 

1901. 

Fribourg-en-BrUgau.  Natnrforschende  GeseDschaft.  Se- 

richte,  Bd.  XII,  1900. 

Giet^ifen.     Oberhessische  Gesellsehaft  fur  Xatnr-nnd-HeU- 

Inmde.  Berichte,  Jahrg.  XXXIII,  1899-1902. 

Gottingue.  Gesellsehaft  der  Wissensehaften  der  Georgia- 

Angosta  Universitât.  Xachrichten^  X.  i-3, 
1901;  X.  1-3,  1902.  Geschàftliche  Mittheiinn- 
gen,  X.  4-5,  1902. 

Hermannsfadt.    Siebenborgischer  Verein  fur  Xatnrwis- 

senschaften.  Verhandlungen^Jàhrg,  LI,  1902. 

Kœnigsberg,      Physikalisch  -  ôkonomische  Gesellsehaft. 

Schriften,  XLI,  1900. 

Magdeboiirg.  Xatarwissenschaftlieher    Verein.    Jahres- 

bericht  und  Abhandlungen,  1900-1902. 

Metz,  Société  d'histoire  naturelle.  Bulletin^  21^ cahier, 

1901. 
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Munich,     K.   bayerische.  Akademie  der  Wissenschaften. 

Abhandliingen^Bd.X.XlyJlt,2,igoi;SitzungS' 

berichte^  1901,  N.  3*4;  1902,  N.  1-2. 
Sirnsbourff,  Geologische  Specialkarte  von  Elsass-Lothrin- 

gen.  Abhandliingeny  Ht.  5,  1901. 
Stuitgard,  Verein  fur  vaterlandisclie  Naturkunde.  Jahres- 

berichte^Jahrg.  LVIII,  1902.  Verzeichniss  der 

mineralogischen    Littéral ur    von    Wurtem" 

berg,  1902. 
Wiesbaden.  Nassauischei^  Verein  fur  Naturkunde.  Jahr* 

biich,  Jahrg.  LIV,  1901. 

Autriche-Hongrie. 

Budapest.  K.  ungarische  geologische  Anstalt.  Zeitschrift^ 

Bd.  XXXI,  N.  10-12,  1901.  Mittheilungeny 
Bd.  XIII,  Ht.  4,  1901. 

—  Magyar  nemzeti  Muséum.   Termeszetrajzi  Fit- 

setek,  Bd.  XXIV,  Hte.  3-4,  1901. 

—  Ungarische  k.  wissenschaftliche  Gesellschaft. 

Monographie^  1898.  Mathematische  natur- 
wissenschaftliche  Berichte  aus  Ungarn,  Bd. 
XIV,  1898;  Bde.  XV,  XVI,  1899. 

Graz,         Montan  Zeitung,  VIII.  Jahrg.,  N.  20-24,  1901; 

IX.  Jahrg.,  N.  1-21,  1902. 

Lemberg.  Ukrainische  Sevcenko-Gesollschaft  der  Wissen- 
schaften. Chroniky  Bd.  VIII,  N.  1-4,  1901; 
Bd.  IX,  N.  I,  1902. 

Prague.     K.  bohmische  Gesellschaft  der  Wissenschaften. 

Jahresberichtj  1901.  Silzungsberichte^  1901. 

Vienne,      K.  k.  Akademie  der  Wissenschaften.  Sitzungs- 

berichte,  Bd.  CIX,  Hte.  2-14,  1900. 

—  K.   k.    geologische    Reichsanstalt.    Jahrbuch, 

Bd.  LI,  1901;  Bd.  LU,  1902.  Verhandlungen, 
N.  i5-i6,  1901;  N.  1-2,  7-10,  1902. 
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Franxe. 


Angers,  Société  d'études  scientifiques.  Bulletin^  t.  XXX, 

1900. 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  Mémoires j 

série  5,  t.  III,  1900;  t.  IV,  1901. 

Besançon.  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mémoires,  sér.  8, 

vol.  V,  1900. 

Bordeaux.  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles. 

Mémoires,  6®  série,  1. 1,  1901.  Procès-verbaux 
des  séances,  1900-1901.  Commission  météoro- 
logique delà  Gironde,  1900-1901. 

—  Société  linnéenne.  Actes,  6*  série,  t.  VI,  1901. 
Dax.  Société  de  Borda.  Bulletin,  an.  XXVI,  fasc.  2-4, 

1901;  an.  XXVII,  fasc.  i,  1902. 
Le  Mans,  Société  d'agriculture,   sciences  et  arts  de  la 

Sarthe.  Bulletin,  t.  XXX,  fasc.  2-3,  1902. 
Lille.  Société  géologique  du  Nord.  Annales,  t.  XXX, 

n°*  2-3,  1901. 
Lyon.         Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts 

utiles.  Mémoires,  7®  série,  t.  VII,  VIII,  1899- 

1900. 

—  Société  linnéenne.  Annales,  t.  XLVII,   1900; 

t.  XLVIII,  1901. 

—  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

Mémoires,  t.  VI,  1901. 
Montpellier.  Académie  des  sciences  et  des  arts.  Mémoires, 

2^'  série,  t.  III,  1901. 
Nancy.     Académie  Stanislas.  Mémoires,  5*  série,  t.  XVIII, 

1901. 

—  Société  des  sciences.  Bulletin  des  séances,  t.  II, 

n"**  3,  4»  1901;  t-  m»  ^1°  I»  1902. 
Nantes.      Société  des  sciences  naturelles  de  l'ouest  de  la 

France.  Bulletin,  2®  série,  1. 1,  fasc.  8-4,  1901  ; 
t.  II,  fasc.  I,  1902. 
5  DÉCEiinKE  190â. 
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Paris,        Académie  des  sciences.  Comptes  rendus  in-4**, 

t.    CXXXIII,  n<>«  17-27,   1901;  t.  CXXXIV; 
t.  CXXXV,  n«^  1-17,  1902. 

—  Annales  des  mines,  sér.   9,  t.   XIX,    ii^  7-8, 

1901;   t.   XX,  n®®  9-12,    1901;   sér.   10,  t.   I, 
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Présentation  de  roches  du  Devonshire  et  de  la  coupe  da  sondage 

Lanaeken,  par  H.  Forir,  p.  B  189. 
Cristallographie.  Volume  et  surface  des  solides  boloèdres  da  systèi 

rhomboédrique,  par  H.  Buttgonbach,  pp.  B  52,  99,  M  3. 
Ctenacanthus  tenuistriatuSj  Agz.  dans  le  Calcaire  carbonifère  de  Vi 

par  P.   Destinez,   p.  B  108.  =^   Observations  sar   cette   comn 

nication,  p.  B  110. 

n. 

DeluauXj  Emile.  Portrait  de  feu  — ,  p.  B  71.  =  Discours  pronont 
aux  funérailles  d*— ,  par  MM.  E.  Hennequin,  M.  Mourlon,  H.  Foi 
p.  B  71.  =  Liste  des  publications  d* — ,  dressée  par  le  Serv 
géologique  de  Belgique,  p.  B  82.  =  Allocution  du  préside 
relative  au  décès  d*—  et  d'Emile  Ronkar,  p.  B  92. 

Denée.  Découverte  d'ophiurides  dans  le  marbre  noir  de  — ,  ] 
G.  Fournier,  p.  B  144.  =rrr  Observations  sur  cette  commnnicati 
par  J.  Fraipont,  p.  B  145. 

Dévonien.  Présentation  do  roches  du  Devonshire  et  de  la  coupe 
sondage  de  Lanaekeu,  par  H.  Forir,  p.  B  139.  =  Etude  stratig 
phique  du  massif  calcaire  de  Visé,  par  P.  Fourmarier,  pp.  B  1 
M  225,  pi.  IV.  =  Discussion  entre  Ad.  Firket,  H.  Forir,  M.  Lob 
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P.  Fourmarier,  relative  à  ce  mémoire,  p.  B  148.  =  Compte  rendu 
de  la  session  extraordinaire  de  la  Société  géologique  de  Belgique, 
tenue  à  Diisseldorf  et  à  Iserlolm  (Allemagne),  du  5  au  9  août  1902, 
par  A.  Habets  et  E.  Holzapfel,  p.  B  157. 

Devonahire,  Présentation  de  roches  du  —  et  de  la  coupe  du  sondage 
de  Lanaeken,  par  H.  Forir,  p.  B  139. 

Diisseldorf,  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société 
géologique  de  Belgique,  tenue  à  —  et  à  Iserlohn  (Allemagne),  du  5 
au  9  août  1902,  par  A.  Habets  et  E.  Holzapfel,  p.  B  157. 

Eaux  alimentaires.  Recherches  expérimentales  sur  la  filtration  et  la 
pénétration  de  Teau  dans  le  sable  et  le  limon,  par  W.  Spring, 
pp.  B  100, 119,  M  17.  =  Communication  préliminaire  sur  un  sondage 
à  Mouscron,  par  M.  Mourlon,  p.  B  115.  =  Coupe  du  sondage  de 
Xhendremael  et  des  puits  de  la  galerie  des  —  de  la  ville  de  Liège, 
par  M.  Lohest  et  H.  Forir,  p.  B  124.  =  Résultats  d'observations 
sur  les  variations  du  niveau  de  Peau  dans  quelques  puits  de  la 
commune  d'Alleur,  faites  en  vue  de  déterminer  Tinfluence  du 
puisage  intense  effectué  à  la  sucrdrie,  dans  la  période  de  fabrication 
de  1901,  par  P.  Queslienne,  pp.  B  139,  M  125,  pi.  II.  =  Notes  sur 
l'hydrologie  du  littoral  belge,  par  R.  d'Andrimont,  pp.  B  141, 
M  129. 

Eifel.  Présentation  de  photographies  géologiques  de  1'—,  par 
A.  Renier,  p.  B  68. 

Elections,  p.  B  40. 

Engis,  Forme  e^  sur  des  des  cristaux  de  calcite  d'— ,  par  H.  Buttgen- 
bacb,  p.  B  104. 

ErratOf  p.  BB  104. 

Excursion  annuelle.  Voir  Session  extraordinaire, 

Eocposition  de  Diisseldorf,  Voir  Session  extraordinaire. 


Faille.  La  —  de  Walcourt,  par  H.  Forir,  p.  B  110.  =^  Discussion 
relative  à  cette  communication,  par  M.  Mourlon,  M.  Lohest, 
H.  Forir,  p.  B  114. 
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Filtration.  Recherches  expérimentales  sar  la  —  et  la  pénétration  de 
l'eau  dans  le  sable  et  le  limon,  par  W.  Spring,  pp.  B  100,  119,  M  17. 

Firminy  (Loire),  Observations  sur  le  massif  de  granité  de  — ,  par 
G.  Friedel,  pp.  B  141,  M  237,  pi.  V. 

Fondation  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  Rapport  de  Ad.  Firket 
sur  la  note  de  M.  G.  Dewalque  :  La  -— ,  p.  B  120.  =  Rapport  de 
Ch.  de  la  Vallée  Poussin  sur  la  même  note,  p.  B  121.  =  Rapport  de 
A.  Habets  sur  la  même  note,  p.  B  121. 


Géographie  physique.  Présentation  de  deux  reliefs,  par  M.  Lohest, 

p.  B  155. 
Géologie  appliquée.  Voir  Eatîx  alimentaires  et  Rouiller, 
Géologie  expérimentale.  Recherches  expérimentales  sur  la  filtration 

et  la  pénétration  de  l'eau  dans  le  sable  et  le  limon,  par  W.  Spring, 

pp.  B  100,  119,  M  17.  =  Sur  les  conditions  dans  lesquelles  certains 

corps  prennent  la  texture  schisteuse,  par  W.  Spring,  pp.  B  119, 

M  49. 
Grand-Manil.   Découverte  d'une  porphyroïde  fossilifère  à  — ,  par 

G.  Malaise,  p.  B  145. 
Granité.  Observations  sur  le  massif  de  —  de  Firminy  (Loire),  par 

G.  Friedel,  pp.  B  141,  M  237,  pi.  V. 


Heshayc.  Observations  sur  le  limon  de  la  —,  par  P.  Fourmarier, 
M.  Lohest  et  H.  Forir,  pp  B  124,  M  69.  =  Coupe  du  sondage  «le 
Xhendremael  et  des  puits  de  la  galerie  des  eaux  alimentaires  de  Ki 
ville  de  Liège,  par  M.  Lohest  et  H.  Forir,  p.  B  124.  ■=  Résultats 
d'observations  sur  les  variations  du  niveau  de  l'eau  dans  quelques 
puits  de  la  commune  d' Alleur,  faites  en  vue  de  déterminer  l'influence 
du  puisage  intense  effectué  à  la  sucrerie,  dans  la  période  de  fabri- 
cation de  1901,  par  P.  Qucstiennc,  pp.  B  139,  M  125,  pi.  II. 

Houille.  Lamelles  d'aragonite  dans  la  —  des  environs  do  Liège,  par 
H.  Butfrgenbach,  p.  B  101.  =  Discussion  relative  à  cette  comranni- 
catioD,  par  M.  Lohest,  H.  Buttgenbach,  Ad.  Firket,  p.  B  103.  ^= 
Recommandations  au  sujel  des  recherches  do  —  eu  Campiue,  par 
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M.  MourloD,  p.  B  122.  —  La  —  en  Campine,  par  M.  Lohest, 
pp.  B  135,  M  81,  pi.  I,  fig.  1.  =  Vœu  relatif  à  l'octroi  des  conces- 
sions de  — ,  p.  B  135. 

Honillcr,  Lamelles  d'aragonite  dans  la  houille  des  environs  de  Liège, 
par  H.  Buttgênbach,  p.  B  101.  =^  Discussion  relative  à  cette 
communication,  entre  M.  Lohest,  H.  Buttgenbach,  Ad.  Firket, 
p.  B  103.  =  Recommandations  tiu  sujet  des  recherches  de  houille 
en  Campine,  par  M.  Mourlon,  p.  B  122.  —  La  houille  en  Campine, 
par  M.  Lohest,  pp.  B  135,  M  81,  pi.  I,  fig.  1.  =  Raccordement  du 
bassin  —  de  la  Gampine  avec  celui  de  la  Westphalie,  par  A.  Habets, 
pp.  B  135,  M  88.  =  Prévisions  relatives  à  l'épaisseur  et  à  la  nature 
probable  des  morts-terrains  en  Gampine,  par  H.  Fonr,  pp.  B  135, 
M  04,  pi.  I,  fig.  2.  =  Richesses  minières  domaniales  en  perspective, 
par  E.  Harzé,  pp.  B  135,  M  112.  =  Quelques  considérations  sur  les 
sondages  effectués  en  Gampine,  par  P.  Habets,  pp.  B  135,  M  120.  -=» 
Vœu  relatif  à  l'octroi  des  concessions  de  houille,  p.  B  135.  =» 
Présentation  de  roches  du  Devonshire  et  de  la  coupe  du  sondage 
de  Lanaeken,  par  H.  Forir,  p.  B  139.  =  Observations  sur  le  massif 
de  granité  de  Firminy  (Loire),  par  G.  Friedel,  pp.  B  141,  M  237, 
pi.  V.  =  Présentation  de  Millérite  découverte  dans  l'ampélite 
alunifère  entre  Sclaigneaux  et  Andenne,  par  M.  Lohest,  p.  B  142. 
=  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société  géolo- 

•  gique  de  Belgique,  tenue  à  Dusseldorf  et  à  Iserlohn  (Allemagne), 
du  5  au  0  août  19U2,  par  A.  Habets  et  E.  Holzapfel,  p.  B  157. 

Hydrologie.  Voir  Eaux  alimentaires. 


Iserlohn.  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société 
géologique  de  Belgique,  tenue  à  Dusseldorf  et  à  —  (Allemagne), 
du  6  au  9  août  1902,  par  A.  Habets  et  E.  Holzapfel,  p.  B  157. 


I 


* 


Lanaeken.  Présentation  de  roches  du  Devonshire  et  de  la  coupe  du 

sondage  de  —,  par  H.  Forir,  p.  B  139. 
Liège.  Coupe  du  sondage  de  Xhendremael  et  des  puits  de  la  galerie 

des  eaux  alimentaires  do  la  ville  de-—,  par  M.  Lohest  et  H.  Forir, 

p.  B124.. 


—    BB  120   — 

Limbourg  hollandais.  Dépôt  da  dossier  des  sondages  effectnés  danii 

le  — ,  par  A.  Habets,  p.  B  53. 
Limon,  Recherches  expéri mentales  sur  la  filtration  et  la  pénétration 

de  Teau  dans  le  sable  et  le  — ,  par  W.  Spring,  pp.  B  100, 119,  M  17 . 

~  Observations  sur  le  —  de  la  Hesbaye,  par  P.  Fourmarier,  M. 

Lohest  et  H.  Forir,  pp.  B  124,  M  69. 
Littoral  belge.  Notes  sur  l'hydrologie  du  — ,  par  B.  d'Andrimont, 

pp.  B 141,  M  129. 


Marbre  noir.  Découverte  d'ophiurides  dans  le  —  de  Denée,  par  G. 
Fournier,  p.  B  144.  —  Observations  sur  cette  communication,  par 
J.  Fraipont,  p.  Bl46. 

Membres.  Liste  des  —  effectifs,  p.  B  6.  «=  Liste  des  —  honoraires, 
p.  B  19.  =  Liste  des  —  correspondants,  p.  b22. 

Millérite.  Présentation  de  —  découverte  dans  Tampélite  alunifère 
entre  Sclaigneaux  et  Andenne,  par  M.  Lohest,  p.  B  142. 

Minéralogie.  Volume  et  surface  des  solides  holoèdres  du  système 
rhomboédrique,  par  H.  Buttgenbach,  pp.  B  52, 99,  M  3.  =»  Découverte 
de  soufre  dans  la  carrière  de  petit-granite  de  Spontin,  par  G.  Soreil, 
p.  B  52.  =  Observations  sur  cette  communication,  par  G.  Malaise, 
L.-L.  De  Koninck,  p.  B  52.  =  Lamelles  d'aragonite  dans  la  houillo 
des  environs  de  Liège,  par  H.  Buttgenbach,  p.  B  101.  ^=  Discussion 
entre  M.  Lohest,  H.  Buttgenbach.  Ad.  Firket,  relative  à  cette 
communication,  p.  B  103.  =  Céruse  de  Sta.-Rosalia  (Pérou),  par 
H.  Buttgenbach,  p.  B  103.  =  Forme  «5  sur  des  cristaux  de  calcite 
d'Engis,  par  H.  Buttgenbach,  p.  B  104.  =  Présentation  de  Millé- 
rite découverte  dans  l'ampélite  alunifère  entre  Sclaigneaux  et 
Andenne,  par  M.  Lohest,  p.  B  142. 

Morts-terrains.  Prévisions  relatives  à  Tépaisseur  et  à  la  nature  pro- 
bable des  —  en  Oampine,  par  H.  Forir,  pp.  B  135,  M  94. 

Mouscron.  Communication  préliminaire  sur  un  sondage  à  — ,  par 
M.  Mourlon,  p.  B  115. 


Nécrologie.  Annonce  du  décès  de  G.  Lindstrôm,  membre  honoraire, 
de  A.-E.  Nordenskiôld  et  0.  Torel,  membres  correspondants  et  de 


-   BB  121    — 

L.  de  Somzée,  membre  effectif,  p.  n  46.  —  Didcours  prononcés  aux 
funérailles  d*Emile  Delvaux,  membre  effectif,  par  E.  Hennequin, 
M.  Mourlon  et  H.  Forir,  pp.  B  71, 74,  78.  =  Allocution  du  président, 
relative  au  décès  d*Emile  Delvaux  et  d'Emile  Ronkar,  membres 
effectifs,  p.  B  92.  ^=  Annonce  du  décès  de  L.  van  der  Bruggen  et  de 
A.  Yasseur,  membres  effectifs,  p.  B  95.  =  Annonce  du  décès 
d*E.  Hennequin,  membre  effectif,  p.  B  187.  «  Annonce  du  décès 
d*E.  Bougnet,  membre  effectif,  p.  B  143. 
Niveau  de  Peau.  Résultats  d'observations  sur  les  variations  du  —  dans 
quelques  puits  de  la  commune  d'AlIeur,  faites  en  vue  de  déterminer 
l'influence  du  puisage  intense  effectué  à  la  sucrerie,  dans  la  période 
de  fabrication  de  1901,  par  P.  Questienne,  pp.  B  139,  H  125,  pi.  IL 

O. 

Octroi  des  concessions.  Vœu  relatif  à  1*  —  de  houille,  p.  B  135. 
Ophiurides.  Découverte  d*  —  dans  le  marbre  noir  de  Denée,  par 

G.  Foumier,  p.  b  144.  =  Observations  sur  cette  communication, 

par  J.  Fraipont,  p.  B  145. 
Ouvrages  reçus.  Liste  des  —  en  don  ou  en  échange  par  la  Société 

géologique  de  Belgique,  depuis  la  séance  du  17  novembre  1901, 

jusqu'à  celle  du  20  juillet  1902,  p.  BB  79. 


Paléontologie  straligraphique.  Chonetes  comoides  dans  la  dolomie 
viséenne  do  la  vallée  du  Bocq,  par  P.  Destinez,  p.  B  105.  «  Ctena- 
canthus  tenuisiriatus,  Agz.  dans  le  Calcaire  carbonifère  do  Visé, 
par  P.  Destinez,  p.  B  108.=  Observations  sur  cette  communication, 
par  H.  Forir,  p.  B  110.  =»  Découverte  d*ophiurides  dans  le  marbre 
noir  de  Denée,  par  G.  Fournior,  p.  B  144.  •=  Observations  sur  cette 
communication,  par  J.  Fraipont,  p.  B  145. 

Pénétration.  Recherches  expérimentales  sur  la  filtration  et  la  —  de 
l'eau  dans  le  sable  et  le  limon,  par  W.  Spring,  pp.  B  100,  119,  H  17. 

Petit-granite.  Découverte  de  soufre  dans  la  carrière  de  —  de  Spontin, 
par  G.  Soreil,  p.B  52.  ^=  Observations  sur  cette  communication, 
par  0.  Malaise,  L.-L.  De  Koninck,  p.  B  52. 
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Phosphate.  Sur  un  —  riche  dérivé  du  tufeaa,inaestricbtieQ  de  St.^3nn- 
phorieD,  par  J.  Cornet,  pp.  B  136,  M  75. 

Photographies  géologiques.  Présentation  de  —  de  r£ifel,  par  A.  Renier, 
p.  B  68. 

Pli  cacheté.  Dépôt  d*an  — ,  par  G.  Dewalque,  p.  B  48.  ^^r  Retrait  d'an 
— ,  par  Ed.  de  Pierpoat,  p.  B  96.  ==  Retrait  de  deux  — ,  par 
G.  Cesàro,  p.  B  96.  —  Dépôt  d'un  —,  par  G.  Ceaàro,  p.  B  13A. 

Porphyroïde  fossilifère.  Découverte  d'une  —  à  Grand-Mani),  par 
C.  Malaise,  p.  B  145. 

Portrait  de  feu  Emile  Delvaux,  p.  B  71. 

Poudingue  de  Malmedg.  Communication  préliminaire  sur  les  dépôts 
surmontant  le  — ,  par  A.  Renier,  p.  B  68.  —  Le  — .  Essai  géolo- 
gique, par  A.  Renier,  pp.  B  142, 144,  M  145,  pi.  III. 

Présidents.  Tableau  indicatif  des  —  de  la  Société  depuis  sa  fondation, 
p.  B  26.  =  Discours  de  M.  M.  Mourlon,  — ,  p.  B  43. 

Prix  des  publication  s  ^  p.  B  47. 

Prix  Bemy  Paquot.  Prolongation  d'un  an  du  délai  de  reniise  des 
mémoires  en  réponse  à  la  question  de  concours,  p.  B  48. 

Publications.  Prix  des  —,  p.  B  47.  =  Catalogue  chronologique  des  — 
de  Ëdward-Drinker  Cope,  de  1859  à  1897  inclusivement,  pp. 
B  69,  B3  3. 

Q 

Quaternaire.  Silex  taillés  de  Croyde  -  Bay  (North  -  Devon) ,  par 
G.  Sorcil,  p.  B  123.  =  Coupe  du  sondage  de  Xhendremael  et  des 
puits  de  la  galerie  des  eaux  alimentaires  de  la  ville  de  Liège, 
par  M.  Lohest  et  H.  Forir,  p.  B  124.  =  Observations  sur  le  limon 
de  la  Hesbaye,  par  P.  Fourmarier,  M.  Lohest  et  H.  Forir,  pp.  B  124, 
M  69.  —  Prévisions  relatives  à  l'épaisseur  et  k  la  nature  probable 
des  morts-terrains  en  Campine,  par  H.  Forir,  pp.  B  135,  M  94, 
pi.  I,  fîg.  2  =  Présentation  de  roches  du  Devonshire  et  de  la  coupe 
du  sondage  de  Lanaeken,  par  H.  Forir,  p.  B  139.  -=  Notes  sur 
l'hydrologie  du  littoral  belge,  par  R.  d'Andrimont,  pp.  B  141,  M  129. 

II. 

Rapport  du  secrétaire  général,  p,  B  ol.  ^^  -^  du  trésorier,  p.  B  37. 
Reliefs.  Présentation  de  deux  — ,  par  M.  Lohest,  p.  B  155. 


—  BB  1^23  — 

Bicheases  minières  domaniales  en  perspective,  par  E.  Harzé,  pp.  B 135, 

M  112. 
Bonkarj  Emile,  Allocution  du  préaident,  relative  au  décès  d*£mile 

Delvaux  et  d*— ,  p.  B  92, 


Sable.  Recherches  expérimentales  sur  la  filtration  et  la  pénétration 
de  Peau  dans  le  —  et  le  limon,  par  W.  Spring,  pp.  B  100, 119,  M 17. 

Sable  de  Rocour,  Bois  silicifié  dans  le  —,  par  P.  Fourmarier,  p.  B  67. 

Saint- Symphorien.  Sur  un  phosphate  riche  dérivé  du  tufeau  maes- 
trichtien  de  — ,  par  J.  Cornet,  pp.  B  136,  M  75. 

Santa- Rosalia  (Pérou).  Céruse  de  —,  par  H.  Buttgenbach,  p.  B  103. 

Sclaigncaux,  Présentation  de  Millérite  découverte  dans  Tampélite 
alnnifère  entre  —  et  Andenne,  par  M.  Lohest,  p.  B  142, 

Session  extraordinaire.  Observations  relatives  k  la  publication  des 
comptes  rendus  des  —,  par  II.  Forir,  C.  Malaise,  p.  B  53.  == 
— .  Avant-projets  de  programmes,  p.  B  161.  =  — .  Adoption  du 
programme  des  excursions,  p.  B  155.  =  Compte  rendu  de  la  —  de 
la  Société  géologique  de  Belgique,  tenue  à  Diisseldorf  et  à  Iserlohn 
(Allemagne),  du  5  au  9  août  1902,  par  A  Habets  et  E.  Ilolzapfel, 
p.  B  157. 

Silex  taillés  de  Croyde-Bay  (North-Devon),  par  G.  Soreil,  p.  B  123. 

Siluro-Cambrien,  Coupe  du  sondage  de  Xhendremael  et  des  puits  de 
la  galerie  des  eaux  alimentaires  de  la  ville  de  Licge,  par  M.  Lohest 
et  H.  Forir,  p.  B  124.  =  Découverte  d'une  porphyroïie  fossilifère  à 
Grand-Manil,  par  C.  Malaise,  p.  B  145. 

Solides  holoèdres.  Volume  et  surface  des  —  du  système  rhomboédrique, 
par  H.  Buttgenbach,  pp.  B  52,  99,  M  3. 

Sondage.  Dépôt  du  dossier  des  —  effectués  dans  le  Limbourg  hollan- 
dais, par  A.  Habets,  p.  B  53.  =  Communication  préliminaire  sur 
un  —  à  Xhendremael,  par  M.  Lohest,  p.  B  68.  =  Communication 
préliminaire  sur  un  —  à  Mouscron,  par  M.  Mourlon,  p.  B  115.  = 
Coupe  du  —  de  Xhendremael  et  des  puits  de  la  galerie  des  eaux 
alimentaires  de  la  ville  de  Liège,  par  M.  Lohest  et  H.  Forir, 
p.  B  124.  =  Quelques  considérations  sur  les  —  effectués  en  Campine, 
par  P.  Habets,  pp.  B  135,  M  120.  =  Présentation  de  roches  du 
Divoushire  et  de  la  coupe  du  —  de  Lauaekeu,  par  H.  Forir,  p.  B 139. 
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Soufre.  Décoaverte  de  —  dans  la  carrière  d)  petit-granite  de  Spontin, 
par  G.  Soreil,  p.  B  52.  «  Observations  sur  cette  commanîcation, 
par  C.  Malaise,  L.-L.  De  Koninck.  p.  B  52. 

Surface,  Voir  Volume  et  surface. 

Système  rhomboédrique.  Volame  et  surface  des  solides  holoèdres  du  —, 
par  H.  Buttgonbacb,  pp.  B  52,  99,  H  3. 


Tectonique,  La  faille  de  Walcoart,  par  H.  Forîr,  p.  B  110.  =  Discus- 
sion relative  à  cette  communication,  par  M.  Mourlon,  M.  Lobest, 
H.  Forir,  p.  B  114.  =  Observations  sur  le  massif  de  granité  de 
Firminy  (Loire),  par  G.  Friedel,  pp.  B  141,  M  237,  pi.  Y.  =  Etude 
stratigrapbique  du  massif  calcaire  de  Visé,  par  P.  Fourmarier, 
pp.  B  148,  M  225,  pi.  IV.  =s  Discussion  relative  à  ce  mémoire,  par 
Ad.  Firket,  H.  Forir,  M.  Lobest,  P.  Fourmarier,  p.  B  148. 

Tertiaire.  Bois  silicific  dans  le  sable  de  Kocour,  yar  P.  Fourmarier, 
p.  B  67.  =^  Communication  préliminaire  sur  les  dépôts  surmontant 
le  poudingue  de  Malmody,  par  A.  Renier,  p.  B  68.  «=  Prévisions 
relatives  à  Tépaisseur  et  à  la  nature  probable  des  morts-terrains  en 
Campine,  par  H.  Forir,  pp.  B  135,  M  94,  pi.  I,  fig.  2.  :=  Coupe  du 
sondage  de  Xhendremael  et  des  puits  de  la  gnlerie  des  eaux  ali- 
mentaires de  la  ville  de  Liège,  par  M.  Lobest  et  H.  Forir,  p.  B  124. 
=  Présentation  de  roches  du  Devonsbire  et  de  la  coupe  du  sondage 
de  Lanaeken,  par  H.  Forir,  p.  B  139.  =  Notes  sur  l'hydrologie  du 
littoral  belge,  par  R.  d*Ândrimont,  pp.  B 141,  M  129.  —■  Le  poudingue 
de  Malmedy.  Essai  géologique,  par  A.  Renier,  pp.  B  142, 144,  M  145, 
pi.  III.  =  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société 
géologique  de  Belgique,  teuue  à  Dûsseldorf  et  à  Iserlolm  (Allema- 
gne), du  5  au  9  août  1902,  par  A.  Habets  et  E.  Holzapfel,  p.  B  157. 

Texture  schisteuse.  Sur  les  conditions  dans  lesquelles  certains  corps 
prennent  la  — ,  pp.  B  119,  M  49. 

Triasique.  Communication  préliminaire  sur  les  dépôts  surmontant  le 
poudingue  de  Malmedy,  par  A.  Renier,  p.  B  68.  =:  Prévisions  rela- 
tives à  l'épaisseur  et  à  la  nature  probable  des  mort  s- terrain  s  en 
Campine,  par  H.  Forir,  pp.  B  135,  M  94,  pi.  I,  fig.  2.  =  Le  poudingue 
de  Malmedy.  Essai  géologique,  par  A.  Renier,  pp.  B  142, 144,  M  145, 

pi.  m. 
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Tufeau  niaestrichtien,  Sar  un  phosphate  riche  dérivé  du  —  de  St.- 
SyrophorleD,  par  J.  Cornet,  pp.  B  136,  M  75. 


Vafiu'.ion  du  niveau  de  Veau,  Voir  Niveau  de  Peau. 

Vite.  Ctenacanthus  Unuistriatus,  Agz.  dans  le  Calcaire  carhonifère 
de  — ,  par  P.  Destinez,  p.  B  108.  =  Observations  sur  cette  commu- 
nication, par  H.  Forir,  p.  B  110.  =  Etude  stratigraphique  du  massif 
calcaire  de  — ,  par  P.  Fourmarier,  pp.  B  148,  M  226,  pi.  IV.  = 
Discussion  relative  à  ce  mémoire,  par  Ad.  Firket,  H.  Forir, 
M.  Lohest,  P.  Fourmarier,  p.  B  148. 

Vœu  relatif  à  l'octroi  des  concessions  de  houille,  p.  B  135. 

Volume  et  surface  des  solides  holoèdres  du  système  rhomboédriqao, 
par  H.  Butt^enbach,  pp.  B  52, 99,  M  8. 

uv. 

Waîeourt  La  faille  de  —,  par  H.  Forir,  p.  B  110.  =^-  Discussion 

relative    à  cette    communication,  par  M.  Mourlon,   M.   Lohest, 

H.  Forir,  p.  B  114. 
Westphalie,  Raccordement  du  bassin  houiller  de  la  Campine  avec 

celui  de  la  — ,  par  A.  Habets,  pp.  B  135,  M  88.   =  Voir  Session 

extraordinaire. 


Xhendreniael.  Communication  préliminaire  sur  un  sondage  à  — ,  par 
M.  Lohest,  p.  B  68.  =^  Coupe  du  sondage  de  —  et  des  puits  de  la 
galerie  des  eaux  alimentaires  de  la  ville  de  Liège,  par  M.  Lohest  et 
H.  Forir,  p.  B  124. 


TABLE  DES  PLANCHES. 


Portrait  d*£mile  Delvaux.  En  regard  de  la  p.  B  71. 

Tableau  d'assemblage  des  226  fenilles  de  la  carte  géologique  de  la 
Belgique  à  Téchelle  du  40.000o.  Etat  de  la  publication  au 
24  mai  1902.  Echelle  de  1  :  l.GOO.OOO. 

Planche  I,  Fig.  1.  —  Essai  de  raccordement  des  bassins  houillers 
anglais,  belges,  hollandais  et  allemands.  Echelle  de  1 : 7.000.000. 

y.    Bassin  houiller  du  Yorkshire. 

S,     Bassin  houiller  du  Staffordshire. 

M,    Bassin  houiller  de  Valenciennes-Mons-Charleroi. 

Zrf.   Bassin  houiller  de  Liège. 

C,     Bassin  houiller  de  la  Campino. 

H,    Bassin  houiller  du  Limbourg  hollandais. 

W,   Bassins  houillers  de  la  Westphalie. 

Lo,   Londres. 

P.     Paris. 

B,     Bruxelles. 

LH.  La  Haye. 

Les  lignes  en  traits  interrompus  figurent  les  axes  des  principaux 
synclinaux  primaires.  Voir  p.  M  81, 

Fig.  2.  —  Carte  du  relief  du  sous-sol  primaire  de  la  Belgique  et 
des  pays  voisins.  Echelle  de  1:2.000.000. 

Les  principales  localités  sont  désignées  par  un  point  et  les  ini- 
tiales de  leur  nom.  Voir  p.  M  94. 

Planche  II.  —  Relevé  du  niveau  de  l'eau  dans  les  puits  de  la 
commune  d'Alleur.  Voir  p.  M  125. 

Fig.  1.  -  Plan  à  l'échelle  de  1:20.000. 

Fig.  2.  —  Diagramme  du  niveau  de  l'eau  dans  les  puits  en  1901- 
1902.  Echelle  dos  longueurs  1 :  10.000.  Echelle  des  hauteurs  1 :250. 
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Fig.  3.  —  Diagramme  des  variations  dn  niveau  de  l'eau  dans  les 
piiit?,  pendant  la  période  de  pompage.  Echelle  des  ordonnées 
1 :  250. 

Fig.  1.  —  Hauteurs  de  pluie  tombée,  observées  à  la  station  de 
Bierset. 

Planche  III.  —  Carte  du  poudingue  de  Malmedy.  Echelle  de  1 :  40.000. 
Voir  p.  M  145. 

Flanche  IV.  —  Carte  géologique  du  massif  calcaire  de  Visé.  Echelle 
de  1 :  20.C00.  Voir  p.  M  225. 

Planche  V.  —  Carte  de  la  bordure  sud-ouest  du  bassin  houîller  de 
St.-Etienne.  Echelle  de  1:40.000.  Voir  p.  M  237. 
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